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Pierre Boucher, compagnon de Brébeuf au pays des 
Hurons, interprète, soldat, capitaine, Gouverneur de Trois- 
Rivières, ambassadeur auprès de Louis XLV, fondateur de 
Boucherviile, père d'une illustre et nombreuse lignée, est au 
premier rang des grandes figures de l'épopée canadenne. 

Le 27 mars 1890, on introduisit a Rome la cause de 
béatiJicalion de Mère Marguerite d' Youville. L'année suivante, 
les Soeurs Grises célèbrent l'anniversaire par un triduum d'ac- 
tion de grâces. L'annaliste de la "Circulaire Mensuelle", 
chronique de la communauté rapporte l'événement. Pour l'oc- 
casion, on a décoré de deux portraits la salle des religieuses, 
ceiui de Mère d'Youville et celui de son bisaïeul, le "GrandPère 
Boucher". Parlant de ce dernier cet auteur anonyme érrit: 
"Le récit de lo vie du Sieur Pierre Boucher de Boucherville 
serait l'une des plus belles pages de notre hisioire. Anobli par 
Louis XIV, en l'année 1707, la 59 ième & son règne; le grand 
roi voulait récompenser ainsi les services rendus à la France 
et au Carracla. Vailloni guerrier, habile diplomate, ce geniil- 
homme était avant tout fervent chrétien.. .". 

Ce voeu & l'annaliste de 1890 allait être exaucé. Près 
d'un siècle plus tard, une autre Soeur Grise, Estelle Mitchell, 
&ns son "Messire Pierre Boucher", trace une fresque de 
l'histoire canadienne où évolue avec honneur notre héros. 

Duran; plus & la moitié du "Régime Français" au Canaab, 
Pierre Boucher s' est occupé à bâtir le pays, oeuvrant sous Louis 
XIII, Louis XIY et Louis XV. Chef d'une belle er grande famille, 
sesfils, petits-31s et descendants von; servir la patrie jusqu'aux 
Plaines d'Abraham, On les retrouve au lac Nipigon, au fors 
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Frontenac, ri Niagara, ir Détroit. Son perii-fils Claude de Niver- 
ville fonde le fort La Jonquière près de l'endroit où s'élèvera 
plus sard la ville de Calgary. Il suit les traces de  son cousin 
Pierre Gauthier de la Vérendrye, héros de Malpaquet, qui, 
revenu au Canada après son service en France sous Villars 
contre Malborough l'ancêtre de Churchiil, parcouri duran1 
douze ans le territoire immense compris entre le lac Supérieur 
et les Rocheuses. 12 élève des forts qui deviendront des villes 
et partage avec LA Salle et Marquene la gloire d'itre l'un des 
plus gram& explorafeurs du conrinent nord-américain. Dans 
ces plaines de l'ouesl, les filles spiriluelles de Margueriie 
d' Youville iront plus tard en mission et le premier archevêque 
de Saint-Bongace, l'Oblat Alexandre Taché sera aussi un autre 
descendant de Pierre Boucher. Aujourd'hui, la poslérité de 
Pierre Boucher se retrace en Europe, en Afrique et en Amérique 
du Sud. ALLX États-unis, de nombreux rameaux ont fair souche 
comme ce Timothée Boucher de Montbrun, né a Boucherville 
et fondateur de Nashville au Tennessee. 

Pierre Boucher et ses descendanrs ont oeuvré de Terre- 
Neuve aux Rocheuses en ce ". . .pays de la Nouvelle-France 
vulgairement dit le Canada". Ce moi Cariada, le dernier du 
ritre du volumc de Boucher dédié a Colberr exprime à la fois 
l'espoir de I'aureur et le défi lancé a ceiie rivilisation française 
implantée aur dix-seprième siècle et au dix-huitième en Acadie, 
sur les bords du Saint-Laurent. les rives du Mississipi et dans 
l'immensité des plaines de l'Ouest. 

Pierre Boucher, dans cette excellente vulgarisation, se 
révèle un homme aux connaissances aussi importantes qu'éten- 
dues. Pierre Boucher le géographe donne une description des 
établissernenrs d'alors, Québec, Trois-Rivières, Tadoussac, 
Montréal; il dipeini le fleuve, ses iles, le goife, Gaspé, les pays 
déjà explorés par ies missionnaires et les voyageurs. Pierre 
Boucher le botanisfe dicrir les arbres de la /or&, les plantes 
indigènes et traite des usages qu'on en tire. LR ~oologue Pierre 
Boucher connail la faune, les oiseaux, les poissons d'eau douce 
et d'eau salée. Pierre Boucher l'ethnographe nous entretient 
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des moeurs et des coutumes amérindiennes. Toutes ces choses, 
il en parle comme "...elles lui viennenr ir l'esprit". selon son 
expression. En avani-propos, il écrit: "11 y avait longremps que 
j'avais cette pensée, ei j'aitendais toujours que quelqu'un mit 
la plume pour cet eflet: Mais voyant que personne ne s'en es1 

mis en devoir, je me suis résolu de faire la présenre descrip- 
lion. . ." . Cette oeuvre, sans aucune préteniion litferaire ni 
scieniif~que, étonne aujourd'hui le lecteur pur la fruicheur du 
style et l'étendue du savoir de l'écrivain. 

Après cet exposé à Colbert, suite à son ambassade en 
France, Pierre Boucher en aifend les résuliats. Ils ne tardent 
pas: A Québec, en 1665, débarque le Marquis de Tracy à la 
tête du Régiment de Carignun. Lu Nouvelle-France est sauvée, 
el Boucher peur maintenant songer avec confiance Ù l'établis- 
semenr de sa seigneurie dt=s iles Percées. 

Le "Messire Pierre Boucher" d' Estelle Mitchell apporte, 
à la grandeur du pionnier le plus important de notre pays, un 
témaignuge irréjûtahle. Ce livre réalise le souhait de l'annu- 
liste des Soeurs Grises de 1890. Grâce à lui, on parlera de plus 
en plus de Pierre Boucher, réparant un oubli malheureux et 
r ~ n d a n ~  ainsi su vérité à la devise "Je Me Souviens". 

PAUL-HENRI CHAGNON 
Sociiri h i ~ ~ o r i q u ~  ~ P J  i l ~ s  PPICPPJ 
Bourhtryille. P.Q. 





A BORD D'UN FRAGILE BOIS 
( S q .  ch. 14 v. 3)  

Comme il m b k  beau ce coin de France surtout de- 
puis qu'on a remlu de le quitter! Et  les Percherons qui 
se sont engagés i suivre Robert Giffard au Nouveau- 
Monde regardent avec fierté cette capitale du Perche, la 
ville de Morcagne dont ils sont originaires. On veut graver 
h jamais en sa mémoire les images familières qu'on évo- 
quera i maintes reprises, une fois l'ocdan traversé. 

Lc Perche, endive dans le midi de la Normandie, 
devrait son nom aux Romains qui, à I'mpect de ser forêts 
& chenes t r h  hauts et tds droits, i'auraient appel& Per- 
tica. ' Les &aux y codent nombreux et les montagnes 
dentdent i'horizon ; la capit aie jouit d'un site enchanteur: 
c'est Mortagne-sur-Montagne. 

a Les Percherons, gracieux et débnnaires s écrit RenC 
Courtin en 1610, n'entretiennent pas de grandes m b i -  
tions; ils font valoir leur petite métairie sans p o w r  
fortune pl- odtre  B. ' Corriment expliquer alors ces dé- 
parts sucmifs pour la Nouvelle-France? 

Un premier contingent, mus la direction de R o b r t  
GBard, partait en avril 1634 et au printemps de 163 5 ,  

1. Jeui Guyon, L Guyon, p. 10. 
2. Ibid., p. 17. 
3. Cité par A. Carnbray: R. Giffard, premier ieigntur de Btauprt, 

pp. 20-2 1. 
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un second groupe s'apprête h quitter le pays n a d .  Du 
Perche, au cours des années 1634-1663 émigreront plus 
de cinquante chefs de famille. ' Les Percherons auraient- 
ils cédé à l'enthousiasme communicatif du recruteur ou A 
l'attrait de l'aventure? La traversde en sera une incontes- 
tablement et puis l'installation, la survie en terre Ctrangère 
réservent bien d'autres surprises. 

A vrai dire, le chirurgien Giffard a étC servi par les 
circonstances. La midre est grande au royaume de Frana 
pourrait-on due comme au temps de la Pucelle. L'on est 
pressurC d'impôts, de tailles comme l'on dit dors. En 
163 1, a Louis XII1 s'est engag4 à fournir au luthCrien 
Adolphe 100,000 livres par an pour guerroyer mtie 
l'empereur catholique d'Autriche B. De 64 qu'elles dtaient 
alors, les tailles ont mont4 à 74 et tout laisse prCvoÙ qu'on 
n'a pas atteint le sommet. Les perspectives d'avenir mnt 
minces pour Ies jeunes qui grandissent et malgrd leur atta- 
chement au sol natal, les Percherons ont rdsolu d'aller 
s'établir en la colonie du Canada. 

Gaspard Boucher et sa familie comptent parmi le sc- 
cond groupe d'dmigrants, celui de 1 63 1. ' Boucher cepen- 
dant, même s'il voyage avec la colonie du sieur Gigud  
n'a pas reçu de concession de ce dernier comme tel avait 
été le cas pour Jean Guyon et Zacharie Cloutier 1'annCe 

4. 1. Caron, BRH, 1935, p. 363. 
5. De fit, en 2635, Louis XII1 déclarait solemeiiemrnt la guerre 

non pas h l'empereur d'Allemagne, mai8  i l'EBpagoe. (Cf. Jun- 
ne Mance, M.-C. Daveluy, p. 150) 

6. Nombre d'hieroriens ont situe en 1634 I'arrivCe dei Boucher au 
Canada. Or Pierre Boucher lui-mCmc o u v ~  m Mtmoirre en 
diaant: r Je suia Itn dm plus anciens du paya de Ir Nouvelle- 
Frmce y ayant Cté amenk par feu mon $rc en 1635 .. (BRH, 
1926, p. 398 ) . La rCcente découverre d'un acte mtarid, ddcou- 
verre due I Mme P. Montagne prouve que le 19 man 163 5, i 
Mortagne, Gmpard Boucher et Niwle L* Wirt cffetuaicnt 
une venre de termins. (Greffe Dec-ch, Archivw 
d'Alençon. ) 
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p r é c k k  ' ATri~t  i QuCixc, il entrera au semice da 
Péra J&uire~ en qualit& de métayer. B 

G a ~ p u d  Boucher, né en 1199, unissait sa da thde  h 
N i d e  Le Maire en 161 9. Maître-menuisier, il nt w 
dCsiatCrew p u  du t r a v d  de la terre. Lt 21 mai 1 633, il 
acheuit de Marie Gastrie, mtre de son épouse, un clos, 
un verger, un biseeau de terre au Grand Parc, le tout 

au lieu de Perruchet, en la paroise de St-Hilaire B. 10 

Ferme qu'il revendait le i er Mvrier 1 634, d'où l'on peut 
conclure que sa dCcision d'aller s'étabh au Canada rernon- 
te à ce t a  époque. 11 

Le 19 m m  de la présente année 1 635, Gmpard et slon 
épouse ont vendu, quitté, cédé et transporté pour toujours 
a Dame Jeanne Desjouis, deux biseaux  de e r r e  en guCrtt 
au lieu de Charbonniers, joignant aux Religieux de Val- 
Dieu. 19 

Au produit de cm ventes s'ajoutera lors du décb de 
Marie Gastrie, Cpouse délaisske de Pierre Delorme, son 
mari en seconde noces ., la somme qu'elle leur a léguée, 
somme supérieure à celle des autres héritiers, pour avoir 
étC nourrie et entretenue gratuittment pendant dix-huit 
mois i par sa fiIle et srin gendre. la 

Du mariage Boucher-Le Maire sont nés huit enfants 
dont deux fils prénommks Charles, ddcédb en bas Bge, 
I'aint en 1620, le cadet en 1628, " et une fille Anminette 

7. Guyon et Cambray iitumt erronCment I'arrivie d a  l u c h e r  en 
1634. 

B. A. Cambmy, op. rit., p. T J .  
9. A. Godbut, MSGCF, 1961, p. 260. 
i O. G d f e  R o u d ,  b a g o c ,  25 mai 163 3. 
i 1. A. CPmbrny, op. dt., p. 5 3 .  
12. Greffe DKaurccmiricbe, Archive d'Alençon. 
1 3 .  Greffe Rouiwl, Mortagae, actr du 20 avril 1634. 
14. M a ,  Perche tt N-ndit, m e  hirobrique, 3' i d e ,  1e98, 

p .  5 .  
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née en 1621 dont la datink est  COMU MU& 'O h cinq au- 
trcr enfants: Pierre, NicoIas, Mark, h g r t c r i t c  et hi&- 
Ieine suivront la parents au paysmeut. " 

Pierre campma treize am à son prochain annivemai- 
re. lt Evidemrnent, les raisans qui occlsionnent un tel bu- 
Ieversanent dam sa vie lui échappent. TA intdigmt, 
doué d'un sens aigu dbhPtmation - ses ktits cn feront 
foi - il vit intensément ces jours mhorab la .  La France 
qu'on va quitter, il ne l'oubliera pas et, plus tard, loftqu'il 
p a r k a  des beautb de In jeune France d'au-dela d a  men, 
il tublira le parîllhle entre 1- usaga e t  les productions de 
l'une et de l'autre. Le bagage scientsque de i'addexent 
est limité. rn Les femmb du Perche savent t o u ~  lim et 
écrire s, dit 3. Sultc, Eues sont les rnai trm d 'kok  & 
la familleB. l e  11 est probable que Pierre n'a pas frlquent4 
d'autre école que celle du foyer, 

Sans doute le curé de Mortagne, M. Akxandre Cbe- 
valier aura-t-iI convqu& Its &migrants i une cCrLmonie 
d'adieux comme il l'avait fait lors du départ du pmnier 
cont ingcn t .  l m  

L'dglise Noue-Dame d'une bUe arcbitcc ture et flan- 
qu& d'une tour normande est impasantc par ses dimen- 
sions et la pureté de ses lignes. Q se peut que Gaspard 

15. A. Godbut, R q ,  1959-1960, p. 300. 
16. Un p h n i e r  canadien, S. M a r k ,  p. 32. On a p r é d u  qw 

 ma^^ d t  au coura dt h t tavade  tn 1614. On a main- 
m t  li pmivc qrst lu Boucbrr ac vm. la t  au canada qu'a 
1619. pudm t t  aumahm du mfaati Boueber mcupcat 
un m g  SU-k dt I'œdhaim, iCLdiCe t tdn  qw la 
famillt jouit d'une haute considbation. (Cf. M. B. dt b B h ,  
Di*, 1937, m. 238-239) 

17. P i  I&t bapud b ler A r  1622. (Cf. h m .  ViMuit,  
1870, p. 349) 

18. P. Boucber t t  ma livm, B. Sulrc, MSKC, 1896, p 99. 
19. M. C h d i r r  runphçùt le Hn Dmube A b mue & M œ m ~  

le 24 m m  1634. (Cf. A. Ctmbray, oh. rit., p, 5 1 )  
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Boucher ait travdlé au maiue-auuI et  aux fonu hptis- 
maux de l'dglk. Sa signature apparaît aux contrats con- 
clus entre les trtsorieni et Guillaume Boucher, * maitre- 
maçon e t  véritable artiste W .  00 

Pierre ne saurait se douter que, P trois s ik les  de Ib, une 
autre cCrCmonie aura lieu, en la même église, au cours de 
laquelle on ddvoilera un v i t r d  le représentant a m m e  
l'un d u  Mortagnais 1- plus illustres. La me  voisine de 
I'dglk sera &gaiement nommée en son honneur, rue Pierre 
Boucher. a' 

Parmi les compagnons de voyage, Gaspard compte un 
parcnt Cloignd, Marin Boucher et  Julienne Baril son &pou- 
se en mondes rime, Thorna Giroust, remuant person- 
nage ainsi que nombre d'autres. 

Sur la place de l'église l e  lourdes charrettes chargées 
d a  provinions attendent I t  signal du depart. Par 1a route 
de Rouen, on traversera la Normandie pour se diriger 
vers Dieppe, port d'embarquement. Au passage, on longe 
I'dgliae St- Jean, I'une des cinq p a r o k  de Mortagne. '' 
Sans doute salue-t-on, du moina par la pensée, la modete 
chapelle de Ste-Anne, situ& aux confiru des p a r o h  de 
Tourouvre et de Ventrouse. 

La distance de Mortagne b D iepp  est de 40 lieues en- 
viron et représente une longue Ctape i parcourir dans ces 

- 

20. Lettre & Mme P. Montagat, 6 wdt 1966. Les uiatrati wait 

&da du 19 août 1629 et du 2 1 f h .  1630. On ae mumit Ce~blir 
le b n  & pircaré entre Guillrumr t t  Gapard lh&r.  

21. Nova Fr&, 24 avril 1926, p. 20R. 
22. Les Pi&n de région uifluvitrrne, A. Gdbout, pp. 62-63. 
2 J. G a p ~ d  h c b e r  dirl Iom de srin témoigmgc, It 12 wpr. t 63 8 ,  

q i u  TbomPi G h t  débwqiuit i QuCbec un jow avant lui. 
(Cf. A. CPmbray, op. cith, p. 55)  

24. A. C+mbrny, op. cit., p. 51. 
25. b krcbmim mr impht4 Ir dCvotipa A Src-Aane nu Ir cbw 

dt Btïupré. (Cf. J.-J. Lefebvre, DBC, v. 1, p. 328)  



moyens de locomotion prirni tif S. Heureusement le prin- 
temps se manifeste pwmut. Les arbres s'animmt aprb 
le long sommeil hivernal; les sources chantent de même 
que les oioeaux et la terre, la h n n e  terre normande, se 
réchauffe au soleil. Cette année ce n'est pas en France 
qu'on engrangera la rnoirrion. On  espére que la terre de 
là-bas sera aussi productive! Et  Ies pommiers, la fameux 
pommiers de Normandie, bientôt se couvriront de fleurs. 
C'est à tout cela qu'on dit un adieu muet. 

On arrive e d n  au port de Dieppe où de multiples 
voiliers balancent leurs mâts et où tout un peuple s'agaire, 
préparant les lointaines raodonnées. Le jeune Pierre aper- 
çoit la mer, probablement pour la premitre fois et c'est 
pour lui, comme pour tout garçon de son âge, la fasci- 
nation de l'appel du large. On se le reprCsente, une fois 
rendu A b r d  du vaiseau, avide de tout voir, posant mul- 
tiples questions aux membres de l'équipage, projetant dCjà 
d'imiter les matelom qui, avec une surprenante agilit&, 
grimpent les cordages jusqu'au faite des m i e  d'artimon, 
de misaine, de beauprC et même du grand mât! U est im- 
mense ce bbtiment, estime-t-il, et il se rijouit à l'avance 
de ce que la traversée durera. Et  pourtant, les voiliers ne 
jaugent que 60 ou 200 tonneaux tout au phs. Lorsqu'on 
aura quitté In rive, que la mer sera grasse, et que l'on re- 
cevra un grain, on aura l'impression de voyager sur un 
fragile bis.. . 

La flottille comporte 8 vaisseaux s o u  le commande- 
ment du sieur Duplessis-Bochart; 6 de ces navire3 sont 
pour Tadoussac et 2 pour Miscou. '' Les Phres Pijart, 
Claude Quentin, François Le Mercier, de Quen et deux 

26. RJ, CdtL, v. 1 ,  p. 19. Lr cbcvilitr de  la Rbcbt-Jacquriin tt h 
capitaine Boritanpi fmt p&c & lm flotte. Z* navire da Bou- 
cher aurait Crt m u  le comman&mrnt du capitaine & Vi. 
(Cf. GCnCnlogie & In famille Bouck, S. Muuday, o u v r n ~  

publi&.) 
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f r h  jésuites feront aussi la travers&. 27 A b r d  des na- 
vires ou même peut-être avant d'y monter - car il faus 
attendre le vent favorable pour larguer les voiles - la fa- 
mille Boucher liera connaissance avec ces mbionnaires. 

Le voyage comporte plus d'un danger et d'un incon- 
vénient. Le Père Le Jeune qui faisait la traversCe en 1632 
mentionnait la soif qui aitkre ln voyageurs, l'exiguitk des 
cabanes (cabines); les vagues irnmençes et le vent vioIent 
qui mena~ait de briser Ies mâts B. Quant aux banqui- 
ses, a c n  montagnes de cristal lotsque le soleil donne der- 
sus i 88 elles inspirent une vdritable frayeur; la moindre 
fausse manœuvre ou un coup de vent intempnsif et  le 
vaisseau s'y briserait. 

D'autres émotions sont réservées aux voyageurs e t  
cela * ru sortir de la Manche S. L'un des Jésuites signa- 
lera s cent et cent rencontres de Turcs, de glaces, de bancs, 
d'orages assez horribl es.... Je fus vingt-quatre heures que 
nous voyant poursuivis par les Turcs, je n'attendais plus 
rien que de tomber entre leurs mains et être couvert de 
chaînes et vivre en esclavage . III 

La flotte échappera heureusement aux Turcs, mais le 
voyage sera long. A b r d ,  la conversation porte de ~ r é f é -  
rence sur ce pays où l'on va s'établir à demeure. Phsieurs 
ont lu les Relations et Ie recruteur Robert Giffard a évo- 
qué plus d'une fois, au profit de ces futurs colons sts hum- 
bles débuts en la colonie. 

Giffard arrivait à Q u é k ,  comme mddecin attaché aux 
vaisseaux en 1627. Au cours de I'tté, il s'y bàtissair: une 
'cabane' prb de la rivikre de Beauport pour y jouir de la 

27. RJ, ad, Y. 1, p. 19. 
28. Cid pif P. L. Pouliot, 8.j. Etudm au h Rdrtmni dg Jf i - ,  

p. 74. 
29. Journal dts Jlaiim, RAPQ, 1963, p. 1 7. 
JO. RJ, CAd, 1635, p. 46. 
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pêche et de la chasse. '' Ii faisait alors connaissance avec 
M. de Champlain, fondaaur de Quebec qui, depuis 1608, 
avait tout mis en œuvre p u r  asurer la colonisation et la 
christianisation de la colonie. On  ne lui a g d r e  facilitk la 
tâcbe cependant et les conditions de vie auaqwlIcs devaient 
se soumettre les colons n'étaient pas de nature A les a tu -  

a2 cher au pays. II a r d w i  toutefois à installer les mission- 
naues, les Récollets en 1615 et les Jhuites, demandts par 
les RCcollets eux-mémes, en 162j. ' Sans déseapdrer de 
l'avenir, Champlain s'est employé à explorer le pays, à 
ttablir des relations avec 1- indigènes. Il a bâti Pabiktioti 
et a tend, par ses écrits, de susciter l'intérêt pour un 3i 
vaste pays dont il devinait les magnifiques prisoibilit4s. 

La création de Ia Compagnie des Cent-ttPsociCs par 
Richelieu en 1627 et dont le Cardinal lui-même et Cham- 
plain font partie '' semblait avoir clos Ia pCriode d'hhi- 
tations du début, La Compagnie s'engageait à faire p m r  
en Nouvelle-France de deux à trois cents colom de mus 
métiem dés l 'am& mivant sa fondation (1 6281, à les y 
loger, nourrir et entretenu de toutes choses nécessaires h 
la vie pendant trois ans pour ensuite concCder des terres 
à ceux qui décideraient de s'y établir. Enfin la Compagnie 
amrait  le service religieux den colom et la conversion des 
sauvages. '" 

En retour, la  Compagnie recevait h m n e r e  seigneurie 
de l'Amérique du  Nord depuis la Floride jusqu'au p&k; le 

3 1. Cornda, Percbe er Normandie, uia& 1098, p. 5 1. 
32. L Nouvtlle-Fnnce 1604-1627, M. Trudd, RHhF, 1963, p. 

211. 
33.  Ler P t ~ n c i a c k  au Camda, P. Jwvt, v. 1, p. 309. 
34. la N.-P. 1604-1627, M. Trirdel, DBC, v. 1, p. 5 1. 
35. Le Coas. Souv. de la N.-P., J. DeWmdc, pp. 25-26. No- 

au posspgc que Jtui & Ln-, b futur guuverncur du Cm& 
fut i'un d a  @ra mrmbrrs de ia Compogaie. Ag& le 29 
avril 1627 jour m4nt & h fondation, il ai fut nommC qd- 
qua mùis apda l*i-t ou It dirrctnir p Richrlieu. (Cf. 
Jeyi de Lueon, J. h t ,  DBC, Y. 1, p. 439)  
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monopole du commerce des fourrures et l'exemption des 
imflti pour les marchandks qu'elle exporterait en Fran- 

I O  ce. 

Maig au w w  de I'étd 1628, Ies fréres Kirke chargés 
par leur souverain Charles 1" d'évincer la Françai du 
Canida faisaient leur apparition devant Qudbec. '' Sam- 
md de capituler, Champlain refusa et les Kirke durent re- 
prendre la route de l'Angleterre. Aux environs de Gaspé, 
4 rencantrhrent la flotte française commandée par l'ami- 
ral Muemont de Brison. Le Phre Charles Lalemant fu t  
fait prisonnier de même que Giffard; les Anglais ddpouii- 
l&rent ce dernier qui revenait en Nouvelle-France avec un 
Cquipement considdrablt. Une fois ces dvdnements con- 
n u ~  1 Paris, on y bd la  les fr+res Kirke en etligie. Natifs 
d t  Dieppe, on les croyait sujets français et leur action etait 
comiddrk une trahison à l'égard d t  la couronne de Fran- 
ce. rn 

La faim de l'hglaîs n'était p u  assouvie toutefois. 
L'année mivante, en juillet 1629, trois mois ap& la paix 
conclue à Suze le 24 avril d t  l a  mgme année, la Kirke de 
nouveau paraimaient devant Québc. Champlain ignorait 
que la paix était faite entre la France et l'Angleterre, mais 
Kirke le savait, dit-on. Incapable de mutenir un si&ge, 
Champlain dut capituler le 19 juillet; 'O il reprenait bien- 
t8t le chemin de Io m&re patrie, tandis que quelques Fran- 
çais notamment la f a d e  de Louis H d k t  et les inter- 
prktcs Jean Nicolet, Nicolas Matsolet, Jean Godcfroy et 
François Marguerie restaient au Canada, parmi les Indi- 
ghna, m r a n t  a i m i  leur fiddlité aux Fransais. " 

36. L N.-F., M. T A ,  DBC, v. 1, p. 31. 
3 7. Sir David Kirh, J.S. Moi?, DRC, v. t , p. 416. 
38. Robert Giffard dt -el, H. Provat, DE, v. 1, p. 539. 
39. J. S Meir, D& V. 1, pp. 416-417. 
40. T*s JCfuim e t  la N.-P. au 17' dk le ,  Rwbrmonccir, L 1, p. 179. 
41. Trois-Rivitra, quatre sikh d'htcoirr, Mgr A. T&, p 33. 
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Des négociations ne tardérent pas à s'engager pour o b  
tenir de l'Angleterre la restitution des territoires pris en 
temps de paix. Charles 1" s'y refusa sow prétexte que la 
dot de sa femme n'avait pas éré acquittk par aon beau- 
frère Louis XIII, roi de France. '= RicheIieu organisa dors 
une flotte sous les ordres du commandant de Razilly, 
char& d'aller reconquérir Québec. Le geste Ctait Clo- 
qucnt, en on comprit la signification à Londres et le 29 
mars, le traité de St-Germain-en-Laye rendait i la France 
ses colonies d'AmCrique. " 

Les Jésuites y revenaient dès 1632 et Champlain, pour 
sa part, débarquait au Cap Diamant le 22 mai 1633 ac- 

44 compagné d'environ 80 Français. Peu aprés son remur, 
fidèle à sa promesse, il Crigeait près du fort St-Louis l'hum- 
ble chapelle Notre-Dame-de-la-Recouvrance. '' 

Dès le I I  janvier 1634, la Compagnie de la Nouvelle- 
France accordait à R o k r t  Giffard, sieur de Moncel, la 
wigneurie de Beauport, corne indemnitd pour les pertes 
subies six ans plw tôt. " La concession consiste en une 
terre d'une lieue et demie de lront sur le fleuve St-Lau- 
rent et de la profondeur d'une lieue et demie dans les ter- 
res, à l'endroit oh la rivière appelée Notre-Dame de Beau- 
port = jette dans le dit fleuve. '' Giffard se nomme depuis 
lors 4 sieur de Beauport w et c'est sous ce titre qu'il pas- 
sera à l'histoire. 

Le nouveau seigneur n'a pas langui. Deux mois plus 
tard, le 14 mars, i Mortagne, il concluait des ententes 
avec Jean Guyon i qui il cédait 1000 arpents de terre, 

devant le notaire Roussel B. ce sera le fief du Buimon. 

42. J. S. Moir,DBC, Y. 1, p. 417. 
43. Rderrmtdx, op. cil., p. 101. 
44. A+re au c m  iaingé, M i n n e ,  p. lS5 .  
41. Rochemonuix, OP. rit., p. 200. 
$6. H. Provmt, D E ,  Y. 1, p. 3J9. 
47. L Guyan, oQ. ht., pp. 27-28. 
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Celui de la Clouterie est le partage de Zacharie Clouticr. 
En retour, les censitaires se sont engagés à lui bâtir une 
rdsidence. Le contrat stipulait en outre que Giffard as- 
sume les frais de voyage non seulement des contractants 
mais ausi de leurs familles. 

II importait à Gif3ard de grouper autour de lui le plus 
de colons possible, car il faudra a déserter les terres com- 
me l'on dit alors. a' 11 ne faut pas non plus oublier la mena- 
ce anglaise. Venus sur le Mayflower dès 1620, les pèleriru se 
sont établis h Plymouth Rwk, Nouvelle-Angleterre. Déjh 
leur colonie prospére et l'on y considère la naissance de 
la Nouvelle-France comme une gêne et  un danger. '' Il 
faut compter en outre avec les Amérindiens dont Gifiard 
connaît la cruauté, même s'il n'a pas dû insister sur ce 
point durant sa campagne de recrutement. D'ailleurs on 
esgre faire la conquéte de ces nations surtouc en les chris- 
tianisant. On ne saurait se douter que la canfddbration 
iroquoise est en train de x constituer. Dans quelques an- 
n h ,  on constatera sa puissance surtout lorsqu'elle s'alliera 
- ne fût-ce que temporairement - aux Anglais. 

Le voyage accuse un retard sur celui de l'année précé- 
dente car ce n'est qu'au début de juillet qu'on atceint la 
terre promise. A trente ans de Ià, Pierre Boucher écrira en 
son volume: a U  est vrai que ce pays de la Nouvelle-France 
a quelque chose d'affreux à son ah rd ,  car à voir l'ile de 
Terre-Neuve où est Plaisance, Ies iles St-Pierre, le Cap de 
Baye, l'ile St-Paul et les autres terres & l'encrée du golfe, 
tout cela donne plus d'effroi et  d'envie de s'en éioigner 
que le désir d'y vouloir habiter, c'est pourquoi je ne m'é- 
tonne pas si ce pars est demeuré si longtemps sans être 

48. Hiit. Can., G, Lioctot, v, 1, p. 203. 
49. A. Cambray, op. ci#., p. 22. 
30. Défnchr, d@ mit I'apression modmit. 
r 1. I*s Camdic~s  d'autrefois, R deRoqucbnuit, p. $5. 
12. Peu pl- sauvagts dt la N.-F., ~alchelwsc, Dix,  1963, p. 78, 
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habité. . Ca ligne ne trahissentslies pas i'dmotion 
CprouvCe j d u  par I'adolacent, h l'aspect d e  rwhers que 

Dieu a pltutis au milieu des eaux, comme deux colom- 
biers selon I'cnprtsion du l'&se Le Jeune? 

De Tadowac, une chaloupe est envoyée à Q u C k  
p;u Duplessis-Racbart p u r  annoncer l'arrivée de la flot- 
te: eue y atmrde le 4 juillet * et rtjouit tous nos Fran- 
çais n, dira la Relation. L'un apds l'autre, la navires 
jettent l'ancre à Tadowsac; l'un d'eux, k St-Jacques com- 
mandC par la Rwhe-Jacquclin, mouillera devant la capi- 
tale le 12  juillet. na 

QuCFc, ou K C k  comme on l'dcrivlit primitivement - mot indien nignidant: rCtrkckment des eaux " - ar- 
rachera un cri d'admiration h Frontenac en 1672. On se 
demande ce qu'ont éprouvé les Percherons en apercevant 
le promonmire naturel qu'est le Cap Diamant. Cham- 
plain, pour sa part, n'a pas urdC P comprendre que, for- 
t%&, il serait inexpugnable et c 'et  mr ce mont rodicux 
qu'il a voulu b8tir sa ville; il y a CrîgC l'&kW: il la 
construisait ditmrd en trois corps de logis aux dimernions 
de dix-huit par quinze pi& et, tout autour, ln Ioge- 
menB; galerie extbrinire au second étage e t  f w G  de quin- 
ze pieds de large et  de six de profondeur. La tour du guet 
sert ausri de colombier. En 1620, a il élevait le fort St- 
bu i s  sur une hauteur dominant l'habitation. Gnstnic- 
tion rasée six ans plus tard et remplacée i'a même wét p u  
un fort plus spacieux, avec faxines, terres, gazons et 
bois.. En 1636, on fera mut reconstruim en pierre. " 

33.  Hist. ver. c t  nat. P. h c k r ,  pp. 9-6. 
54. Journal dm JCsuitm, RAPQ, 196J, p. 17. 
51. RJ, CBtd, p. 19. 
56. lbd., p. 19. 
57. T. &tain, op. d., p 52. 
5 8 .  Le Ven. Frs dc Livil,  &selin, p. # S .  
59. Le vieux Q u i k ,  P.-G. Roy, p. 48. 
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Samuel de Champlain accueille lui-même les arri- 
00 vants. Agé de soixante-huit ans, us& par les labeurs, les 

privations, il est menacé de paralysie. L'ère des découver- 
tes est révolue pour lui, il a réalisé cepndant un dernier 
projet: la fondation des Trois-Rivières en juillet de I'an- 
née prCcCdente. Le P&re de la Nouvelle-France ainsi 
que le désignera l'histoire verra bientôt s'achever sa car- 
rikre. Ce renfort venu de France lui apporte l'une de ses 
dernières j o k .  

Avant de descendre au débarcadère de la basse-ville, les 
émigrants ont vu, avec l'étonnement qu'on devine, les 
Abrigknes venu à leur rencontre dans leurs canots d'é- 

81 corce, ces embarcations légères qu'ils manmuvrent avec 
une incroyable dextérité. Visages peints de muItiples cou- 
leurs, ils ont semblé au P&re Le Jeune # être de ces masques 
qui courent en France, le carême prenant.. a Les Fran- 
çais Ies ont surnommé les Hurons w à cause de Ieurs che- 
veux hérissés au sommet de Ia tête.  Cheveux Ion@, 
raides et tout luisants de graisse. Les Amérindiens ne sont 
pas ddpourvus de qualités ~hysiques pour autant et  les 
Percherons souscrivent à la description du P h  Le Jeune: 

Ils çont grands, droits, forts, bien prtiportionnCs, agiles; 
rien d'effdminé en eux. J'ai quasi cru autrefois que Iu 
images des empereurs romains représentaient plu& l'idée 
des pint rm que des hommes qui eussent jamais Cté, tant 
leurs tetes sont gr-s et puisantes. Mais je vois ici, sur 
les Cpaules de ce peuple, des têtes de Jules César, de 
PompCe, d'Auguste, d'Othon et des autrn que j'ai vus en 
France.. CI 

60. P. Bauckr, Ma de h BniLrt, Dix, 1937, p. 239. 
61. A. Cambray, op. cit., p. 55. 
62. Une description dts Sauv. de la N.-F., BRH, 1929, p .  552. 
63. Du mor hure. G h u k  du mius i o d i e ~ ~ ,  J.-J. Rwrariu, 

DBC, r. 1, p. 14. 
64. Ecriti  ~pir. & kit. M. & PInc., Jarnet, t. 4, p. 300, note 68. 
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Pierre Boucher, pour sa part, dira en son volume: Les 
Sauvages, généralement parlant, tant hommes que femmes, 
sont fort bien faits et on en voit fort peu parmi eux qui 
aient des défauts de nature, comme d'être louches, b s m ,  
boiteux, à moins qu'il ne leur soit arrivé par accident *. IL 

Le ddbarquement effectué, on monte la pente abrupre 
et L'on aperçoit la ville naissante. Quelle différence entre 
Québec e t  Mortagne-sur-Mortagne! Le fort St-Louis, la 
résidence des Jésuites, l'humble chapelle Notre-Dame-de- 
Ia-Recouvrance, voilà les édifices principaux. L'église des- 
servie naguère par les Récollets jusqu'en 1629 a été incen- 
diée p n d a n t  I1occupation des Kirke. ea 

Quelques champs sont ensemencés, notamment le long 
de la rivière St-Charles ou Louis Hébert a œuvré le pre- 
mier avec des instruments primitifs et malgré l'opposition 

Bï  des puissants. Les Percherons aperçoivent avec une joie 
bien légitime les pommiers de Normandie qui s'épanouis- 
sent en sol canadien. Envoyés à Québec par le sieur de 
Monts au début de la colonie, ils sont en plein développe- 
ment. 's 

Où logera-t-on ce soir? Au fort, incontestablement 
du moins en ce qui regarde les Boucher car Gaspard de- 
mande logement à M. de Champlain. 'nomas Giroust est 
installé dans le vieil magasin. Déjà il s'approprie les ef- 
fets à lui confiCs par Gaspard Boucher. la 

Les nouveaux venus devront se contenter d'habitations 
fort sommaires comparativement au manoir Giffard, main- 

65. P. Boucher, op. CIL, p. 92. 
66. A. Gmbmp, op. cit., p. 53 .  
67. L. H L k ,  E.M.G. Bcnntr, DBC, v. 1 .  p. 378. 
68. hiel. Hisr. Sulte, v. 1, p. 74. 
69. TLmoigmge dt Marin Boucher, 12 sept. 1638. (Cf. L. Guyw, 

op* rit., p. 3 3)  
70. A. Grnbray, a$. dt., p. 43. 
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tenant terminé; on en p a i t  la  première pierre le 2J juil- 
let 1634. 

Gaspard Boucher et sa famille s'installeront bientôt sur 
les terres des Jésuites, terres situées dans le voisinage de 
Beau port. '' Pierre aura maintes occasions de traiter avec 
les pires; on a même tout lieu de croire que ces éducateurs 
parachkeront son instruction. Contact enrichissant que 
celui de ces missionnaires dont on a dit qu'ils sont les 
mieux préparés pour I'évangélisation des Indiens : braves, 
déterminCs, stoïques, prêtf à tous les sacrifices m. '+ Le Pkre 
IR Jeune, supérieur de la Résidence de Québec, qui con- 
naît la célébrité outre mer depuis qu'a été publiée sa Re- 
Iation de 1632 7a a pius d'une ch- à raconter, entre au- 
tres son stage de six mois chez les Montagnais . où il a 
fait profession de petit écolier An d'apprendre la langue 
sauvage*. L'expérience a été dure. I La faim nous a 
pensé tuer i a-t-il écrit à son provincial. '' 

IR missionnaire avait reprisé sa soutane avec des peaux 
d'anguille, il en a mangé les pièces et admet a que si toute 
Ia mutane avait Cth de la même étoffe, il l'aurait rapportée 
bien courte à la maison M. " 

Le Père Le Jeune établissait perxinnellement ia rési- 
dence des JCsuites aux Trois-Rivières l'année précédente 
et autorisait, en qualit6 de supérieur, la fondation d'un 
poste au pays des Hurons, Les Pkres de Brékuf,  Davmt 
et Daniel, après avoir offert force cadeaux aux Sauvages, 
obtenaient place dans les embarcations. Tous trois ont 

71. L Guy- op. rit., p. 15, 
72. A. Cmbrmy, op. rit., p. 53. 
71. Hbt. vCr. et nrt., Cd 1964, Mgr A. Tasier, p. XLV. 
74. T. Chtïin, op. cit., p. 97. 
75. Ibid., p. 96. 
76. J. ChPuad, i.j., RHAF, v. 12, p. 67. 
77. RJ. G t 6 ,  1634, Y. 1, p. 54. 
78. Ibid., p. 54. 
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dû ramer du matin au mir à l'exemple de leurs conduc- 
teurs, au cours du long voyage. '18 

Les Jésuites s'adjoignent des laïcs à titre de donnés ou 
de domestiques. Simon Baron, Robert Le Coq, François 
Petitpré, Pierre, Dominique Martin et Jean Nicolet, inter- 
p r h ,  partagent 1e travail d e  missionnaires. 80 

On a défini les donnés comme des domestiqua dcu-  
liers d'habit, mais religieux de cœur. Quant aux domes- 
tiques, ils perçoivent une rétribution, on Ieur permettra 
même de faire la traite, mais ils doivent mener une vie 
irrdprxhable. 

Robert Le Coq, le premier des domés, est char& de 
04 l'approvisionnement de la mission des Hurons, Simon 

Baron, l'un des six premiers domestiques a dtjà exptri- 
menté l'aptitude au larcin des Hurons. DCpouiilé par 
eux alors qu'en leur compagnie il x rendait à leur b u r -  
gade, il n'a pu recouvrer une partie de ws effets que par 
la menace de son arquebuse. '' 

Donnés et domestiques sont indispensables aux mis- 
&ns: la pêche, la chasse auxquelles iis se livrent amrent  
la subsistance des missionnaires; Ctant les seuls à pouvoir 
se servir d'arquebuçes, ils sont en partie responsables de la 
sécurité des Phes. Vie htroique que la leur, ce dont ils ne 
semblent pas se douter, mais qui étonne les missionnaires 
eux-memes et dont ils font l'éloge à p l u  d'une reprise. 

Pierre Boucher fera bientôt partie de ce groupe de 
braves. 

79. L. G&ux c i  A. Poubot, m ,  v. 2, p 1B7. 
80. R. & h Tourelle, s.j., RHAF, v. 4, p. 3 2 5 .  
8 1 .  C. Garnier, citi par J. Coré, s.j., RHAF, v. 10. p. 1 B9, 
B2. T . h & , o p . # f . , p .  150. 
83. RJ,Côd, 1 6 3 9 , ~ .  1,p.64.  
84. R. Lc Coq, L. G m p u ,  DBC, v. 1, p. 464. 
B I .  J. CBd, m ,  v. 10, p. 186. 



JE FUS ENVOYE DANS LES PAYS D'EN-HAUT, 
CHEZ LES HURONS ' 

L'hiver 163 1-1636 a été rigoureux. La grande riviére 
St-Laurent n'a pas gelé devant Québec au point de per- 
mettre aux dons d'y passer en assurance, comme tel avait 
é t t  le cas l'année mais les nouveaux venus 
ont éprouvé l'âpreté de Ia bise hivernale en ce pays où i l  
tomlx de prodigieuses quantités de neige. 

Pierre Boucher constate - et il l'écrira p l u  tard - 
que même si l'hiver dure cinq mois, que la terre y soit 
couverte de neige et que pendant ce temps le froid y soit 
un peu apre, c'est un froid qui est gai et, la plupart du 
temps, ce sont des jours beaux et sereins B. 

La jeune génkration percherorne s ' e t  rapidement ini- 
ride à la marche en raquettes, a ces chaussureç faites par 
les sauvages et qui sont fart  comrndes M. ' La marche à 
la raquette prwurera aux nouveaux Canadiens un avan- 
tage marqué sur les habitants des colonies anglaises que 
plus tard, on ira attaquer en plein hiver. 

Depuis l'arrivée des incidents se sont prduits. Voi- 
Yns, géographiquement, Percherons et Normands ont plus 

1. MCmoiru de M. Boucher, BRH 1926, p. 39%. 
2. RJ C&té,v. 1,p. 18. 
3. P. Boucher, op. ci:., p. 19. 
4. Ibid., p. 19. 



d'un trait de caractère en commun er, sur les bords du 
St-Laurent se retrouvent comme autrefois dans la mhe- 
patrie: s roueries de Normands, epprit de chicane, exagé- 
rations et plaidoiries. 8 Robert Giffard dont le domaine 
s'et agrandi d'une autre concession à lui accordée le 3 1  
mars par M. de Lauson' a eu fort à Iaùe pour obtenir 
que çer censitaires - xs compagnons d'autrefois - lui 
rendent foi et &mage. M. le Gouverneur a dfi inter- 
venir pour convahcre les récalcitrants et ceux-ci, en bons 
Percherons cousins des Normands, ont profité de l'absen- 
ce du seigneur p u r  obtempérer à l'injonction! 

Les Boucher, p u r  leur part, ont soumis à M. de Cham- 
plain leurs dificultés avec Thomas Giroust s'obstinant à 
garder en sa pasasion les articles qu'il avait accepté de 
transporwr pour la famille de Gaspard. On lui avait cm-  
fié: 2 grosses salières à pans, 2 gros vioUiers (sic) 1 mettre 
fleurs; 2 grandes tasses, 6 écuelles, le tout d'étain fti, 8 1 O 
mietm,  3 petites Ccuelles à oreille, 2 d'étain fin et un 
d'étain commun; une bouteille de terre tenant 2 pou d'eau 
de rose; 2 boisseaux de poires cuites, un -au de pru- 
nes aussi cuites. ' Sans doute fallait-il se résigner à ne 
pas recouvrer les poires e t  les prunes, mais Champlain 
condamnait Giroust A remettre It mobilier au propriktaire 
qui, dc son côtC, offrait de payer les frais de transport. 
Giroust, mauvaise tête, a sembld convaincu, iI a même 
promis d'aEir, mais aussi& l'audience terminée, a ii ju- 
rait par la mort qu'il ne rendrait point l e  meubles s. 

Champlain n'a pu voir à ce que sa sentence mit ex&- 
c u t k  car, frappC de paralysie dts le mois d'octobre, il dC- 
cédait le 2 ï  décembre suivant. Il repose maintenant en la 
chapelle privée du gouverneur, chapelle attenant à Notre- 

5. L. Guyon, op. rit., p. 10. 
6. A. h b m y ,  op. cit., p. 35. 
7. L. Guyon, op. cit., pp. 33-34.  
B. A. h b r a y ,  op. di., p. 35. 
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Dame-de-la-Recouvrance. Le commandant des Trois- 
Rivières, Marc-Antoine Brasdefer de Châteaufort assumait 
les fonctions de gouverneur intérimaire imrnkdiatement 
aprés les funérailles. '"us sa présidence on faisait lectu- 
re du testament de Champlain - testament dont la vali- 
dit6 sera contestée '' - où un prénommé Marin était men- 
tionné, et il s'agit, croyons-nous, de Marin, parent de 
Gaspard. .Je donne à Marin, maçon, demeurant vers la 
maison des pères Récollets, le dernier habit que j'ai fait 
faire de 1'Ctoffe que j'ai prise au magasin D, écrivait le 
testateur. 12 

La colonie de Q u é k c  n'a pas été dans l'obligation d'in- 
sister pour obtenir un successeur à Champlain. Celui-ci 
présentait lui-même une requête à cette fin dès l'autom- 

l a  ne précédant sa mort. Montmagny était nommé, grâce 
sans doute 3 l'influence de Jean de Lauson, directeur de la 
Compagnie des Cent-Amiés, son parent. l' Le nouveau 
Gouverneur arrivait au soir du I I  juin 1636 et impres- 
sionnait la population qui l'apercevait, avec son lieutenant, 
le chevalier Antoine-Louis Bréhaut de l'Isle, tous deux 
drapés dans le manteau noir de l'Ordre de Malte, marqué 
de la grande croix blanche i huit pointes B. 10 

Premier gouverneur en titre de la Nouvelle-France, 
Montmagny compte en san entourage Martial Piraube, son 
=rétaire, et les 06ciers de St-Jean, de MaIapart e t  de 
Mauperchuis. '' Les colons ne tarderont pas i proclamer 
Montmagn y digne de succCder à Champlain. " 
- 

9. 
10. 
I I .  
12. 

- 
Ecrits spir. & hist. M. de I'lnc., Jmet ,  r. 3,  p. 188, note 9. 
Hist. Cm., G .  Linet~t,  v. 1, p, 209. 
Lm Cinaàitni d'autrefois, Rqutbrune, p. 29. 
Le tutunent  de Champlain, R. hBlrnt, RHAF Y. 17, pp.277- 
282. 
Lttrcs du Bna-Gnada, P. Desjardins, s.j., p. 197. 
J. Hamelin, DBC v. 1,  p. 3 8 3 .  
L. Guymi, op. ci#., p. 39. 
M. & Montmagny, J.-E. RDY, p. 6. 
J. Hamelin, DBC v. 1, p. 381. 
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Pierre a l'wcasion, quoique jeune encore, de &ter 
avec les grands et il profitera de I'expérience, ainsi que 
nous le constaterons par la suite. 11 semble kgalement 
qu'à cette époque, il ait été profondément influenck pax 
M. François de Ré de Gand, l'un des C e n t - h i & ,  com- 
mis gknéral des vivres, d'abord rbidant i Québec et en- 
suite aux Trois-Rivièrer. Trks charitable, ce Monsieur 
Derré - qui appose ainsi sa signature au b;is de plusieurs 
dwumentrr - a fair don aux Jksuites du terrain sur lequel 
s'élkvera en 1638, la mission de Sillery. l 0  Lorsque, en 
1667, Pierre Boucher énumérera ses cklkbres r ahns  de 
quitter I ~ J  Trois-Rivières pour fonder Boucherviile, il pré- 
ciçera: * C'est qu'il me semble que j'aurai là plus & 
moyens de faire du bien au prochain. Peut-être par la 
suite me trouverai- je en état d'exicuter les sentiments que 
Dieu me donne conformément i ce que j'ai vu pratiquer 
à un grand homme de bien m. 

Une autre famille, les Le Gardeur, véritable cian de 
43 personnes arrivait en l'annk 1636. Elle est constituée 
des Le Gardeur de Repentigny, de Tilly et, par alliance, 
der de la Poterie. On verra bientôt ce groupe puissant 
l'œuvre tant à Quélxc qu'aux Trois-Rivièra. 

L'effectif des Pères Jtsuites obtenait aussi un renfort 
par i'axrivde des Pères C. Garnier, P. Chastellain, 1. Jogues 
et P. Ragueneau qui portaient i 20 le nombre des prêtres 
misnomaires. Le renfort rendait possible la création de 
nouvelles misions et de nouvelles œuvres. Le premier col- 
lège d'AmCrique ouvrait ses portes en un madtste appar- 
tement de la rdsidence de Québec dès 1635 et I'annCe sui- 
vante, llCtablissement constnii t en face de I'dglise accueil- 
tait une vingtaine d'dlhes." Un petit séminaire pour 

18. f i t .  dg C.-F. ,Sulte,v.2,p,  81. 
19. Un pimuiitr canadien, S. Marion, pp. 81 -82. 
20. Robipÿr, op. rit., p. 222. Il y aura nix fb mdjutcun. 
21. f i t .  Gn., G. L a n c t o t , ~ .  1, p. 214. 



in&@nes à Noue-Dame-des- Anges abritait deux enfants 
montagnaid et trois jeunes Hurons dès 1 63 1. " Au pays 
de m derniers, on a fondé la mission St- Joseph, en 1 634, 
et trois ans plus tard, s'ouvrait une seconde mission à 
O w a n é  à quelque dix milles de distance de la premiè- 

20 re. Déjà, à St-Joseph, les missionnaires ont rencontré des 
di&cultb. Deux épidemies, ia pe tire véroIe accompagnée 
de dysenterie en 1634 e t  une grippe maligne en 1636-37 
ont décimé les rangs dm Hurons. Les sorciers ont exploitd 
le fait et il s'en est fallu de peu que les missionnaires aient 
étC mis II mort. " 

Or, précisément en l'année 1 637, Pierre Boucher était 
envoyC aux Hurons * par son p&re précisera Montamille 
Boucher de la Bruère. Apprendre les dialectes sauvages 
s'avère une nécasité pour les habitants 3 de la colonie. 
Pierre partagera l'existence héroique des missionnaires qui 
vivent à la mode des Indiens, mangent leurs mets fada 
et malpropres, dont les chiens tentent de se saisir avant 
eux; couchant tout habill6 avec, pour voisins, les mêmes 
quadrupèdes, w encore I la klle étoile, à l'ençeigne de 
1a lune, sur un lit qui n'a pas été refait depuis la création 
du monde . , selon l'expression d'un missionnaire, PT Gas- 
pard ne pouvait rCserver à son fils meilleure prkparation 
à Ia vie austère et rude des colons. 

Le Père Paul Ragueneau montait en Huronie le 28 juin 
& la meme année. Pierre aurait-iI voyagé en sa compa- 
gnie? Quoi qu'il en soit, il aura goûté aux di6cultés des 

22. Hiit. Ca., G. Lnctot,  v. 1, p. 215  
23. Ibid., p. 216. 
24. R. Litourek, DBC v. 1, p. 126. 
25. Dix 1937, p. 240. 
26. En 1637, pour Ia prcmiire f&, le Phrc ie Jeune dCsignc au Ir 

nom d'babirinti lu calons Ctablis en N.-P. (Cf. Ecnu ipu.  & 
&t. M. de i'lnc., Jimer, t. 3, p. 371, note 29.1 

27. CitL par F. Rouvier, lm Bidwrmx Marqm canodhni, p. 145. 
28.  L Poubot, DBC v. 1, p. 574. 
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portages, à la morsure des fameux cowinr au dard si aigu 
avant d'atteindre la Huronie qui s'étend de la Baie Gêor- 
gienne au lac Simcœ, entre les rivitres Severn et  Nottawa- 

28 saga. Tris peu de distance, on l'a vu, sépare la mission 
St-Jmeph d'Ossossané. Pierre aurait étk désigné pour le 
dernier poste qui a est sous la direction du Père Le Mer- 
cier .. '' Le gkmt des missionnaires, le PPre de B r C M  
s'y trouvait de même que les Pères P. Pijart, P. Chastellain 
et C. Garnier. '' Brékuf a dont le physique est d'un 
aIhlète, d'un conquérant plutôt que d'un missionnaire 3 

nC d'une noble famille de Normandie, plaisante volontierç 
avec son nom. a Je suis un ùœuf dit-il en revendiqiiant 
les tâches les plus ingrate, les plus dangereuses," Ex- 
ceptionnellement doué, il apprenait avec une étonnante 
facilité la  langue huronne et Ctablissait un dictionnaire et 
une grammaire de même qu'il traduisait un cattchiame 
dans le but d'aider ses confrères. 

Pierre a vécu les heures sombre de 1657. Le 4 août, 
Brébeuf trait mmmC de comparaitre au grand c o d  des 
Chefs. U savait qu'il ktait déjb condamné, mais avec un 
courage tranquille rCvClant sa force d'ime, il parwai t  
devant ses juges transfomds en accusateurs. Deux de ses 
compagnons d'apostolat étaient là également mais seul le 
Père BrCbeuf prenait la parole, en cette langue dont il 
connaît tous les secrets. Des railleries accueillaient son 
plaidoyer. " 

La cause semblait perdue. Le 5 mtobre, le feu Ctait 
rnb à la cabane des misrionnaires et le Pkre de Brkbeuf de 
nouveau convqué devant le grand conseil saisissait bien- 

29. Peupla auvagcs & Ir N.-F. Makhlœx, Dû 1963, p. 72. 
3 0 .  L. a m p u ,  DBC v. 1, p. 470. 
II. F. Paitevin, RHAF v. 9, p. 566. 
52. R. Latwrelle, RHAF r. 10, p. 338. 
33. h r  Jdmites mactyn du a m d a ,  P. MïrtiP, p. 204. 
34. JPaiitra de ia N.-F., busrmg, pp. 95-97. 
J 5 .  F. Rouvicr, op. t i f . ,  p. 65. 
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&t que tout était hi, 3d Les missionnaires se réunissaient 
mus à O m a n 6  où de BrCkuf rédigeait la célCbre Iettre- 
testament que tous signaient à sa suite. LRZ Peres Pi- 
jarr et Jogues en la résidence St-Joxph étaient dans les 
mêmes sentiments, B précisait le Père de Brékuf. 88 

Ce qui remplira le Père Le Jeune d'admiration - il le 
dira dans une lettre i son Provincial - c'est que quel- 
ques jeunes hommes français qu'ils ont avec eux se voyant 
enveloppCs dans les mêmes dangers n'en veulent pas sortir 
vouiant courir les mêmes dangers que nos Ptres S.  

an 

En risquant tout on peut tout sauver, le Père de BrC- 
beuf optait pour le risque. Selon l'usage des Hurons il 
convoquait ses juges à un festin d'adieu. 'O Surpris, ils 
accouraient en grand nombre mais I'hôte, contrairement 
A leur habitude de chanter leurs exploits alors qu'ils sont 
condamnCs à mort, proclamait les perfections du grand 
Esprit. +' Le ga te  héroïque sauvait les missionnaires. Ta-  
rantouan, un de leurs capitaines, mettait le point final 3u 
quasi tragique incident en jetant un grand coiiier de por- 
celaine au milieu de IYassemblCe, en disant cavalikrement: 
* VoJi pour fermer vos bouches et arrèter vœ paroles M. 1 2  

L'orage s dissipait momentanément. La vie redevenait 
presque normale et Pierre a pu s'appliquer à l'étude de la 
langue huronne qu'il estimera l'une des principales chez 
les AmCrindiens, avec la luigue algonquine qu'il apprenait 
Cgaiement. 4a 

Les Hurons =nt divisCs en quatre tribus: les Ours, 
les Cordes, Ies Pierres, et les Cerfs. 11s auraient, dit-on, une 

16. l&d., p. 65. 
57. G.-K Gigukre, DBC V. 1, p. 400. 
3 % .  F. Rwvier, OP. cit., p. 67. 
39. RJ 16117, p. 97. 
40. P. Martin, op. rit., pp. 103-104. 
41. F. Rouvier, op. cil., p .  67. 
42. RI att, 1637, p. 65. 
411. P. Boucher, op. rit., p. 8 8 .  
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origine commune avec les Ircquois. " Mais une inimitié 
profonde et qui ira grandissant les sépare de ces derniers '' 
qui ont jure de les ddtruire et exécuteront leur dessein. 

Très intelligents, on dira des Hurons qu'iis étaient la 
race la plw avancée dans les arts et la plus susceptible de 
recevoir l'instruction B. '' Le Père Le Jeune de son câté 
n'hésitera pas à écrire: Ceux qui passent ici de notre 
France sont quasi tous trompés en un point: ils ont des 
pensées extrêmement basses de nos Sauvages. Ils les 
croient massifs et pesants et sitôt qu'dg les ont pratiqués, 
ils confessent que la seule éducation et non l'esprit man- 
que à ces peuples *. " 

L'éloquence chez eux joue un rôle primordiai, le Chef 
ne sera pas uniquement stratège compétent mais habile 
meneur d'hommes et ceux-ci réagiront surtout à l'élo- 
quence du capitaine. Tous la missionnaires seront una- 
nimes à r ~ o n n a i t r e  que chez ce peuple où la rhétorique 
n'est pas connue, le talent naturel a supplké à l'étude et 
l'on prend plaisir à écouter leurs discours imagés, où me- 
taphores et hyperboles tour à tour viennent frapper l'i- 
magination pour se graver dans la mémoire. 

Pierre Boucher, pour sa part, s'apitoiera sur le sort 
réserve i la femme huronne dont on a vanté par ailleurs 
a la beaute de Ia voix qui est rare par excellence. Les 
Huronnes chantent à ravir n dira-t-on en la  ReIation 
de 1 654. Sans doute leur détresse s'exprime-t-elle par 
leur chant? 

La description des mœurs des sauvages de leur façon 
de vivre de faire la guerre due à Pierre Boucher at rta- 
liste, dLpouillie de prdjugds. Il saura rendre hommage à 

44. 1.-J. Roiiswau, DBC v. 1, p. 7. 
45. J.J. Roiiswau, DBC v. 1, p. 8. 
46. CitC par Hudon: Vie dt Ir Mttt M.-Cath. dc St-Augustin, p. 42. 
47. Ecrits ipir. & hist. M. de Ilnc., Jarnet, t. 3, p. 176, aote 23. 
48. RJ GrC,v. 1, p. 21.  
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I m  qualités naturelles d'hospitalité, de respect pour 
l'autorité, mais n'hésitera pas non plus i condamner leur 
irrdductible soif de vengeance lorsqu'ils se croient offen- 
sds ; leur faiblesse relativement à l'eau-de-vie et leur cru- 
auté, leur sadisme vis-à-vis les captifs de guerre. En ce 
dernier point, ils ne sont surpassés que par les Iroquois. 

Malgré les difficultés qu'elle présente, Pierre a mai- 
trisé la langue huronne, grâce aux leçons d'un incompa- 
rable professeur, le Père de Bréixuf. A l'école de ce mai- 
tre, de ce héros, il a également appris ixaucoup d'autres 
chose. .. 

Le P k e  Jérôme Lalemant, frère des Pères Pierre et 
Charles, oncles du furur martyr Gabriel 'O était nommé 
supérieur de la Huronie et entrait en charge le 24 août 
1438.  BO Contrairement à son prédécesçeur, le Père de 
Bréixuf, il optait pour la création d'une résidence cen- 
trale pour les missionnaires préférablement à la multipli- 
cation des petits postes. Le Père de Brékuf acceptait la 
nouvelle méthode apstoIique et à l'occasion s'en consti- 
tuait le défençeur. '' Chargé du poste de Teanaostaiaé 
qu'on a nommé St-Joseph TT et qu'il a fondé le 25 juin 
de la même annde, il y expérimentait bientôt les plus 
dures persécutions de sa carrière. '* Pierre partageait ces 
dangers et il n'a pas ménagé son admiration à ces hommes 
de Dieu qui, sans flancher, vivent et acceptent de mourir 
pour b propagation de cette foi à laquelle ils se sont voués. 
Des historiens tels que Parkman et Bancroft qu'on ne 
saurait soupçonner de partialité proclameront que a dans 
les volumineux recueils de cette époque, on ne voit pas 
une ligne qui permette de soupçonner qu'un seul de cet- 
te troupe héroïque air faibli ou hdsité .. Ou encore: 
= Comme une armée de braves, les Jésuites ont de nou- 

49. J. G t C ,  a.;., RHAF, Y. 10, p. 103. 
50. Rochcmontcix, O#. cit., t. 1, p. 382. 
51.  J. atC,a; . ,RHAF, Y. 10, p. 185. 
52. Litmrtllt, DBC, v. 1, p. 126. 
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veaux guerriers toujours prêts à remplacer ceux qui tom- 
ixnt ,. " 

A l'été 1639, de nouveaux guerriers rn venaient se 
joindre au bataillon. Par eux, les Péres J.M. Chaumonot, 
J.A. Poncet et du Péron, on apprenait l'événement sur- 
venu à Quéixc le ier août. Une a amazone du Christ , 
pour reprendre l'expression du Père Le Jeune '' condui- 
sait en mission les Ursulines et les Hospitdi&res gagnées 
à la cause du Canada par la lecture des Relationç. 

L'Amazone, Mme de la Peltrie, a dfi contracter pour 
la forme un simiii-mariage avec M, J. de Bernières-Louvi- 
gny afin d'kchapper aux exigences de son père. Vérita- 
ble roman qu'on n'aurait osé inventer. Afin de rialiïer son 
d-in elle s'est adressée aux Ursulines, trois d'entre elles 
Ctaient nommées, entr'autres Mhre Marie de l'Incarnation, 
la Th&& du Nouveau Monde selon l'expression consacrée 
par Bossuet. 

Les Hospitalières de St-Augustin de Dieppe ont pour 
protectrice Mme de Cornbalet, duchesse &AiguiIIon, niéce 
du puissuit cardinai Richelieu. Les premihres ouvriront 
un séminaire pour les petites sauvagws, les secondes un 
hôpitai pour les sauvages. Anne d'Autriche, la régente, 
s'est vivement intéressée à ces fondations et les Ursulines 
en compagnie de Mme de la Peltrie reçues par elle en au- 
dience ont eu l'honneur d'être conduites près du berceau 
du Dauphin, Louis X i V .  Débarquées à Québec le ier 
août, a la prison flottante ne les a pas altérées et elles sont 
aussi fraîches et vermeilles que lorsqu'ellw partaient de 
leur maison . dira le Pére Le Jeune. " Ella dtaient accueil- 
lies avec des transports de joie par la colonie et le soir r n h e  

53. cité dam L'lle d'Orléam, p. 57. 
54. RJ coté, h Jt-, p. 6. C'dtait b p r t d r t  f& que d a  di- 

g j m  quittaient Icur rnonardre dam un but daC~;iagtlLotim. 
55. Robinnc, op. cit., p. 2 19. 
56. Ecritu ipirt. et hisr. M. de 1'Inc. Jimet, t. 2, p. 364, mu 14. 
57. RJ coté, 1639, h Jeune, pp. 0-9. 
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de leur arrivée, on célbbrait avec des feux de joie la nais- 
sance de Monsieur le Dauphin né le 5 septembre de l'année 
prkddente. 

Si l'arrivée des nouveaux missiornaires en Huronie pro- 
curait a Pierre Boucher l'occasion de recevoir des nouvelles 
des siens, iI aura alors appris qu'enfin s'était terminde, en 
sepcem bre 1 63 8, I'af f aire Boucher -Gisousr avec gain de 
cause pour le premier et retour en France pour le second. '' 
Mais les ennuis n'étaient pas terminés pour autant car en 
décembre de la même année, Gaspard Boucher était im- 
pliqué dans un vol de planches aux dépms du sieur de 
Repentigny. 'O L'affaire, sem ble-t-il, n'aura pas de con- 
séquences graves, quant à la réputation de Gaspard. Sans 
doute s'agissait-il d'un incident exploiré par l'esprit nor- 
mand? Mais il y a eu procédures, comme il fallait s'y at- 
tendre. 

Pierre en est à la troisième année de son séjour en mis- 
sion, il compte dix-huit ans. D'autres domestiques ou don- 
nés, entr 'autres Médard Chouart des Groseilliers et jean 

BI Amyot partagent avec lui les besognes. Ils sont tour i 
tour cuisiniers, biicherons, commissionnaires, en un mot 
f acroturns. L'intendanr de Meulles en 168 5 s'offusquera 
& ce que le gouverneur des Trois-Rivières, Gaultier de 
Varennes refuse de Iui accorder la préséance lorsqu'il visite 
ce gouvernement et il Ccrira avec un dépit perceptible: 

Il (Gaultier de Varennes) a épousé la fille d'un homme 
qui a 4th engage trente-i i  mois chez les Jksuites et les a 
servis en qualité de cuisinier m. Le propos, s'il est parve- 
nu à la connaissance de Pierre Boucher ne l'impressionnera 

58. Lotiir XIV, H. MCthivicr, p. 12 .  
59. A. Cambray, op. cir., p. 4). 

60. P. -4. Gdbout, RAPQ, 1959-1960, p. 299. 
6 1 .  D G C , k J n i n e ,  t .  1, p. 56. 
62. De Meulla au W t r e ,  29 ~ p t .  1685.  Ik Mtulles fa i t  Prrtur, 

P. Bouck aura p a ~ C  4 am &as les misiona. 
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&re. En sei~ Mkmoires, il fera état  de ses quatre années 
de service au pays des Hurons. 

Ce que de Meulles ne dira pas mais que nous devons 
au Père de Brékuf c'est que le 1 i avril de cerre année 
1640, une sdition éclate dans la résidence St- Jœeph, 
sédirion au cours de laquelle Pierre Bouckr est b l d  au 
bras tandis que les Pères Chaumonot et de Brébeuf sont 
roués de coup.. 03 

Pierre Boucher n t  se prévaudra jamais d'avoir subi le 
même traitement que Ies martyrs, mais, en une circons- 
tance grave de sa vie, il manifestera sa confiance envers 
le Phre de Brébeuf ... a Pour y réussir Cdans la fondation 
de Boucherville) je prie notre b n  Dieu par lm mérites 
e t  l'intercession de son fidèle serviteur le P&re de BrCkuf, 
de m'en faciliter l'établissement m. cu 

Les Jésuites de leur côté rendront hommage à leurs 
domestiques et  te témoignage élogieux d t  au Pkre Le 
Mercier s'applique à ce que f u t  Pierre Boucher en Hu-  
ronie. * Ce sera un trés grand bonheur pour cette &- 
sion s'il plait à Dieu de nous donner toujours des domes- 
tiques qui prennent en affection de cmpérer comme iis 
peuvent beaucoup, à la conversion de ces peuples. On 
ne saurait croire le grand bien qu'a fait le bon uremple 
de ceux que now avons eus depuis quatre ans. Nos sau- 
vages en parlent avec admiration et voyant que des F r -  
wnnm qui ne prtent pas notre costume pratiquent 
néanmoins si exactement ce que nous enseignons, ils font 
plus dtat de notre foin. 

65.  J. de B r C k f ,  textes choisis et présentés par R. T m ~ e l l e ,  pp. 
16-87. 

64. S. MaMn, op. rit., p. 02. L Pérc BrCbcuf ruri C J  martyrid 
le 16 w 1649. 

65.  RJ, Lc Mercier, 1638, p. 3%.  



Chapitre rmGinic 

JE SERVIS SUCCESSIVEMENT, 
DANS LA GARNISON, EN QUA LIT^ DE SOLDAT, 

DE CAPORAL.. .' 

EUe a changC de physionomie la petite ville de Québec 
depuis que Pierre la quittait, en 1637, il y a déjà quatre 
ans! Il y revenait au printemps t 641, dira-t-on a à m o h  
qu'il n'ait efiectuC le voyage de retour vers la fin de I'étt, 
en compagnie des Pères J. de Brkbuf et  F. du PCron qui 
arrivaient alors à Québec, s avec 4 autra  Français et  6 In- 
diens*. Le Pire Barthéltmy Vimont qui remplace le 
P&re Le Jeune comme supérieur des JCsuites depuis 1639 
ayant mmifesté le désir d'ttre r e k g n k  par Ie P&re de 
Brtbuf  sur ce qui se passait au pays dm Hurons, les mis- 
sionnlired s'ttaient awsitbt mis en route.' 

La popdation de h colonie s'élkve maintenant h quel- 
que 300 personnes * nombre &e cornpar4 & l'espace 
vital e t  aux besoins des prïstes de Qubixc et des Trois- 
Rivikres, D'autres habitations se sont klevdes pour abriter 
les nouveaux colons. Parmi c a  derniers, Pierre compte 
des parents: Thomas Hayot, leanne Boucher, son Cpouse, 
ainsi que leurs trois enfants arnvda en 1638. Thorna 

1. M h k ,  P. Boucher, BRH, 1926, p. 398. 
2. P. hchr ,  M. B. de h B A ,  Di+ 1937, p. 241. 
3. op. Olt., p. 244. 
4. En 1640 il 7 i v i t  L +nt 240 hbitmnu. (Cf. HiPr. h, h c -  

rot, v. 1, pb 213) 



Hayot a remplacé son beau-frère Marin Boucher à la 
ferme des JLsuites à Beauport. 

La chapelle Notre-Dame-de-la-Recouvrance bâtie par 
Champlain a étk la proie des flammes le 14 juin 1640 aiisi 
que la chapelle privée du Gouverneur. L'incendie se dé- 
clarait d'abord à la résidence des Jésuites et détruisait Cga- 
lement l'entrepdt gdnéral de coute les provisions et four- 
nitures des autres résidences. @ O n  utilise comme église 
provixlite une salle du magasin des Cent-Associés, tandis 
que la  chapelle des Ursulines, sise au bord du fleuve, se 
prête à certaines cérémonies, les baptemes en particulier, ' 
U n  nouveau monastère commenck œtte année accueillera 
les Ursulines l'an prochain. ' 

L'hopital temporaire situé sur le versant du coteau 
Sainte-Geneviève a kt6 abandonnk par les teligie- hos- 
pitalières qui veulent réaliser les deseins de leur bienfai- 
trice la duchesse d'Aiguillon. Elles mnt allies s'établir à 
Sillery. U n  édi6ce à deux étages de cent pieds français 
par trente s'est élevé en cette r&ducrion disign4e mus le 
nom de celui qui en a rendu la création possible. 'O En 
I'hdpital destin4 aux Sa uvagcs, les hospitalières se dévouent 
sous la bure griw, car depuis l'épidkmie de Ia petite vC- 
role, elles ont d i  abandonner Ieur costume blanc, l1 Le 
centre de Sillery permettra aux Hurons de s'instniire des 
vérit&s de la foi, de s'adapter graduellement à la vie des 

5. Hayot-Ayotre, Godht ,  MSGCF, 1957, pp. 114-1 15. 
6- Ecritr spir. & hic M. de i'lnc.. J-C, t. 3, p. i l a ,  9. 
7. Ibid., p. 275, note S .  
8 .  RJ CM, b J~nurc ,  1641, pp. 2-3. 
9. A t r a m  l'histoire de 1'Hbl-Dini & Qdk, P A .  Roy, p. 18. 

10. Ne1 Bniht  de S i l l q ,  l sc ien  r m b ~ i i d e u r  de Fmncc en Espi- 
gnt et en I d e  converti b la v i t  adt ique ,  dirige pir S. Vincent 
& Paul, contacte mn immcner fominr b i'tntreprise coloninh 
et rnia8i0nnaire du Caluda. Avant de mourir il recevra Ir mcet- 
doce p u  une ptrmisiion expresse du St -Sge .  (Cf. Robime, 
op. nit., p. 192, note 21). 

11. Ecrira spir. & hbt, M. de l'tnc., Jpmct, t. 3, p 188, 7. 
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Français et d'échapper aux Iroquois qui ont juré leur 
perte. Ces derniers devenant de plus en plus audacieux, 
il importe que la garnison de Québec augmente son eff ec- 
tif et s'ad joigne des volontaires canadiens. '' Pierre y était 
admis comme saldat. 11 y servira successivement en qua- 
lit6 de caporal e t  de sergent et toujours comme interprète 
des Hurons, ainsi qu'il le dira en ses Mémoires. M. de 
Montmagny se l 'e t  attaché à ce dernier titre et Pierre 
accompagnera le Gouverneur dans toutes ses expédi- 
tions. " 

Au pays des Hurons, Pierre a été remplacb par Charles 
IR Moyne, jeune dieppois de 1 5  ans, e t  neveu du cbirur- 
gien Adrien Duchesne qui l'a mandé au pays. l 4  En dCpit 
des quatre ans qui les séparent, une solide amitié s'est 
liée entre Pierre Boucher et Charles IA Moyne. Tous deux 
deviendront céièbres en Ia jeune colonie et ce ne sera pas 
i'efiet du  hasard que de voir leurs seigneuries de Bou- 
c h e d l e  et de Longueuil voisiner sur la bords du grand 
fleuve. Pierre, I'aine, survivra et de plus de trente ans 
à Charles Le Moyne. 'O La 1ongCvitP de Pierre Boucher, 
i'imprasion de force, de mâle courage, qui se dégage de 
ses 6crits ont porté quelques historiens à nous donner 
de lui une d a c r i ~ t i o n  flatteuse que ne corrobre cepen- 
dant aucun portrait authentique. 

A un extérieur imposant, il joignait cette autorité 
de I'expdrience qui frappe les gens d'dtude m écrira Ben- 
jamin Sulte. '' . De haute stature, d'une ~ h ~ s i o n o m i e  
remarquable, douC d'une prudence admirable, d'un cou- 
rage h toute Cpreuve et d'une grande drecC de jugement, 

12. Hisc. d u  C-F., Sulu, v. 5 ,  p. 1 8 .  Lï e n  C u i t  fm& & 
t m u p n  r o p l u  ou d u  & n t - h i & .  

1 3 .  P. Bouckr, M.B. &la B d r e ,  D i x ,  1937, p. 241, 
14. l h &  le etinquCrmt, G. Frégault, pp. 30-37. 
I 5. DCcU entre le 30 jmv. e t  le 6 f t ~ .  1685. (Cf. G. FrCgault, 

hmiile It conquirat, p. 44) 
16. f i t .  dm C.-P., S ~ l t c ,  Y. 4, pp. 3-4. 
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tout lui avait été octroyé pour arriver bientôt à prendre 
un noble ascendant sur ses compatriotes n spCc%era 
Thomas Verc hères de Bouc herville. l7 

Quelle que soit l'exactitude de ces descriptions, on y 
s o u r i t  volontiers tant elles correspondent à l'idée qu'on 
se fait de l'homme mdeste mais véridique et intrépide 
que fut Pierre Boucher. 

Son courage, il aura maintes occasions de le prouver 
à titre de soldat de la garnison, car les Iroquois s'enhar- 
dissent et englobent la petite colonie française dans leurs 
entreprises destructrices. Au début de 1641, le 20 jan- 
vier, rôdant autour des Trois-Rivières, ils ont capturé 
Thomas Godefroy de NorrnanvilIe et François Margue- 
rie qui étaient à la chasse dans les bois. De N o r m a n d e  
informait ses compatriotes du  fait en l'écrivant sur un 
chi£€on de papier, attaché à une perche qu'il enfonçait 
dans la neige. la Les captifs ont eu la vie sauve car I'Iro- 
quois, dit-on, veut traiter de paix. ln On saura bientbt 
ce que vaudront les traitCs conclus avec lui. 

Dans la ville de Québec on se serre les coude pour 
faire face à un ennemi commun. Le moindre CvCne- 
ment prend du relief en ce pays lointain où les nouvelles 
ne parviennent qu'au printemps et à l'dtd, alors que le 
fleuve libéré de w glaces permet aux vaisseaux d'aborder. 

Pierre est en la capitale lorsque y arrive, vers k 
8 août Jeanne Mance, I'ap6tre remlue qui a vaincu ~ n i s  
les ohtacles pour venir fonder un hSpital A Ville-Marie, 

17. fk CtnadiPn Antiquub ond Numismptic Jourri4 1899, r. 
m, p. 11. 

18. f i t .  C.N.D., V. 4, pp. 40-41. 
19. T. Godefmy & Normnnville, BRH, oer. 1931, p. 633. De fait 

1- prieonnieri scroat ramenée ic 5 juin ct M u g k ,  crine- 
muit, c o d e r a  & A m e r  I'Pehpngc de 3 0  f u d ~  exid m ib 
tour des captifs. (Cf. F. Mirguuie dt 1 i  Haye, R. h i & ,  
DE, r. 1, p. 500). 
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en NouveUe-France. Elle a pour protectrice Mme de 
BuUion, veuve du surintendant des finances, qui exige 
un secret absolu quant à ses générosités. 'O Elle précède 
Paul Chomedey de Maisonneuve qui pour sa part descen- 
dra sur nos rives en septembre suivant. 21 

Par les nouveaux venus, on apprendra a connaître les 
instigateurs de la * folle entreprise : Jér6me Le Royer 
de la Dauversière, Pierre Chevrier, sieur de Fancamp, 
Jean-Jacques Olier et mime Vincent de Paul qu'on a con- 
sulté au sujet de la fondation. La Société de Notre-Dame 
de Montréal constituée de 3 5 personnes de condition " 
achetait l'île de Montréal de M. de Lauson, le 7 aoùt 1640. 
Le Père Charles Lalemant devenu prmureur des missions 
depuis 1638 avait appuyé la requéte. 28 Mais la Compa- 
gnie des Cent-Associés annulait cet acte, M. de Lauson 
n'ayant pas encore commencé les travaux de colonisation 
de l'île et ckdait cette dernière à la Société le 17 décem- 
bre suivant. sl 

Les colons venus avec Jeanne Mance se sont occupés 
d&s leur débarquement à la construction d'un entrepôt 
géniral pour les provisions. '' Le groupe de 40 soldats et 
labureurs '' arrivé avec de Maisonneuve construit des em- 
barcat ions fluviales qui permettront d'atteindre Ville- 
Marie. M. de Puiseaux a mis à la disposition de Maison- 
neuve sa propriété de Ste-Foy. 27 

Le gouverneur de Montmagny voudrait retenir à Qué- 
k c  ces forces fraîches qui  viennent de dkbarquer et re- 

20. J e a ~ t  &nce, M.-C fiveluy,  pp. 45-47. 
11. ]W., p. 7J, note. L'auteur donne le 20 ~ p t .  comme d m  d'ir- 

rivk de Mabnnnive à Tadounslc ou i Sillery, 
22. RJ G c C ,  16-42, p. 37. 
23. Hist. Cm., hctot, v. 1, p. 220. 
24. M.-C. Davcluy, RHAF, v. 17, p. 148. 
25. Eçriu b t .  & spir. hC de l'lnc., Jarnet, t. 3, p .  149, mtc 17, 
26. M. de Montmagny, J.-E. Roy, p. 20. 
27. Carmin, O#. dt., p. 132. 
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présentait à Maisonneuve quels dangers l'attendent en 
l'île Iointaine. Celui-ci a répondu: = Tous les arbres de 
MontrCal seraient-ib changés en autant d'Iroquois, il est 
de mon devoir et  de mon honneur d'y établir une colo- 
nie B. ab 

A titre de soldat et d'interprète, il est possible que 
Pierre accompagne M. de Montmagny, le Père Vimont et 
4 plusieurs autres personnes bien versées dans la connais- 
sance du pays qui, le 1 5  octobre, arrivent au lieu choisi 
pour Ia première demeure dans cette hl l e  île (de Mont- 
rcal> s. an 

On ne s'y attardera pas cependant, car l'hiver est aux 
portes et, de retour à Québec, on verra partir les derniers 
vaisseaux sous les ordres de M, de Couspon, ramenant en 
France le Père Paul Le Jeune délégué par le Pkre B. Vi- 
mont pour plaider la cause de la colonie menacée par les 
Troquois. 'O 

Les appréhensions des Français ne sont que trop fon- 
dées. L'année 1642 le prouve de façon péremptoire. Pierre 
Boucher, de mgme que ses contemporains s'en rendra 
compte. Au début du mois d'août, les Iroquois équipés 
d'armes à feu par les Hollandais '' dressaient une embfi- 
che au convoi qui retournait au pays des Hurons aprh la 
traite, en tout 12 canots oh avaient pris place 40 person- 
nes: le Père 1. Jogues, René Goupil a ce jeune angevin si 
intelligent dans 11 chirurgie et qui a soignk les malades 
deux ans à I'hôpital de Q u é k  *, " le donnk Guillaume 
Guture ,  un autre Français et des Hurons dont Eustache 

28. L. Guyon, op. Eit., p . 4 4 .  
29. RJ Gté, 1642, p. 37. 
?O.  k c d o n i s a h  de la N.-F., hloac, p. 93. 
3 1. Ecritl de S. Jean de BrCkuf, R. ktourell, p. 1 M. 
32. Ecnti spu. & hht. M. de bc., J m t ,  r. 3, p 340, note 21. 
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Ahatsistari ainsi que Thérèse qui a passé deux ans au st- 
minaire d a  Ursulina de Qutbec. B4 

La nouvelle seme Ia plus grande consternation à Qué- 
bec, on craint que dtjà les captifs n'aient été tués férwe- 
ment, à petit feu, et dévorés par ces cannibales. Le P&re 
de Brtbeuf dira plus d'une fois: Nous aurons pour $6- 
pulcre l'estomac de ces Barbares-! 

On apprendra plus tard que le Père Jogues aurait pu 
facilement profiter du combat pour échapper aux ravis- 
seurs, il n'a pu se résigner à abandomer ses ouailles. Guil- 
laume Couture jeune et agile a dussi à s'enfuir, mais une 
fois hors de danger, il regrette d'avoir faussé compagnie 
au P&re Jogues et revient se constituer prisonnier. " Il 
sera, de même que le missionnaire, atrocement suppIicié, 
tandis que le donné Rend Goupil sera tué d'un coup de 
hache, le 29 septembre suivant. 98 Trois des captifs hu- 
rons seront brûlés vifs. '' 

a Si les Iroquois ont peur des Français, dira la Rela- 
tion, ils ne mangeront pas les prisonniers, mais au con- 
traire iL les ramèneront*. '' Piètre assurance qui ne con- 
vainc personne et l'on ne s'étonnera pas de trouver, sow 
la plume de héroïque Marie de l'Incarnation, des mats 
d'angoisse au sujet de Mme de la Peltrie qui s'est jointe i 
Ia colonie de Montréal e t  se trouve conséquemment plus 
exposée aux attaqua de l'ennemi. Le 17 mai Maison- 
neuve prenait possession de l'Ile de 20 lieues de cour, bai- 
gnée d'un câté du grand fleuve e t  de l'autre de la rivière 
des Prairia, 'O ayant pour voisine l'île JPsus cade  aux 

Un site historique rctrou~C, L. G m p u ,  RHAF, v. 6, p. J 3 .  
Erirs  rpir. k bt. M. de l'lac., Janet, t. 3,  p. 255, nme 1. 
RochmuiricW, O$. rit., t. 2, pp. 22-23. 
Eerirs epir. & L t .  M. de i'Inc., Jarnet, r. 3,  p. J40, note 21. 
IM., t. 3 ,p .  369, nou 14. 
RJ a t C ,  1642, p. 52. 
Ecrits upir. & bt. M. de I lnc. ,  jarnu, t. 3, p. 501. 
RJ G r & ,  1642, p. 36. 
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Jésuites le 1 3 janvier 1 63 6, par la Compagnie des Cent- 
Associés. '' La poignée de colons aura la vie sauve parce 
que, jusqu'en 1643, les Iroquois ignoreront l ' e h c c  de 
ce poste avancé. 

Pierre frémit d'indignation au récit des atrocités des 
Irquois, de leur lâcheté: ils n'attaquent jamais s'ils ne se 
voient les plus forts, D écrira-t-il à vingt ans de la. '' 11 
ajoutera: O n  espère toujours que notre b n  Roy assiste- 
ra ce pays-ci et qu'il fera détruire cette canaille d'Iro- 
quois P. '' Et encore: .: O n  ne peut aller à la chasse ou 
à la pêche de crainte d'être tués ou pris par ces coquins- 
là .. '' Autant d'expressions qui rdvhlent chez cet homme 
par ailleurs si pondéré, si CquilibrC, la révolte que suscitent 
en lui de si odieux prwédés. 

Une première expérience de la fourberie der Iroquois 
lui est ménagée en cet étC de i 642. L'ambassade du Phre 
Le Jeune a été fructueuse. 11 a obtenu du Cardinal Ri- 
chelieu une somme de i 00,000 écus datinée à Ia construc- 
tion de forts afin de bloquer l'avance de l'ennemi. 
Mme la duchesse d'Aiguillon, de son côté, obtenait de son 
oncle un renfort de 40 soldats. '' M. de Montmagny a dé- 
cidé de fermer le passage de la rivière des Irquois qu'on 
nommera dtsormais rivière Richelieu à cause du fort du 

4s mêmenomqui  s'y élèvera. Onencommence la  cons- 
truction le 1 3  août. Les travaux vont bon train, mais 
dans les épaises forêts voisines, sournoisement, s ' m -  

Aperçus historiques sur I'lle JCsw, J.-U. Demera, p. 29. 
Ecrit~ ipir. & hLt. M. de l'lnc., Jamet, c. 3, p. 301. 
P. Boucher, op. cit., pp. 150-151. 
Ibid., p. 138. 
lbid., p. i5a 
Ecriu ipir. & hist. M. de l lnc. ,  Jamer, t. 3, p. 291, note 40. 
Hist. b., Lanctot, Y. 1, p. 230. 
MilchcJmse, Dix 19 5 5 ,  p. 2 1 8 .  Richelieu est devenu Sorel. Lt 
Cardinal Richelieu ddddera le 4 ddc. de lm m&mc man&. (Cf. 
Oryoi~ition militaire du Canadi, Sulte, htSRC, 1896, p. 13 )  
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bIent 200 barbares qui, fidèles à leurs tactiques vien- 
dront en renards, attaqueront en lions et fuiront en oi- 

48 seaux m. Le 20 août ils tombent à l'improviste sur le 
groupe de Français: = Ils croyaient nous avoir dCjà prk 
dira Pierre Boucher en ses Mémoires. Mais ils avaient un 
peu trop misé sur l'élément surprise. Nous nous en som- 
mes débarrassés avec pertes de leur coté s poursuivra le 
narrateur, grâce au courage et à la lmnne conduite de 
M, de Montrnagny m. 'O 

Plusieurs se sont distingués au cours de I'escarmouche 
entre autres le sergent Desrmhers i qui l'on confiera le 
poste des Trois-Riviéres, de septembre i 642 à I'CtC 1643. '' 
Pierre Boucher souligne le mérite du Gouverneur sans faire 
allusion au courage qu'iI a lui-même rnanifestd. Mais en 
dépit de Ia sobriété de ses paroles, il est facile d'y saisir 
I'accent de fiertd de celui qui s'est montré à la hauteur 
de la situation et n'a pas reculé devant le danger, 

Les Irquois ont décidé d'en finir avec la colonie fran- 
çaise. MontrCal ne jouit plus de l'immunité et dans le 
livre des morts commence la longue liste des hdros et des 
martyrs dès 1643. na 

Le lac Sr-Pierre est sillonné par les canota k q u o i s  et 
M. de Montmagny charge le soldat Pierre Caumont dit 

49. Wr. et dncription gCnCrale de 11 N.-F.. h r l e v o i r ,  v. 3,  p. 
202. 

50. Mtmoires Boucbcr, BRH, 1926, p. J9B. M. Boucher situe le 
frit en 164J, ~ r l e v m x  corrigea indiquant 1642. (Cf. Mï 
Salxrdache bleue, J. Viger, v. 14, p. 14) 

51 .  Lee Gouv. dea Trois-Rivières, Sula, BRH, mai 1896, p, 67. 
52. RJ Gr&, 1643. p. 6J. Le 15  aoOt de la meme a ~ ç t  Louis 

d'Aillelmwt, seigneur de Coulonge arrive h Montréal. Soldat 
et ingdnieur trés versé dans 1a constniccion, il entrcpredm d b  
l'automne la comtniction de solide8 buriona pour la proteerion 
du Fort. (Cf. Jeanne Mance M.-C. Daveiuy, pp. 1 12- 1 1 3 ) 
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La Roche de partir avec la barque Louise équipée de 5 
matelots et 4 soldats et de patrouiller le lac afin de prC- 
venir les attaqua. " Il s'agit d'une premîkre expCrieacc 
préludant à la création du camp volant dont Pierre Bou- 
cher fait déjà partie. Il deviendra bientôt habile à nager 
un canot w selon l'expression que lui-même emploiera. M 

La menace iroquoise motive une seconde ambassade du 
Père Le Jeune en France. '' Et la reine Anne devenue rC- 
gente du royaume depuis le dé& de Louis XIllsu accor- 
dera 100,000 francs pour l'entretien d'une compagnie de 
60 soldats qui seront recmtCs en France au cours de l'hiver 
1643-44. " 

Les atrocités der Iroquois signalées dam le Relations 
n'entravent pas la venue dm missionnaires. Lx 15  a d t  
dCbarquent QuCbec les Phrw Noël Chabanel, futur mar- 
tyr, Léonard Garreau et Gabriel Dmiliettes" avec qui 
Pierre Boucher fera ample connaissance. 

Arrivent aussi de nouveaux colons dCsîreux de vivre 
dans un pays sans d e ,  ni corvCes, ni gabelle B " où Ie 
terres se donnent presque gratuitement. Pierre Boucher 
vantera en son livre la productivité de la m e  en N a -  
velle-France. Même s'il le fait avec mesure et poaddration, 
on constatera combien il est attaché à cette Nouvelle- 
France devenue sa véritable patrie. 

51. kh, MSRC 1896,pp. 12-13. 
54. P. b & r ,  op. Eit., p. 99. 
55. L P&t, DBC, v. 1, p. 465. 
56. buis XIV, H. Mithi*, p. 12. hdw Xm &c& k 14 mri 

1643. 
57. Suirt, MSllC 1896, p 11, 
58. RJ CBtt, 1643, p 5. 
59. mat. *., Lmcmt. v. 1, p. 599, 
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Les canailles d'kquois n'accordent aucune trève h la 
colonie naissante. Montréal a perdu 5 hommes au com- 
bat du 30 mars 1644 et le 27 avril suivant, aux Trois- 
Rivière étaient capturés par ces Barbare le P4re J. Bra- 
sani natif de la ville de Rome, avec 1 Français et 6 Hu- 

II rom. Le missionnaire verra ses b u r e a u x  s'acharner 
avec des raffinements de cruauté sur ses mains qu'on tortu- 
rera par le feu et le couteau. Et c'est avec ce qui lui reste 
de doigts qu'il parviendra à prtvenir M. de Montmagny 
que les Iroquois se proposent de venir enlever la filles 
blanches de QuChc: Les Sœurs hospitaIi4res de Sillery! " 
Le Gouverneur intime alors à ces dernières l'ordre de réin- 
tégrer leur monastère de la haute ville, resté inachevé. " 

Heureusement, au cours de l'été arrivent le contingent 
promis par la Reine et un groupe d'engagés envoyd par la 
SociétC de Montréal. O' Rwient aussi de France le PCre 
Jogues que l'on croyait mort. a II a wuéert plusieurs 
martyres b u t  à b u t  s, écrira à son sujet Mane de l'Ln- 
carnation à son fils, Dom Claude Martin. '' Mais il a pu 
s'évader grâce à l'aide de Van Corlaer, commandant hol- 
landais de Fort Orange. * 

Le martyr est dirigé vers Montréal où il sdjournera 
quelques mois 67 tandis que Mme de la Peltrie revient en- 
fin h Qu&&, h la grandc joie des Urdines, habiter sa 
petite maison à deux ktages, de dix mètres de long par 
sept de large S. 6a Ces dvknments, on le devine, défraient 

- 
Ecriti ipir. & h t .  M. & I'Inc., Jme t ,  t. 3, p. 334, note 4. 
Hht. Cm., hc to t ,  v. 1, p. 233. 
Vi de ia Mhrt M.-Gtb. & SC-Auptin,  L Hudon, s.j., p. 29. 
A rnvcrs i'higt. & 1'Hôttl-Dieu de Qulbec, P.-G. Roy, p. 27. 
f i e t .  Gn., hc to t ,  v. 1, p. 234. 
Lattre du 7 août 1644. 
EEriu #pu. & hbt. M. de lïuc., Jamet, t. 3, p. 366, note 5. 
rw., r. 4, p. 4 1,  note 89. 
lbid., t. 2, p. 371, note 26. Mai= cd log- ua jour It prer&c 
Evêqw & la N.-P. 
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la chronique des cmis postes français où règne un climat 
d'hdroisme et l'on s'écorne qu'une poignCe de colons puis- 
se ainsi tenu tête à un ennemi fourbe et cruel, supdrieiir 
en nombre et bien armC. La barque Louise continue de 
patrouiller le lac St-Pierre et certain soir d'été 1644, y 
a combat entre chasseurs et pourchassés, a Je m'y trou- 
vais *, écrira Pierre Boucher. a Les ennemis nous Cchap- 
&ent à la faveur d'une nuit très obscure*. es 

Ces diverses rencontres avec l'ennemi prwurent à Pier- 
re une exphience vécue qui surpasse tout ce qu'on pour- 
rait lui enseigner au sujet de la tactique irquoise. Prépa- 
ration adCquaa au rôle qu'il sera appelé à jouer dans la 
colonie. 

Pour la familk de Gaspard Boucher, l'année 1645 mar- 
que une Ctape. Marie et Marguerite, sœurs de Pierre unis- 
sent leur destinée à Etienne Pépin sieur de Lafond et A 
Toussaint Toupin, sieur Dwault .  Les deux mariages au- 
raient eu Iieu à Q u C k  en janvier. TO 

Toupin, maître de barque, continuera d'habiar la ca- 
pitale bien qu'il poesède des terres aux Trois-Rivières et à 
BeauprC, tandis que le ménage Lafond rCsidera aux Trois- 
Rivitres. D'abrd employd comme domestique chez les 
Ursulines, Lafond est maintenant charpentier. En 1642, 
il achetait à un encan des effets de Jean Niale t ,  noy6 le 
27 wmbre de la m&me année, un vieil habit de satine 
rouge, chausses et bas et aussi 7 mouchoirs *. " Il serait 

69. Mim.M.Bouckr,BRH, 1926, p. 398. 
70. -que ghéalogique, M C F ,  1945, p. 217 cf :  Nœ AncC 

tm PU 17. d c l e ,  GaIbDut, RAPQ, 1959-1960, p. 300. On 
spCcific Iw dam: 10 e t  30 janvier, ce qui m f p d  an poi CU 

pourquai n'avoir pu dIbbr4 lea omcs Ie m k  joui? 
71. N. Gatioriu, eicur du P h i a .  E. Le Noblet, M%CF, 1950, 

p. 20. 



intkresrant de savoir si de Lafond s'est marié en habit rou- 
ge 1 

Gaspard Boucher lui-mème recevait une concession 
aux Trois-Rivihra dès i 644. Il ne tardera pas A quitter la 
ferme des Jésuites de Beauport afin d'aller exploiar son 
nouveau domaine. 78 

Mais I'Cvénement qui va orienter Pierre Boucher vere 
un poste où il çe dévouera avec suc& durant vingt-deux 
ans çe produit à l'été, alors que contrairement à m u a  at- 
tente, l'Iroquois vient parler de paix au gouverneur des 
Trois-Rivières. Comme gage de bonne volonté, on ramène 
Guillaume Couture que tout le monde croyait mort. 
Alors commencent les palabres de paix auxquels assistent 
M. de Montmagny et sa suite, ainsi que les Phres Vimont, 
Jogues et Bressani. Ce dernier, à l'instar du Phre Jogua 
a été sauvC de ses ravisseurs par les Hollandais. Jogues 
et Bressani portent les cicatrices de leurs tortures. TA 

De Bressani, Ie Père Ragueneau dira: a Les cruauth 
que lui ont vu souffrir quelques Hurons pris avcx lui et 
qui çe sont sauvés des Iroquois, l'ont rendu meiiieur pré- 
dicateur que nous ne sommes. , '# Les burreaux d'hier 
ne semblent guhre impressionnés à la vue de leurs victimes 
et, à i'assemblée du 2 3 çeptembre, a leur orateur, un grand 
diable déchaîné divertira l'assistance par sa mimique et 
sa faconde inépuisable m. " 

On est cens6 signer une paix Cternelle. Efle sera pour- 
tant fragile et de courte dur&. Les Français ne sont p u  

72. h nahancc dC9 Tda-Rivi*~e~, M. B. d t  B n i k ,  p. 21. 
73. RJ ad, 1645, p. 23. 
74. &ria vu. & hiit. M. de Ik., Jimet, L 4, p. 41, norc 90. 
75. Des indula ont ftf accordfs aux deux Martyn par Urbain 

YDi et Innocent X son auccemur, leur v t t p n t  de eClCbra 
la mm&?. (Cf. R o c b e m o n ~ ,  op. cit,, L 2, p. 45) 

76. Ecrirs spir. & hiat. M. de l'Inca, Jnmer, t. 4, p. 47, -te 112. 
77. Marguerire Bourgmya, Jamet, t. 1 ,  p. 124. 
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dupes des Indigènes mais refuser l'accord équivaudrait 1 
vouer la colonie à l'anéantissement. 

M. de Montmagny prdvoyant que le poste d a  Trois- 
Rivières va devenir & plus en plus le point de ralliement 
de toutes les nations sauvages y nomme trois interprhm 
de première valeur: Pierre Boucher, Charles Le Moyne 
et Jean Amyot. 

Pierre Boucher de plw sera nommé c o d ,  preuve 
de confiance en ce pays où le t rw  remplace preque toute 
autre opdration financihre. Jusqu'à ce que son +re Gas- 
pard s'installe aux Trois-Rivières, il est probable que Pierre 
Ctablit sa demeure chez sa sœur Mme PCph dit Lafond ou 
chez son parent SCbastien Daùier ou encore 1 proximitd 
du magasin, 

De son poste d'interpdte et de commis Pierre Boucher 
acddera aux plus hautes charges du gouvernement des 
Trois-Rivihm. On apprdciera bientôt la valeur de ce 
jeune homme de vingt-trois ans qui paie de sa personne 
et trouve toujours la solution aux problhmes qui se prC- 
sentent. 

78. S. Marion, op. cil., p. 5 6. 
79. Sulte, BRH, 1896, p 138. 



PIERRE BOUCH6R 
ET MARIE-MADELEINE CRESTXEN 

Ce n'est pas un poste de tout repos que celui de Pierre 
Boucher. A peine y était-il installé qu'il devait revenir à 
Qudbec, en plein hiver, mardi le 23  janvier 1646 l en c m -  
pagnie du maitre de barque, son beau-frtre Toupin qui 
m r e  probablement le service entre la capitaIe et le poste 
en attendant que s'installe la Compagnie Rozée. a 

La tapageuses protestations de paix faim par lai Iro- 
quois l'année prkcédente accompagnCes de L'offrande de 
collien de wampwm ' menaçaient de s'eff r h r .  L ' I r ~ u o i s  
avait exigé que les Algonquins furrrent exclus du trait6 de 
paix. Le Gouverneur avait d'abord refusé la  requête, 
mais au coun d'un entretien privd il aurait spécifid: les 
Algonquins non chrétiens seulement. ' Le huron Tandi- 
hetsi s'dtait alors empressé de se rendre à QuCbc p u r  
signifier aux Algonquins que 1'1rquois ne vouIait pas de 
paix avec ces derniers et se promettait de les exterminer. 6 

1. CB. MOM, Nova Francia, 24 juin 1926, p. 2'10. 
2. Sultc, MSRC, 1896, p. 7. 
3 .  G n i a i  &lant aux gnias de chapelet caf& mir unt c d  

dnnr nn st -ait comme aide-rndrnoire rappelant der i d h  ou 
dg h-O impcfïau. (Cf. J.-J. busuu, DE, P. 1,  

P. 8) 
4. Kiomueton, T. Gnumnn, DBC, v. 1,  p. 415. 
5. Ibid,, p. 416. 
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Les chws çe gâtaient. Heureusement les let tra appor- 
tées par Pierre Boucher prouvaient que les nouvelle de 
Tandihetsi étaient fausses pour la plupart. ' On n'Cuit 
que partiellement r C m C  toutefois car l'Iroquois ne man- 
que pas d'astuce dans l'interprétation des traités. Consti- 
tuée de cinq Nations: l a  Agniers, Onaeiouts, Onnonta- 
guk, Goyogouins et Tsonnontouans ', la Ligue iroquoise 
ne craint pas de briser son unité lorsque l'exigent ses inté- 
rêta et Vune ou l'autre des tribus peut se prCtendre non 
engagée relativement A un article qui la g€ne. La venue 
de Boucher dissipait momentanément le malentendu et il 
quittait la capitale le 14 fCvrier suivant, mercredi des 
cendres, à bord de la meme barque. 

Qu'on imagine ces voyages en hiver, dans une barque 
à voile, sana aucune autre protection contre la bise qu'un 
surplus de vêtement, et r: les mains couvertes de certaines 
moufle appel& mitaina par ici s Ccrira Pierre en wn 
volume. On a dû descendre allègrement de la barque 
une fois le voyage termini! 

Trois-Rivièra doit son nom à une mCprise de Pont- 
gravé. Le St-Maurice qui à cet enboit se jette d w  le St- 
Laurent doit contourner les iles et donne i'impraiori de 
deux cours d'eau qui en rencontrent un autre, d'où le 
nom Trois-Rivières lequel remonterait à l'année 1 $99. 'O 

Comptoir de traite pour les Français depuis 1618, 
T r o i s - R i v h  at devenu un poste depuis le 4 juillet 1634 
dors que Champlain décidait d'y Criger un fort, A la de- 
mande de Capitanal, chef algonquin, à l'endroit te plus 
propice: le platon simC A 300 pieds du fief Pachirini. l' 

6. Ma Sahrd& muge, J. Vigcr, v. D 2 J. 
7. Hisr. Gn., FEC p. 61. 
8 .  J o u d  da Jéuuites, p. 35. 
9 .  P. Boucher, op. a,, p. 141. 

10. Coarain, OP. #t., p 179. 
i l .  Etude mur lu écritu & J. & &ibnif, Li& Y. 2, p 41. 
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On y construisait d b  l'arrivée une ~alissade au milieu de 
lasuelle se sont élevés des maisons de bois et un magasin, 
Laviolette, le fondateur, a gouvernC le poste jusqu'au 17 
avrii 1636 la année où l'habitation était agrandie de deux 
corps de logis, d'un magasin et d'une plate-forme garnie 

13 decanons. Depuis164~,lesrênesdugouvernementont 
passé aux mains de Jacques Le Neuf de la Poterie, b a u -  
frère des Le Gardeur de Repentigny et Le Gardeur de 
Tilly " puissante famille qui en 1641 fondait la Cornmu- 
nautC des Habitants. l6 Cette dernière avait obtenu de la 
Compagnie des Cent-AmiCs le priviltge de la traite des 
fourrures moyennant certaines obligations. Le traité a été 
ratifié le 6 mars de Ia même annde. le En réalité, la Cam- 
munautC des Habitants est mal nommée, prétend-on, car 
elle ne sert que les intdrêts des principaux * actionnai- 
res r. 17 

La traite des fourrures! Elle fera couler beaucoup 
d'encre et encore plus d'eau-de-vie surtout au des 
Trois-Rivihres, précisément à cause de sa situation géogra- 
phique idéale pour les Sauvages du Nord. Tous s'y ras- 
semblent, méme les timides Attikamègues qui, avant d'y 
venir, ont  attendu que le fort puisse les protéger. la 6 Ce 
ramas de tant de peuples si différentr crCe une situation 
diBicile pour les convertis récents i. '* Et l'on comprend 

12. ILS gauv. der Troh-Riv., Sul~c, BRH, md IB96, p. 66. 
1 3 .  R J LP Jeune, 1636, p. 41. h Iodigina y avaient eux-mimes bâti 

une p i h a d e  rutrefob, maio la Iroquois l'avaient incendibe. 
(Cf. Sul=, Hjst da C-F., v. 1, p. 105.) 

14. L. Jorc, RHAF, v. 15, pp. 67-6B. 
1 5 .  Suite, MRC. 1 B96, p. 16. 
16. E s t .  Cm., Lanetut, Y. 1 ,  p. 23. IJ cardinal hGvrin a rem- 

placC le C a r h l  Ricbclicu. 
17. Abld H. Casgriio, M. Cui. 1873, p. 617. Ln apetita Habi- 

tants w en jwv.  1646 ont manifceté lrur mhnkntemcnt con- 
ceux qui ivnient Iea cbugn  et offiecr A eammunaud der 
Habir~ntn. (Cf. J.-J. Pelletier, DBC, Y. 1 ,  p. 5BB) 

i B .  Suire, h. Ca. 1 B73, p. 617. 
19. RJ CBtl, 1646, p. 24. 
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que les Pères Jésuites y possédant une concession depuis 
1634 y aient tcabli une commune afin de contribuer h 
faire de l'endroit un centre d'élevage de prdfdrence i 
un centre de traite. Autour de cette wmmune sont h- 
tuées la résidence des Pères, la maison de Gaspard Boucher 
et e l l e  d'Urbain Baudry dit Lamarche. '' 

Des Trois-Rivières, Pierre Boucher dit que c'est un 
k a u  pays à voir, un pays plat, point montagneux, qui a 
de fort beaux bois; plusieurs rivières et lac3 entrecoupent 
les terres qui sont toutes hrdées de belles prairies ce qui 
fait qu'il y a quantité d'animaux W .  '' Le Père Le Jeune, 
pour sa part, mentionnait i. que la pèche y est t r k  a b -  
dante et que l'on y preiid des esturgeons dont le nornbrc 
sera de la hauteur d'un homme s 2" asertion susceptible 
de damer le pion au plus vantard des pêcheurs! 

Ce b a u  pays i est devenu presque inhabitable ce- 
pendant parce que l'étau irquois se resrerre. Tout en 
continuant de parler de paix, les Agniers poursuivent des 
d e i n s  de guerre. Ils jouaient la comédie h la rdunion 
du 7 mai 1646 alors que de Montmagny leur accordait 
audience à Trois-Rivières. Deux Français, le Père Jogues 
et Jean Bourdon étaient alors dtltgués au pays des Agniers 
- la valide de la rivière Mohawk ainsi que la partie ouest 
de la rivière Hudson et du Lac Champlain '' - pour la 
ratification du rraité. 26 

A titre d'interprète, Pierre Boucher prenait part aux 
pourparlers ainsi que François Marguerie, Jean Amyot, 
deux anciens captifs qui ont eu la vie sauve et Charles Le 

20. R.-L. Séguin,RHAF, Y. 6, p. 417. 
21. &pllu et  Cglise~ trifluvitmn, M. B. de la Bruère, Pmges 6- 

f l u v h .  itrit A, no 3,  p. I l .  
22. P. h c b e r ,  op. cil., p. 21. 
23. R] ad, Le ] m e ,  1635, p. 13.  
24. M a n p  dani l'ombm, S. Nd1 C h a b e l ,  Saintonge, pp. 98-99, 
21. T. Grasarn~m, DBC, v. 1, p. 416. 
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Moyne qui, à quelque temps de là, allait s'installer à Ville- 
Marie. 

Mais voilà qu'au mois d'août suivant le. Onneiouts 
avaient attaqué des Hurons non loin de Montréai. Le Père 
Jogues était alors renvoyé aux Agniers pour les inciter à 
obtenir des autres tribu de la Ligue le respect d a  engage- 
ments contractés. " Le missionnaire était accompagné de 
Jean de la Lande er de quelques Hurons. '' 

S'il restait quelque espoir de paix véritable avec ces 
nations pour Pierre Boucber il s'est M et bien évanoui Iors- 
que, à l'automne de la même année, il se trouvait à Bécan- 
court, assiégé par les Iroquois. Cette fois la rencontre 
ne tournait pas à la gloire des Français et Pierre qui n'a 
rien de naif expliquera: c Nous y perdîmes du monde et 
les erramis se retirèrent sans perte par la mauvaise condui- 
te de ceux qui nous commandaient B. 

Pierre Boucher ne manque pas de courage voire même 
d'béroisme, mais il est une chose qu'il n'accepte pas: le 
sacrifice inutile d'une existence humaine. 

P l u  que jamais la jeune colonie a besoin de défenseurs. 
Dh le mois de mars 1647 les Iroquois jetaient bas le mas- 
que et prenaient l'offensive en brdant  le fort Richelieu. " 
Non seulement s'attaquaient-ils aux Hurons mais aussi aux 
Algonquins, Nipissings, Neutres, Iroquets, Outaouais, aux 
habitanu de l'île des Allumettes, e t  de l'Outaouais infé- 

26. I h &  Ic conquérant, G. Frégault, p. 3 I .  
27. mt. b, h c m t ,  V. 1,  p. 243. 
28. L. Pouliot, D E ,  v. 1, p. 422. 
29. Neancourt ou BIcrneour a w i  appelé Rivière h i a m  i cauw 

du grand nombre d'Iroquois ruCs par la Algonquinr v m  1560 
et qui avait infart l'nu. (Cf. Sul-, h. Cm., 1873, p. 615.) 

JO. Mem. & M. bucher,  BRH, 1926, p. 398. 
3 1. La Frincc dans 1'~mdtiquc du Nord, J.-B. Ferliad, t. 1, p. 273. 
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82 rieur. De plus, ils ont assassiné le Père Jogues et Jean 
de la Lande déldgués au pays des Agniers l'automne prC- 
cédent. 

Telle Ctait la terreur que les Hurons renonçaient au 
voyage de traite annuel à Québec au cours de l'été,'' Ce 
qui avait pour effet de compromettre les intérêts de Ia 
Compagnie des Habitants. Ausi, A l'automne Louis d'Ail- 
lehust et Juchereau des Châtelets Ctaient-ils délégués A la 
Cour par les habitants pour obtenir la réduction du trai- 
tement du Gouverneur général et le redressement des 

an abus S. Bref, tout se compIiquait et le Pkre Ragueneau 
écrivait avec raison: a Je puis dire que jamais ce pays n'a 
été plus avant dans l 'dict ion m. Et pourtant, le tableau 
devait s'assombrir encore. 

MalgrC la tristesse des temps - et le fait étonnera 
Marie de l'Incarnation elle-meme - on ne cesse de s'ins- 
taller définitivement au Canada. Ainsi le 18 novembre 
1647, Pierre assistait à la signature du contrat de mariage 
de sa saur  Madeleine avec Urbain Baudry, taillandier, nC 
à LuchC en Anjou. '' Les futurs époux avaient pour té- 
moins Jacques Le Neuf, Ccuyer, sieur de la Poterie, gou- 
verneur de l'endroit et les premiers trifluviens résidents 
Jacques Hertel sieur de la Frenière et Jean Godefroy sieur 
de Lintôt, établis au poste dts 1633. Etienne de Lafond 
et Mathurin Bellehome (sic) de même que Pierre signaient 
le document. " 

32. La paix-miracle, 141J-1460, Ln-P. Desrosiers, Dix, 1959, p. 85.  
3 3 .  L. Poubot, D E ,  v. 1, p. 422. 
14. L'année 1647 ta Humnie, L.-P. hros ier i ,  RKAF, v. 2, p. 238. 
3 5 .  L'ile d'Orlta~, p. 90. Ils y reverront Mimnncuvc dbbarqué i 

Québec en stpr. 1646 mais qui s'&tait mbarqnC pour ia Frnnct 
le 30 ocdre  niivant. (C/. f i t .  dei C.-F., S u h ,  v. 3,  p. 6 )  

16,  L.-P. M e n ,  RHAF, Y. 2. p. 238. 
37. Gdbout, RAPQ, 1951-1951, p. 510. 
38. R. h v & ,  DE, v. 1, p. 379. 
39. -vat  Grdfe Aadourd, 18  nov. 1647, contrat entLMC ic 

29 moi 1630. (Cf. La Pm&m de Ir région tduviuine,  Cd- 
bout, p 6 8 )  



MESSIRE FERRE BOUCHER 6 1 

La fille de Gaspard apportait en dot à Urbain Baudry 
200 livres lesqueues seraient versées deux aas plus tard. 
Le trousseau comprenait maints articles méticuleusement 
Cnurnérés et décrits. Quant à la toilette de nuces, Nicole 
Le Maire promettait de la délivrer à sa fille a trois jours 
avant les épousailles. 'O Contrairement à l'habitude le 
mariage n'avait pas lieu le lendemain de la signature du 
contrat, mais on stipulait que la mariée aurait a un habit 
selon sa qualiré et du linge à discrétion B. 

Le takllion après avoir rédigé l'acte devait appeler 
les témoins l'un après l'autre selon les exigences du pro- 
= d e  et ce n'ktait pas chose aisée dit-on, car les sensibi- 
lités sont vives au Canada. '' On s'étonne à la constatation 
que la  rude vie des premiers colons, la mu1 ritude des dan- 
gers qui les guettait et contre lesquels ils devaient opposer 
un front commun aient laissé place aux froissements d'a- 
mour-propre, aux petites guerres de préséance, à tous ces 
débats si puérils qui alimentent la chronique et les regis- 
tres de la prévôté. Gaspard Boucher lui-même ne ccdera 
pas sa place en fai t  de combativité. Après les incidents 
Boucher-Giroust e t Boucher-LeGardeur, on le verra in- 
tenter d'autres poursuites. 4a 

Pierre, en cela ne suivra pas les traces de son père. 
Profondément honnête avec lui-même et avec les au- 

tres, il inspirera confiance par sa droiture et son respecr 
des droits d'autrui B. '' On le dénoncera, à tort, mais son 
nom ne sera mêlé aucun conflit. La noblesse de son 
caractère le préservera du ridicule de ccç chicanes inter- 
minables en lesquelles se sont engagés bon nombre de ses 
contemporains. 

* * +  

40. Ibid . ,  p. 65. 
41 .  La vie quotidienne en N.-F., Douvdt-Caiinwa, p. 226. 
42. Voir nor: 28 du 6e chpirre. 
43. P. Boucher, op. nt., 1964, introduction, Mgr A. TmiLr, p, 

XLtI. 



Une circonstance tragique procurait de l'avancement 
à Pierre Boucher en 1648. Jean Amyot et François Mar- 
guerie e noyaient en face des Trois-Rivières, le 2J mai e t  
Pierre remplaçait Marguerie comme interpréte en chef 
du poste. Il ktait également a établi commis aux maga- 
sins avec 400 livres d'appointements m. 48 

Ces promotions étaient confirmées par M. d'Aillebust 
qui venait relever M. de Montmagny dans le gouvernement 
de la colonie. " D'Ailleboust qui n'est pas un inconnu 
puisqu'il arrivait à Montréal en 1643, transmettait au peu- 
ple les modifications au gouvernement apportées par Ma- 
zarin: mdi6cations datant de mars 1647 et mars 1648. 
Le gouverneur était nommé pour trois ans, il était secon- 
dé d'un conseil constitué du supérieur des Jésuites, en at- 
tendant la nomination d'un Evêque, du gouverneur sor- 
tant de charge, de deux habitants du pays élus pour trois 
ans également par les gens tenant le conseil et par des 
syndics de Qudkc, de Montréal et des Trois-RiviCres. En 
J'absence d'un gouverneur sortant de charge, le c inquihe  
conseiller devait gtre choisi parmi les habitants de la CO- 

Ionie. '' LRs gouverneurs de Montreal et  de Trois-Rivières 
ont entrée au conseil Iorsqu'ils sont de passage à Quhbec, 
mais n'ont que voix délibérative. 4s 

La réduction du traitement du gouverneur permettait 
la crkatiori du camp volant préconisé par de Montma- 
gny. D'Aillebust de Coulonge en confiait la direction 
à son neveu Charles-Joseph d'hillebust des Muceaux qu'il 

44. H. Provost, DBC, v. 1 ,  p. 60. 
45. Mem. & M. Boucher, BRH, 1926, p. 398. 
46. M..-C Dïvchy, DBC, Y. 1, p. &. 
47. F a h d ,  op. ci,., t. 1, p. 276. A &faut d'ancien gouvcrnnir, 

In MCtmpoIe cette fois i Au troie conseilleri: Cbvigny, ûde-  
froy et Giffard. Montmmgny partait pour Ia Fnncc le 2 3  q t .  
1648. 

48. Hisr. Cm., Lanctot, v. 1, pp. 246-247. 
49. A. h b r a y ,  op. rit., p. 134. 
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amenait avec lui de France. A peine arrivé h Qutbec, 
celui-ci partait pour Montréal où il prenait le commande- 
ment des 40 soldam destinés à prévenir ou repousser les 
attaques iroquoises. 'O 

Cette poignée d'hommes pourrait-elle contenir les Bar- 
bares qui depuis Ie début de i'année attaquaient sans reli- 
the? Le 4 juillet ils envahissaient le bourg St- Joseph dé- 
muni de ses défenseurs partis pour les Trois-Rivières. 5 1  

Us s'y livraient à un affreux massacre et le Pére Daniel 
tombait criblé de leurs flèches. '' Par contre les Hurons 
venus aux Trois-Rivières en compagnie du Père Bressani 
infligeaient un échec à l'ennemi non loin du lieu de débar- 

18 quement. Triomphe éphémke car les Hurons en étaient 
aux dernikres affres de l'agonie. Lors du raid de 1647 la 
Relation soulignait: Nm Français des Trois-Rivières sont 
touchés au dernier point par ces malheurs; ils donnèrent 
des témoignages d'une douleur aussi sincère que s'ils eus- 
sent appris Ia mort de leurs propres parents *. '' Pierre a 
su pour sa part discerner les qualités des Hurons dont il 
écrira: Ils ont le sens commun fort bon et quand ils 
sont une fois convaincus d'une chose ils ont peine d'en dé- 
mordre, tCmoins ces pauvres misérables Hurons et Huron- 
nes qui ont été fait captifs par les Iroquois et qui gardent 
avec tant de fermett et de codance  leur religion au milieu 
de leurs ememis '' Bientôt il allait poser un acte dissi- 
pant le moindre doute quant i son estime des Hurons. 

Au paste des Trois-Rivikres Ia famille Boucher exerce 
une iduence  marqute ttant constituée de i 8 personnes 
alors que la population totale ne dépasse pas le chiffre de 
100, Gaspard, le pi.re, de même que ses gendres Baudry 

50. M.-C. Divcluy, D E ,  Y. 1, pp. 44-47. 
5 1 .  S. hnt. &nitl,P. h tv in ,  RHAF, Y. 10, p. 251. 
52. RJ Gtd, 1649, pp, 5-5. 
53.  Ecrits spu. & hiit. M. de t'lac., Jamet, t. 4, p. 2bB. 
34. RJ atk, 1647, p. 6. 
53. P. Boucher, op. CI#., pp. 133-134. 
56. BRH, 1924, p. 171. 
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e t  Lafond, signait le prochs-verbal de l'élection du syn- 
dic Michel Leneuf du Hérisson en septembre 1648. 

Alors que s'achevait l'année 1 648, le 4 décembre, Char- 
les Le Gardeur de Tilly était nommé gouverneur des Trois- 
Rivihres. " Pierre Boucher servira sous ses ordres quelques 
annies, sans se douter qu'un jour le fils de l'ex-gouverneur 
de Tilly épurera la fille de l'ex-gouverneur Boucher. 

Dimanche le 17 janvier 1649 au foyer de Gaspard 
Boucher avait lieu la signature du contrat de mariage de 
son fils Pierre avec Marie Crestien (sic) huronne demeu- 
rant aux Trois-Rivières et qui serait parente des Pachiri- 
ni. '' Marie-Madeleine Chrétienne ainsi que la nommera 
l'histoire a bCnCficié de quelques années de pensionnat au 
séminaire des Ursulines. Marie de l'Incarnation n'a pas 
craint d'a$rmer: Q Les filles de nos catéchumènes peu- 
vent parvenir à ce que font les filles f r a n ç a k  tant au 
chemin du salut que pour les sciences d'où il semblait que 
leur misCrable condition d'être nées dans la barbarie sem- 
blait les exclure . BO 

De Marie-Madeleine en particulier elle dira: a LI y en 
a (parmi les Huronnes) qui persévèrent et que nous éle- 
vons h la ftirnçaise, on Ies pourvoit ensuite et ellu font très 
bien. L'on en a donné une à M. Boucher qui a Ctt depuis 
gouverneur des Trois-Rivières; elles parlent bien français 
et sont savantes dans la lecture et l9Ccriture m .  b l  

57. BRH, 1920, p. 252. 
5B. P.-G. ICoy, BRH, avril 1947, p. 100. Son €rem Picrte Lt Gu& 

de R e p t i g n y  dkcCdair sur mer en lotit  de Ir même nnafc 
(Cf. Suite, MSRC, 1896, p. 31 )  M. de T i y  i'ahn-a *ru- 

Vent da Troii-Rivières et il smible qut Ir Riterie gauveiam 
rn m absence. 

19. Hht. dm C.-F., Sulre, 7 .  3 ,  p. 101. 
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On a cClCbré le charme d a  a créoles du Canada m. 
Pierre, pour sa part, s'est apitoyé sur la pénible existence 
de la femme huronne, il a également loué son adresw et 
sa modestie. A celle qu'il promettait de prendre pour 
femme r si Dieu et no&e dite mère Eglise y consetitent r 

il accordait les privil4p cou tumiers: communauté de 
biens et en cas r qu'elle survive au dit Pierre Boucher, eue 
acquerra sur les biens de son dpoux tous les droits de la 
coutume de la ville, prévôté e t  vicomté de Paris B. ea 

L'union n'dtait certa pas mnsidérbe comme une dé- 
chdance puisque la famiile Boucher y consentait. Gaspard 
Boucher, Nicole Le Maire, Nicolas Boucher, frhre de Pier- 
re, les Lafond, les Baudry étaient de la fête de même que 
Jacques Leneuf écuyer, sieur de la Poterie, Marguerite Le 
Gardeur sa femme, Jean Godefroy, M. Hertel, Thomas 
ûde f roy  sieur de Nomanville, tous parents et amis des 
dites parties. 

Le contrat stipulait que les Pères Jésuites accordaient 
200 livres à l'épousée tandis que Ies Mères Urseiines (sic) 
étaient saisies de la somme de 300 livres donnée par Mme 
de Breté et destinde h Marie-Madeleine. Ceiie-ci d'une 
main ferme et oerte signait le contrat tandis que trois 
des témoins français devaient se contenter d'y mettre 
leur marque, ne sachant pas signer. 

Les Toupin rdaidant b Québec n'assistaient pas h la 
cdrdmonie et c'dtait l'une des dernihres réunions fami- 

62. Pierre hucbcr, op. rit., p. 92. 
63. Coatrît & Mariage de Picm Boucher, Marie Cratica, Gpie 

dt  M. B. de la Bru&re. 
64. Coritrat de Mariage, P. b u e k r  t t  M. Crutien, B m ,  1914, 

p 58. 
65. P. h c b c r  signait une quittance au PLm J. hm, supdfhr 

hs Jémuita d a  Tmir-Ririkg, Ic ier juin ruivmt piii h 
somme dc 200 livra ~ m m i w  au contrat du 17 janv. (Cf. mm, 
193t, pp. 3 8 - 3 9 )  

66. Le %nage mua k rdgime fmç"i, P. A. h l e r e ,  R w ,  v. 11, 
p. 50. 



liales pour Nicolas Boucher qui décédait dans la vingt- 
quatrième année de son âge, peu après; il Ctait sCpulturk 
le 23 mars suivant." 

4 M. d'Aiiieboust m'établit, avec le Conseil, commis 
en chef avec 600 livres d'appointements D écrira Pierre 
Boucher en ses mémoires. BB Charge qu'd cumulera bien- 
t6t avec celle de capitaine du bourg. bP 

Une première concession lui est donnée en mars 1649, 
concession de vingt arpents, enregistrée du temps de M. 
d'Aillebust. '"eux mois plus tard, le 1" juin, il en re- 
cevait une çeconde, au Cap-de-la-Madeleine, à lui oc- 
troyée par le Pkre Jacques Buteux." Cette dernière 
consistait en deux arpents de front par quarante de pro- 
fondeur, attenant aux terres de Philippe Etienne et de 

ra Christophe Crwier, sieur de la Meslée. Pour la pre- 
mière fois, à notre connaissance, se renconuent dans un 
document, le nom de Pierre Boucher e t  celui de Christo- 
phe Crevier. Quatorze autres censitaires, dont La fond 
et Baudry recevaient a m i  des concmions. TI impom 
que w groupent les colons car la menace iroquoise ne 
dCsarme par. 

67. Fdres cc aoeurs de Pierre B w c k r ,  BRH, 1927, p. 365. 
6%. BRH, 1926, p. 39%. 
69. Lc Canada miltaire, C. de h n r u i r ,  RAPQ, 1949-1951, p p  

S 16-5 17. 
70. Papier terrier & la Cie des Indm Occidmtalts 1668, P.-G. Roy, 

pp. 360-369. 
71. Cap-dc-la-Madeleine, P.E. Brtton, amai., p. 48. h Pkra JM- 

tes a m k t  regu de M. & la Ftrd, ab& & la Mmdeleine, la 
feigncuru du Cap. J. Le Neuf de 11 Porrrie aurr i t  rlon puis- 
samment dispurd cette concwsiau. (Cf. Hiat. des Con.-Fr., 
B. Suite, v. 2, p. 141) Le 1er avril 1647. P. de la-, c m -  
kcilkr au ParIernent & Bordeaux en faisait concgsion m u x  
RR.PF. Jésuirca. (Cf. IA Seigneurie des RR.PP. JCniitcr, BRH, 
1935, p. 5 11) 

72. P.-E. B ~ t o n ,  op. cit., p. 48. 
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O n  apprenait à queIque temps de là que les Barbares 
avaient envahi le b u r g  St-Louis, qu'ils y avaient capturé 
les Pères Brélxuf e t  Lalemant qu'ils ont amenés au Bourg 
St-Ignace pour les mrturer agreusement. Brébeuf sem - 
blait une sorte de Titan au sein d'inconceva bIes tortures. 
a II souffrait comme un rocher dira le Père Ragueneau. 74 

Lalemant, a de complexion plus délicate P subissait un long 
martyre de quinze heures et mourait le 17 mars alors que 
Brékuf  expirait le 16 vers quatre heures de I'aprh-midi. '' 

Le Frke  Malherk et quelques Français ont eu le cou- 
rage de se rendre, au péril de leur vie, à la bourgade St- 
Ignace y recueillir les ossements calcinés d e  deux Mar- 
tyrs. T I  

La nation huronne, frappée de stupeur, a bandonnait 
les 15 derniers bourgs occupés par eiie et se retirait chez 
les Nations voisines. 

Marie Crestien (sic) et Pierre Boucher sont atteints 
par ces tragique événemenu. Dans la colonie, l'indigna- 
tion grandit à l'égard de l'infâme Irquois. Mais on ne 
saurait passer à l'attaque, à peine peu t-on se défendre. 

Aussi songe-t-on à construire une palissade autour 
du Fort, en cas d'assaut. Le le' août Pierre Boucher, au 
nom de la Gmpagnie de la Nouvelle-France, concluait 
une entente avec Jean Sauvaget, Antoine Desrosiers et 
Etienne Seigneuret a pour l'achat de roo pieux de cèdre 
de onze de long à 15 livres chacun à condition que 
Boucher fournisse deux bœufs pour amener les pieux de- 
puis le Cap - qui est proche de la maison du sieur Hé- 

71. H i s r .  Gn., Lznctot, v. 1, p. 251. 
74. Eeriu spu. dr hiit. M. de I ' h .  Jamet, t. 4, p. 69, note 164. 
75. RJ. 1649, p. 23. P. Boucher a connu le P. Gabricl Lalemant 

qui parait da Trois-Riviera le  6 mût 1648 pour SC rendre au 
pryi der Hurons. (Cf. F. Rouvicr, op. cite, p. 124) 

76. Hiit. de I'HÔtel-Dia de QuCbec, H.R Casgrah, pp. 205-204. 
77. RJ, 1649, p. 25. 
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risson - jwque sur le bard de Peau prèz du fort. . 
Baudry, beau-frère de Boucher, s'engage le 19 aoOt a à 
affiler ces pieux m. 70 

Au cours du même été s'éltve la première église des 
Trois-Rivières aux dimensions de quatre-vingt-dix par 
vingt-sept pieds 'O et le magasin est pourvu d'une allon- 
ge. s' Le travail ne manque pas au commis en chef Pierre 
Boucher qui attend par les prochains vaisseaux un engagé 
dont il s'est assuré les services par l'intermédiaire du Frère 
Jean Litgeois. 

Les vaisseaux de la flotte arrivent exceptionnellement 
tard, les 23 et 24 aoùt. Le Notre-Dame ne paraîtra que 

BB dans les premiers jours d'octobre. Lorsqu'ils repartiront 
le Père Le Jeune mandi en France pour y gtrer la procure 
de la mimion 84 et J e a ~ e  Mance seront bard. 8n L'in- 
fluence de ces deux personnages - on se plaît h i'esptrer - 
procurera des secours au pays, malgrt la Fronde qui écla- 
tait h Pa& en 1 648. Un autre espoir - tout à fait inatten- 
du celui-lh - s'offre à la jeune colonie: 1s Anglais de La 
Nouvelle-Angleterre p r o p n t  une alliance éternelle en- 
tre les deux colonies indépendamment de toutes les rup- 
tures qui pourraient survenir entre les deux Couronnes. 
Le Cornil de Q u C k  a meme délégué h Boston le Phre G. 

78. Chapcb cr C g h  trifluricnacr, M. B. de h Brdre, p. 13. 11 
c i t  indmauit dc noter qu'il n'y a qu'un b a l  au &ML 
cette Cpoqu. On en avait f i t  don i M. de Montntïgny en 1647. 
(Cf. Ecrits ~pir. & hist. M. de Ilnc., Jïmet, t. 4, p. 310, 
note 19) 

79.  G d b u t ,  RAPQ, 1951-1953, p. 510. L'au- dit qu'il ilagit 
de 400 pieux cette f& 

00. La nljaïuice d a  Tb-Riv ihra ,  M a  de h B d r e ,  p. 16. 
81.  Inv.&Greffonot.  rCg. fr.,P.-G. Royet A. Roy,v.  1,p.  2). 
82. G. Debien, RHAF, v. 6, p. 189. 11 s'agit de Nicob Ptcit, 

Iihureur du Qui d'Aller&. 
BI. Ecnm spir. & hist. M. de l lnc. ,  Jïmer, c. 4, p. 271, nott 6. 
84. Paul Lt Jeune, Ietrrea @~irituelles, RHAF, v. 12, p. 24 3, note 15. 
B5. J m e  Manu, M.-C Davtluy, p. 119. 
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Druillettes et le conseiller Jean Godefroy pour aller traiter 
de l'affaire. 88 

Pour Pierre Boucher l'année s'achève dans le deuil. Son 
fils Jacques baptise le i i décembre 87 meurt presque aus- 
sitôt après et Marie-Madeleine, languissante, s'éteindra, dit- 
on, quelques mois plus tard. '' 

- - 

86. Rochemonteix, s.j., op. cit., t. 2, p. 1 J4. 
87. Rtgisrre d a  Trois-Rivières, 1 1 d k .  1649. 
BR. A m v e n  Ihiecaire des Ursuha, P.&. Roy, p. 3 1. Nour n'avnnr 

pu trouver la date de cm dcux dddi. 



TOUT LE PAYS ÉTAIT PERDU.. . 
SANS LA BRAVOURE DE PlERRE BOUCHER ' 

La colonie française établie sur les bords du Sr-Laurent 
est entrée dans la phase qu'on appeiiera plw tard, la an- 
nées sanglantes. Jusque là, selon Marie de l'Incarnation, 

les Iroquois n'avaient gukre apprwhé de Quélxc de plw 
de 40 lieues, mais au début de 16 50, ils venaient à 3 lieues 
seulement du village français. ' Et depuis, ils n'ont guh- 
re laissé de trêve tant à l a  capitale qu'aux deux autres 
postes. Les Jésuites ont quitté leur rhidence Sa-Muie 
et le Phre Ragueneau ramenait à Quékc les vestige de 
la race hurome: environ 400 rescapés! ' 

Charle d'Ailleboust qui était allé chercher du renfort 
en France en revenait a l'automne avec un mince rdsul- 
tat: le camp volant compte maintenant 70 hommm. 
Ausi ne s'est-on pas Ctomé de voir partir le Phre J. Lale- 
mant en novembre de la même année pour contribuer 
à porter rem4de aux malheurs de la Nouvelle-France s 

Aux Trois-Rivières, la vulnérabilité du poste se com- 
pliquait de l'instabilité du gouvernement. De TiIIy et de 

1. M. de Laulon à P. Boucher, M&moirw, BRH, 1926, p. 398. 
2. Lettre i Dom C Martin, 17 mai 1650, Jamct, t. 4, pp. 279-280. 
3. F.J. Brcssani, A. Taiicr, DBC, v. 1, p. 46. 
4. M.-C. mveluy, DBC, v .  1, p. 46. 
5 .  RJ até, 1650, p. 48. Lr P. Lgucneau le remplace #imme 

iupCrieur, (Cf. Ann. Ville-&rie, 1178, p. 404) 
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la Poterie s'y succbdaient à tour de rôle et le dernier, dit- 
on, poursuivait d'autres intérêts que le progrès du fort! 

Pierre Boucher, par contre, continue de se h a w r  dans 
l'estime de son entourage. Le 1 3 mai 165 2 ,  à la création 
de l'tglise paroissiale il était élu marguillier .. ' A trois 
semaines de là, le 6 juin, M. daAilleboust lui donnait une 
commission de capitaine du bourg. 8 

Les instructions du  Gouverneur étaient des plus pst- 
cises: faire exercer les colons-soldats le plus souvent pu- 
sible, à cette fin les faire tirer au blanc; voir à ce que les 
armes soient tenues en bon état et à ce que personne ne 
s'en d é f a  sans permission. Exciter ceux qui vont aux 
champs à se tenir sur leurs gardes. Faire le guet mus les 
soirs a h  d'éviter une surprise de l'ennemi; presser les tra- 
vaux de la palissade et ... rapporter au Gouverneur le nom 
des r t f  ractaires à la garde de jour et de nuit. @ Cette der- 
nikre mesure s'imposait vu Pidépendancc des colons. Mal- 
gr t  l'imminence du danger on préfkre tirer sur les tourtes 
que de tirer à blanc; les tourtes font  de si bonnes rour- 
ti&res! 'O 

La bourgade des Trois-Rivières compte environ 1 5 3 
âmes: 3 8 ménages, 13 hommes célibataires, 3 8 jeunes gar- 
çons et 26 jeunes filles. La milice, on le constate, ne 
saurait être nombreuse. Pour comble de malheur, au cours 
du même été, le IO août, elle perdait l'un de ses p l u  va- 
leureux défenseurs en la  personne de Jacques Hertel de 

6. L a  Gouv. dm Tmb-Rivier-, Sulte, BRH, 1896, p. 67. 
7. Sulu, b. (Ln. 1913, p. 425. 
B. M h i r c s  M. Boucher,. BRH, 1926, p. 398. Dcpuie I'rmCc pré- 

ctdcnu P. Boucher touche un rilaire annucl de 900 livres. 
9. Direcriva & d'Aill&ust, Ana. Ville-Marie, 1878, pp. 373-374. 

10. Pite de volaille dont se mum'mcnt ki h a b i w a .  Par la suite 
le mot n'appliquera A tow I t e  p!îts du genre comtituh d t  
viande d t  tourte ou d'autres aimu coaustibla. (Cf. L a  vit 
quotidiclinc en N.-F., Douviue-Cuanwa, p. 66) 

I l .  Suite, Bm, 1905, p. 206. (population dc 1653)  
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la Freniire qui mourait à la suite d'un accident. On i'a 
inhumé dans la chapelle attenant à l'église paroissiaie, cha- 
p d e  qu'il avait lui-même fait construire en reconnaissance 
pour faveur obtenue. l 8  

L'tglise, la ma- du Gouverneur et une trentaine 
d'habitations dont celle de Pierre Boucher sont situées 
d m  î'enceinte du fort. " Quelques autres, hors de l'en- 
ceinte wnt protégées par le moulin muni de pikces de 

16 canon. Parmi ces demeures, se trouve sans doute celle 
de Gaspard Boucher qui, le 1"' juin 1650, obtenait de M. 
dJAillebust une place pour bâtir au bas du côteau ob 
est le fort.. le 

En dépit de l'obligation contractée par les concession- 
naires d'ériger fa e t  lieu sur leur nouvel emplacement 
et de travailler à t construction de la palissade, celle-ci 
ne progressait guère au gré du Capitaine et le Ptre Le 
Mercier devra en 1652 a maigré les avis des habitants 
eux-mêmes presser le travaiI des fortifications m. '' Une 
fois terminé, le fort aura les proportions d'un carré d'en- 
viron quatre-vingts toises sur cent, mais brisé à deux de 
xs angles A cause des accidents de terrain. L'enceinte 
formte de pieux compte trois redouees aux anglm et plu- 
sieurs bastions. '' 

Pierre Boucher cumule les fonctions de capitaine et 
de commis en chef. Le 2 2 août 1 65 1 il présente ses comp- 
tes au Ptre Ragueneau qui lui en donne dCcharge.- L%eu- 
re aiiait bientdt sonner où Pierre se verrait investi de 
reponsabilitb nouvelles par Jean de Lauwn, le quatrit- 

Brikr d'hi~tale, A. Landry, Ages t r i f l ~ ~ i t ~ t s ,  idnt A, no 7 ,  
p. 19. 
k vie quoriditnrit ui N.-P., Douville-Casamva. p. 31. 
Sulte, BRH, 1696, p 193. 
Hiat. Col. fr. Amérique, Faillon. t. 3, p. 373. 
Godbwc, RAPQ, 1959-1960, pp. 299-300. 
L G m p u ,  DBc v. 1, p. 471. 
Viaaga du vieux Trou-Rivitrw, R Douvillc, pp t29-130. 
AM. VilbKri t ,  1878, p. 404. 
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me gouverneur de la colonie, débarqué à Québec le 1 3  
octobre 161 1. Sa nomination date du 17 janvier précé- 
dent. Ii est accompagné de ses François, Jean et Louis. 
Charles arrivera le 1" juillet 161 2, 

De Lauson n'est pas totalement inconnu au Canada. A 
t i t r e  d'intendant de la Compagnie des Cent-AmiCs il 
s ' s t  asurC un immense empire en ce pays neuf, un empi- 
re où r nombre de royaumes d'Europe auraient été à 
l'aise . dira-t-on. 21 Il arrive muni de tous les pouvoirs 

l'effet d'instituer les statuts et règlements relativement 
à l'arrnde, la justice, la police et la traite des castors. 22 

Ces pouvous, il les codera aux membres de sa pro- 
pre famille. Jean mn & LgC de dix-sept ans sera crCé 
grand sCnCchai. Charles occupera le poste de grand mai- 
tre des eaux e t  des forêts. Louis n verra attribuer la 
seigneurie de la Citière domCe d'abord à François. 

M. d'Aiilebust le gouverneur sortant de charge se 
retire en sa propriété de Coulonge située à une lieue de 
Qudkc.  2' Sans doute a-t-il fait l'&loge de Pierre Bou- 
cher, on le constatera à la confiance que lui tkmoignera 
M. de Lauson. 

Boucher ne brigue p s  les honneurs. Jusqu'ici il a 
servi avec loyauté sous les gouverneurs de TiUy et de la 
Poterie, Ii gardera la même attitude sous Guillaume Guil- 
lemot sieur du Plessis-Kerbdot qui devient le 10 novem- 
bre de la meme année gouverneur des Trois-Rivières. U n  
incident quasi-tragique marque son arrivde, Le navire 
Ste-Anne touche les roches à une lieue plus bas que le 
cap l'arbre e t  coule*. Triste augure ainsi qu'on l'in- 
wprdtera par la suite. 

20. J. Monet, DBC, v. 1, p. 439. 
21.  Inv. dts Concwaions en fief* Kigncuriw, P.-G. Ray, v, 1, 

pp. 40-50. 
22. J. Moncr, DE, v. 1 ,  p. 440. 
23. f i t .  Cm., h c t o t ,  v. 1, p. 261. 
24. M.-C. Daveiuy, DBC, v. 1, p. 45. 
25. Hist. de Ir #gneurie de Liu-, 1.-E. Roy, p. 85. 
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Duplessis-KerWot compte probablement parmi ceux 
dont Pierre Boucher dira: Nos capitaines venus de Fran- 
ce, méprisent les Iroquois et leur façon de faire la guerre. * 
En certaine circonstance, il passera outre les avertisemenu 
du capitaine Boucher et le camp volant enregistrera une 
lourde perte. 

L'avancement de Pierre Boucher se poursuit. De Lau- 
son étend son autorité de sorte qu'il est maintenant capi- 
taine non seulement du b u r g  mais aussi de la banlieue 
des Trois-Rivières. 'O L1 est de plus constitué lieutenant 
civil et criminel, poste nouveau, résultant des change- 
ments apportés dans l'administration de la justice: le 
grand sénkhal devant être assisté dans les gouvernements 
trduvien e t  montréaliste par un reprksentant. La nomi- 
nation lui était sig&ée par une lettre de la Gmpagnie 
des Cent-Associés, Iettre datée du 1 I janvier 1652, laquel- 
le, dit-on, ne lui sera remise officiellement que le 18 mai 
i 613. ae Mais dCjà il en exerçait les fonctiom puisque le 
22 mai 1612 il dressait le procès-verbal de la prise de pos- 
session o6cielle de la seigneurie du Cap-de-la-Madeleine, 
par le Père René Méaard supérieur de la mission. La dite 
prise de possession était faite en présence de Roland Godet 
grefier de Québec. " Les puissantes rCcIamations de 
Le Neuf de la Poterie tentemnt d'en dCpméder les 
Jésuites. 

Le capitaine est tenu en baleine par les incursions iro- 
q u o k .  LRS Barbare s'attaquent maintenant aux Atti- 
kamkgues, Ctablis sur le territoire du St-Maurice et le 
10 mai, assassinent le P4re Jacques Buteux aMtre de cette 

26. MCm& P. Boucber, w, 1925, p. 599. 
27. J. Monrt, DBC, v. 1 ,  p. 441. 
Zn. Ma SPbvdrch bus, J. Viger, v. 1 ,  p. 96. 
29. Inv. des &mima, etc., P.-G. b y ,  v. 2, p 2. 



nation ainsi que Fontarabie son compagnon de voyage. m 

La liste des victimes est déjà longue depuis le début de 
l'uinée puisque le 6 mars les Iroquois ont défait une es- 
couade de Hurons à quelques lieues des Trois-Rivières, 

11 

et que le 2 mai, cinq Algonquins et deux Hurons étaient 
tués au lac St-Pierre. a2 

Au dkbut de jdlet,  !e 2, c'est à Trok-Rivières même 
que se déroulait un combat trèJ vif en face du fort entre 
une bande d'Iroquois et un certain nombre de Français 
et de H ~ r o n s . ' ~  La présence de Pierre Boucher n'est 
pas signalde à ce combat. De mgme il est absent lorsque 
cinq jours plus tard a lieu la  signature du contrat de ma- 
riage Leduc -Soulinié. Jearme Mance, Larnlxrt Closse et 
Charles Le Moyne, personnages déjà ctlèbrn, s'y trouvent 
rdunis. Charles Le Moyne s'est illustré en 165 1: il a 
sauvC Jeanne Mance d'une furieuse attaque; seul il a lut t t  
contre 40 guerriers. Il fait également memeille en diplo- 
matie et bientot il se signalera comme intermédiaire entre 
lm Français- et les Tribus indiennes. '+ 

Larnlxrt Closse ne le cède en rien à son compagnon en 
fait & bravoure. A peine descendu aux Trois-Rivières, il 
apprenait que les Iroquois r&iaicnt autour de Montréal. 
Il y retournait aussitôt pour ranimer le courage des CO- 

lm. 1 6  

JO. la Tb-Riviérm, A. T&r, p. 74. b Journal dm Jbuicn 
ipécifk quc In  wuvelh &tait ipportk par un Huron 28 mai. 
(Cf. Rochcmm&x, op. At., r. 1, p. 263. mu t )  

11. RJ, 1652, p. 3 3 .  
32. P. Boucbu, M.B. de la B d r e ,  Dir, 1937, p 244. 
33. h grandi voyen de 1iN.-F.,P.-G. Roy,Dix, 194J, p. 18%. 
34. Ilxwillc, le conquCnat, G .  FrCgadt, p. 32. 
33.  Hhr. Col. fr. AmCrique, Fiilon, t. 2, p. 1 3 8 .  Jeanne Mince, 

dit-ori, senit vmut h Ir rrncoeirre de Mri-tuve prti It 
3 nm. de i'annCe préc6dcncc sur le a Hollandoia dtcidt i nt 
jamais rtntm au paya s'il ae p u t  y cmmmcr au m h  100 im- 
migrants. (Cf. la homme de Montrlai, Sr M o n d a ,  m. 
v. 2, p. 60) 
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L'absence de Pierre Boucher s'explique, ii a dCcidC de 
fonder un second foyer. L'élue, cette fois, est Jeanne Cre- 
vier âgée de seize am, fille de Christophe Crevier et  de 
Jeanne Enard. Boulanger de Rouen Christophe Crevier 
s'établissait aux Trois-Rivières dès 16 39. Aprb  y avoir 
aéjournk trois ans, il retournait en France, à La Rochelie, 
mais aurait fait quelques apparitions au Canada en 1649 
et 1610 année oii le rm novembre il faisait l'acquisition 
d'une maison sur la Grande Ailée à Québec, maison à lui 
vendue par Raymond Paget. 

Jeanne, née en France, y séjournera environ huit ans, 
ce qui n'empêche pas son nom de figurer sur la liste des 
éléves des Ursulines de Qubbec. Elle a pu, en effet, y 
faire un bref séjour. Jeanne a deux sœurs et huit frhres, a i  

Le nom de Crevier apparaitra souvent dans la  corrwpon- 
dance et les papiers oaciels des Trois-Riviéres. 

La contrat de mariage était signé le 5 juillet, h la mai- 
son de la Grande AIlCe, dit-on, et le mariage, bCni p u  le 
Pére Joseph Poncet a lieu le 9 juillet suivant. 'O 

Le Capitaine revient bientot avec sa jeune épouse à 
son poste des Trois-Rivières oii il a entrepris la construc- 
tion d'une nouvelle maison le 17 juin prCcCdent. A cette 
fin, il a achetait du Père André Richard la charpente d'un 
hangar b9ti au lieu e t  pIace où était aussi la r&dence des 
Jdsuites, pour en ut&r les matCriaux*. '0 

L'dternel ennemi ne lui lairise guère Ie loisir de la ter- 

miner car le 18 août, les Iroquois masacrent quatre habi- 
tants du burg!  Mathurin Guillet, le notaire Le Boujon- 
nier, le colon Rachereau et le chirurgien Pli~oays. Guillct 

36. k Pionniera dc la région kfluritnne, Gudbout, p. 32. 
37. La Ureuhar & Wk, AMDG, t. 1,  p. 491. 
JB. Lq Pionnien de la  r b g k  trifluviaine, a r ,  pp. 3 1-32. 
39. AM. VilIc-Marie, 1078, p. 259. Malgré nw reehnebei, nmii 

nBavmu pu trouvcr le contrat de mariage. 
40. Cbapda et C g b  tt i f lurhar,  M.B. de t Fidm,  pp. 20-21. 



et Le Boujonnier mnt tués sur le champ, les deux autree 
Ltaient emmends captifs." 

Le coup d'audace indigne toute la population et Du- 
phsis-Kerldot ,  tdmdrairement, juge le moment venu de 
dompter Pinsaisissable ennemi, l'ennemi aux mille nises, 
d r d  A ta guerre d'embuscades et qui y excelle. Malgd 
1- avertissements d'hommes d'expérience, notamment du 
capitaine Boucher qui cependant fera partie de l'expédi- 
Uon, il réunit une cinquantaine d'hommes et se jette h la 
poursuite des Iroquois. Ceux-ci contraignent le grou- 
pe h la dispersion et ensuite déciment les poursuivants 
I'un aprb  l'autre. Huit Français dont Duplessis-Kerbo- 
dot lui-même sont tués sur  lace et sept prisonniers wnt 
emmends en captivitd. '' LYexpédit ion, somme toute, ne 
fait qu'aggraver la situation en démunissant le fort de 
valeureux dbfenseurs. 

A quelques jours de la, on découvrira au lieu du mas- 
sacre, deux boucliers où Ies captifs ont écrit à l'aide de 
charbons, ces quelques mots: ~Normanville, Francheville, 
Poisson, La Palme, Turcot, Chaillon, St-Germain pris ... 
Je n'ai encore perdu qu'un ongle m. " Hdlas, tous ces 
prisonniers mourront A la suite d'atrwes supplices. 

La mort de Duplmis-Kerbodot conf&re le gouverne- 
ment inttrimaue du bourg à Pierre Boucher jusqu'au re- 
mur de Jacqueo Le Neuf de la Poterie, nomme gouverneur 
ie 8 septembre suivant. '' Le poste trifluvien affaibli par 
Im combats et les capture - Pierre-Esprit Radisson ttait 

41. H. GrLnard, R. Douville, MSGCF, 1954, p. 17. Flour Le Bou- 
pnnicr xctCLiiCC du gouverneur ec tabellion des Trois-Rivihes 
&puh t 19 juin 1650. D e p i s  l'urivCe de Lueon il se c m -  
c r j t  UPiq-t h mn p t e  de noriire. (Cf. ïm Secrdt~irw & 
Gouv. cr Lat. de In N.-F., P.-G. Roy, BRH, 1935, p. 76) 

42. Mtl .  hirr., Sulfc, V. 1, pp. 22-23. 
43. ia Troii-Ri6*w, A. Tmitr, pp. 74-75. 
H. T. Gdrfmy de Notmuiville, BRH, oet. 1951, p. 626. 
43. Lri Gouv. d u  T ~ - R i v , ,  Sul&, BRH, 1096, p. 69. 
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aussi fait prisonnier par les Agniers - est devenu une 
proie facile pour l'ennemi, Heureusement, son dernier suc- 
cès lui a su&: l a  Agniers sont repartis pour leurs lointains 
villages y céldbrer leur triomphe de façon cruelle en dé- 
chiquetant les prisonniers, en les brûlant à petit feu. 

Au sein de cette tourmente Pierre Boucher continue de 
croire en l'avenir de ce pays qu'il aime et dont il entrevoit 
les futures richesses. A l'au tomne, le 7 novembre 1 6 12, il 
achète de son beau-frère Urbain Baudry dit Lamarche la 
terre et concession qu'il possédait au Cap-de-la-Madelei- 

47 ne. Trois colons sont établis en la concession des Pères 
Jésuites depuis 141 1 : Nicolas Rivard, Gilla Trottier et 
Pierre Guillet. A l'épouse de ce dernier, reviendra l'hon- 
neur d'avoir donné naissance au premier enfant baptisé en 
ce domaine le 14 novembre 145 2. Jeanne Crevier, la jeune 
épouse du capitaine Boucher était marraine de l'enfant. 4B 

Les familles Boucher et Crevier plus souvent qu'à leur 
tour semble-t-il seront a de cérémonie lors du baptême 
des enfants des Trois-Rivières. Le 25 janvier 145 1 Pierre 
donnait son nom à un petit Indien baptisé à trois ans. 4w 

Nicole Le Maire, femme de Gaspard, était marraine le 19 
juin 1652 et François Crevier, frhre cadet de Jeanne, 
âgé de douze ans, acceptait comme filleul 4 un petit sau- 
vage, le 21 septembre 1412 M. 61 

De la Poterie a-t-il déjà quitté son poste de gouver- 
neur? Au début de 1653, le 14 janvier exactement, Pierre 
Boucher signe une ordonnance à titre de gouverneur des 
Trois-Rivihres, par laquelle a est fait commandement à 

46. Chouart et Radiseon, N.E. Diorne, pp. 26-27. 
47. Inv. greffes, no[. d g .  fr., A. Roy, v. m, p. 51. 
48. P. Boucher, M.B. de In  BruPrc, Dix, 1937, p. 252. 
49. MSGCF, 1957, a b o u t ,  p. 217. 
50. a b u t ,  U P Q ,  1959-1960, p. 300. 
51. Sulte, BRH, 1942, p. 310. 
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toits la valantaires de se faire habitants ou serviteurs des 
habitants n d'ici le 14 février, a sous peine de punition 
corparelle, conformément aux Ordonnances de M. le Gou- 

aa verneur de l'année Pmsée Y .  La commission de gouver- 
neur ne sera octroyée à Pierre Boucher que le 1" octobre 
de I'amée 1654. " 

Quoi qu'il en soit, les circonstances ne laissent guère 
de loisir pour les arguties puisque dès la fin d'avril les 
Iroquois sont en quete de nouveaux triomphes. Le 23  
ils brûlent quelques granges. Un mois plus tard, le 28 
mai, François Crevier, frère de Jeanne, est làchement 
asnssiné et le 9 juin, une trentaine de Barbares rôdant 
au Cap Rouge, après avoir tue F. Boulé, emmènent vifs 
Pierre Garneau et son fils Charles âgé de huit ans. 

La panique gagne la habitants. En avril, 16 soldats, 
matelots et domestiques des Trois-Rivières fuient vers Gas- 
pi. Deux domestiques de Q u é k c  imitent leur exemple. EU 

L'idée de regagner la France semble devenir l'idée fixe. 
Pierre Boucher, pour sa part, s'enracine en Nouvelle- 
France. Le 23  mai, M. de Lauson lui concède le fief dYYa- 
machiche er pour la première fois, il prend le titre de 
sieur de Grosbis, titre qu'il transportera à rune de m 
îles de Bouchemille plus tard. " 

A titre de lieutenant civil dont les provisions lui ont 
&té remises au coun du mois de mai, il édicte quelques or- 
donnances, notamment au sujet de la traite des castors: il 

52.  P. Boucber, gouv. aux Trois-Kr., E.-2. Mimicotte, BRH, 1951, 
p. 457. 

53. Ma Sakrdack Rouge, J. Viger, v. I ,  p. 97. 
54. P. hucber, ML de la Bruère, Di, 1937, p. 245. 
55. Hist. Cm., h c t o t ,  v. 1 ,  pp. 223-224. 
16 ,  Les baiu de lYbiit&re d'yamachichc, R. Bell-rt, pp. 47-48. 
t nom Gmsbou auraic été donné b cc fief tn m v c n i r  & 
Grm-CbEnt, un hameau qui pwtc encore cc nom &na la cora. 
m u e  de Mwtagnr. 8 (Cf. P. Boucher, M.B. de la Bnihre, Dix,  
1937, p. 249) 
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préside a m i  quelques audiences. " Audiences i n ~ r r o m -  
pues par les raids ennemis. Ainsi le 2 3  juin, les Agniers 
attaquent les bastions du fort. Us sont vigoureusement re- 
poussés, le bruit du canon o@re chez eux un effet magi- 
que, ils l'appellent le tonnerre des Français D. Et pour- 
tant, les canons font plus de bruit que de mal. Frustrb 
dans leurs expectatives, les assaillants se jetanc sur les 
hstiaux qu'ils poussent dans les bois pour les massacrer. SB 

De la Poterie sans se soucier du danger menaçant le 
bourg demande congé d'aller à Quéhc  pour quelque af- 
faire i réclamant sa présence. a Je reçus une commision 
pour commander en son absence s écrira Pierre Boucher. " 
La commission est datée de Québec le 1 6 juillet, BO jour où 
le nouveau commandant évalue les biens de U e f r o y  de 
Norrnanville l'un des captifs de l'année précédente. En 
son procès-verbal Pierre notera - et ce sera la première 
et l'unique fois où il sembIe inquiet de l'avenir: a Vu 
l'incertitude du temps causée par les ennemis et même en 
état de d o u ~  si on doit VUYDER le pays ou non, - on 
doit remettre les bâtiments au f rke  de Godefroy s, c'est- 
à-dire à Godefroy de Lintot. " Cumme l'angoisse est pr+ 
fonde pour arracher à Pierre Boucher cette courte phrase 
a Ctant en d o u ~  si on doit vider le pays ! 

En 6 n  de juin cependant brille une lueur d'espoir. 
Des Onnontagués, au nombre de 60, paraissent à MoatrCd 
venant constater si les Français ont le cœur dispos& i 
la paix., Les MontrCalistes ont accueiIli la requtte avec 
circonspection, mais il y a eu échange de p r k n t s  que les 
Onnontagués exhiberont avec orgueil chez les Onneiouts 
où ils s 'arrê~ront à leur retour. Ces derniers paraissaient 
à leur tour à Ville-Marie en fin de juillet, protatant qu'ils 

57. BRH, 1926, pp. 187-192. 
SB.  R.-L.SCguia,RHAF,v. d'p.421. 
19. M m .  M. bucher,  BRI-I, 1926, p. 399. 
60. Ler Gouv. dm Th-Rivi&ies, Sulte, BRH, 1896, p. 69. 
61. ti tuimance dm Trois-Riv., M.B. dc L Bniirr, p. 57. 
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veulent la paix. L'ambassade n'est guère prise au sérieux 
n'étant constituée que d'un Omeiout et d'un Huron pri- 
sonnier. O2 Les FrançaU s'étonnent de ces offres de paix 
de la part de deux des Cinq Nations dors qu'une autre 
du méme groupe continue ses ravages sur les b r d s  du St- 
L a ~ r e n t . ~  Les Onneioucs se dissocient des Agniers en 
rkvélant la campagne projetde par ces derniers qui, au 
nombre de 600, sont en route pour attaquer les Trois- 
Rivihcs. *' 

A ce dernier pmte on reçoit également en fin de juil- 
let une délégation composée de 7 personnes: Hurons, Ni- 
pissings et Outaouais. '' Ces surprises n'endorment pas la 
vigilance de Boucher ni du Père Ragueneau qui ne cessent 
d'exciter tout le monde à la prudence. Aussi de Laiison 
juge à propos que la maison des Jésuites de Quélxc soit 
mise a en état défendable m. BB 

Vers la mi-août les choses se précipitent: les Agniers 
attaquent Montréal et Trois-Rivières à la fois. Le Père 
Poncet et Mathurin Franchetot sont faits prisonniers le 
20 août. '' Trois jours PIUS tard, c'est le combat en règle, 
au poste trifluvien. Pierre Boucher va opposer une farou- 
che résistance aux attaquants, il a tant  de personnes à dé- 
fendre notamment son fiIs Pierre nC le 18 août il y a cinq 
jours seulement. Pour toute garnison le capitaine n'a 
que 46 hommes 4 tant vieux que jeunes. OB 11 a fait rou- 
ler deux pierriers au bon endroit et bienth on en tire une 
vingtaine de coups en un quart d'heure. Une chaloupe 

62. L-P. & d e n ,  Dix, 1953, p. 46. 
61. Ibid., p. 49. 
64. L paix-miracle de 1655-1660, L.-P. Dc#rœîm, Du, 19'19, 

p. Rb. 
6>. L.-P. -&ers, Dix, 1953, p. 51. 
66. Naiwance de la ville dm Trois-Rivi&rw, M.B. & b Biutre, p. 56. 
67. RJ, 16SJ, p. 12. 
61. Gdbour, RhPQ, 1959-1960, p. 301. 
69. M m .  M. Boucher, BRH, 1926, p. 399. 
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mus la direction & Vincent Poirier dit BeUepote aura fort 
à faire pour atterrir, Mais laissons la parole à Pierre Bou- 
cher lui-même qui raconte les traits saillants du combat. 70 

a Le vingt-troisième août, les Iroquois parurent sur 
l'eau, a m i  bien que sur terre. A peine nos gens étaient-ils 
éloignds d'un quart de lieue du fort - une chaloupe année 
de h n s  hommes ayant étC envoyée en reconnaiwance au 
haut du fleuve - qu'ils aperçurent un grand nombre de 
canots échoués dans une anse: ils déchargèrent leurs ar- 
mes a feu dessus et aussitôt reprennent leur route vers 
le fort. 

Le tarnhur i qui j'avais commandé de donner quel- 
ques coups de baguette sur sa caisse en cas que la chalou- 
pe eût découvert l'ennemi, me rappela dans le fort: com- 
me j'en approchais, je vis un grand nombre d'Iroquois 
courant à bride abattue, comme on dit, i travers les 
champs, faisant mine de venir attaquer la bourgade. Je 
crie: AUX armes; je fais fermer les portes et rouler deux 
pièces de canon, que j'avais disposées pour ce sujet. Ces 
Barbares, au bruit de ce tonnerre se jettent sur ie k t i a u x  
qui paisaient proche du Bourg; ils les poussent dans les 
b i s ,  et les ayant massacrh, ils courent sur les r iva du 
grand fkuve, dbchargeant leurs fiisils sur notre chaloupe 
qui se vit assadie de tous côtés; car onze ou douze canots 
ennemir vinrent fondre sur elk, la voulant contraindre de 
s'approcher de la terre pour être battue, et  par eau et 
par terre. On fit feu de tous côtés; l'air fu t  bientht rem- 
pli de flammes et de fumée. Je fis tirer plus de vingt 
coups de canon en un quart d'heure qui n'eurent d'autre 
d c t ,  pour cc que nos b l e t s  n'dtaient pas de calibre, 
que de faire retirer l'cnntmi et donner passage à noue 
chaloupe qui sc ddfendit vaillamment, e t  avec bonheur; 
car nos gens tirkrent et  blesshrenc quelques Irquois, e t  
pas un d'eux ne reçut aucun dommage. 

70. WB. & la Brdrt, Li &ance de Ir ville da Tmii-Ridm, 
pp 44-46. 
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Ces demi-démons voyant qu'ils avaient C t C  maltraités, 
allèrent décharger leur colère sur nos blCs d'Inde et sur 
nos blés français. Zls coupaient tout ce qu'ils pouvaient 
rencontrer, brûlant les charrus et les charrettes Lissées 
en la campagne, pour mettre le feu dam le tas de pois 
et de blé qu'ils ramassaient: ils mirent le feu en quel- 
ques maisons écartées, tuèrent les kstiaux des Pères, qu'on 
n'avait pu retirer assez t6t; en un mot, on eùt dit qu'ils 
étaient enragés, tant ils faisaient paraître de fureur. 

Je 6s rouler un canon sur le platon et je fis tirer des- 
sus; Ia sauvages s'avancèrent, faisant quelques escarmou- 
ches et dans ces petits combats un de nos Algonquins reçut 
un coup de fusil au genou et nous blessions et tuions quel- 
ques Iroquois. 

E&n ces Barbares se retirèrent, faisant mine d'avoir 
assouvi leur rage et leur vengeance; mais à deçsein de s'ap- 
procher la nuit de la Bourgade pour y mettre le feu, la 
bourgade n'étant environnée en plusieurs endroits que de 
grm arbres. 

Nous fûmes sous l a  armes tant que la nuit dura. Je 
redoublai les sentinelles: la Trompette et le Tambour 
jouhrent quasi toujours au fort. On n'entendait que ces 
paroles: Qui va là? La Redoute tira plusieurs coups d'ar- 
quebuse, si bien que l'ennemi qui faisait ses approches, 
épouvanté par ces bruits, désespCra de pouvoir nous pren- 
dre ou nous surprendre B. 

Ironie du sort, alors que la petite garnison est assaillie 
par 600 ennemis le gouverneur de Lauson, le meme jour, 
k i t  tranquiiiement au fort St-Louis de Québec qu'il per- 
met aux habitants des Trois-Rivièrs de se garder eux- 
mêmes . vu que le b u r g  est maintenant en h n n e  dt-  
fense, que le vieux fort est maintenant rase et en consi- 
dération du manque de fonds dans le pays a!  'l 
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La 24 au soir, les agresseurs font mine de vouloir uai- 
ter de paix. Boucher ne tomlx pas dans le piége - car 
c'en &ait un - et renvoie les palabres au lendemain. Ce 
jour-là, trois Français qui se sont mis à la poursuite du 
Père Poncet réussissent à s'introduire au fort et Pierre 
Boucher apprend la capture du Jésuite qui a béni son 
mariage. II décide dors de parlementer, " ce qui n'aura 
lieu qu'après neuf jours de siège. Il remettra des présents 
à Teharihogen, le chcf agnier pour obtenir que le Père 
et son compagnon soient remis en lilxrté. " Teharihogen 
s'embarque avec trois canots pour courir après ceux qui 
emmenaient les captifs. '' Hélas, Francbetot aura été 
b d é  le 8 septembre et le Pére Poncet dont les mains sont 
atrocement mutilées est adopté par une famille dYAgniers, 
selon la coutume qui veut qu'on remplace ainsi un guerrier 
perdu. '' 

La victoire de Pierre Boucher a senïiblement aidé la 
cause de la paix. Le Capitaine toutefois attend le retour 
des captifs pour se rendre avec eux et leurs ravisseurs con- 
clure le traité avec I'Ononthio de QuCbec. 

Le poste t duv i en  a repris son programme coutumier. 
Les ch- se sont améliorCes avec I'arrivCe à QuClxc de 
Ia grande recrue de M. de Maisonneuve. Cent hommes dC- 
barquaient le 22 septembre; Maisonneuve lui-même des- 
endai t  en la capitale le 27 suivant. '' Sur le premier na- 
vire se trouvait la sœur Marguerite Bourgeoys, la cham- 
penoiçe dont le rôle sera grand dans la colonie. 

Maimaneuve a tenu parole et malgrd la triste situation 
de la France, il a pu lever ces colons qui, en ddfendant 

72. Lm-p. l h ~ ~ i e r e ,  Dir, 1953, pp. 57-58, 
73. Ferkrid,op.ti?., t llp.312. 
74* CB. hlOima, NOVB P h ,  1926, p p  2'5h251. 
75, RJ, 165L p. 13. 
76. F c r h d ,  op. cil?, t. 1, p. 314. 
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MontrCal, protdgeront les deux autra  postes. Le Gouvcr- 
nmu de MontrCai Cprouve de la dacu l t é  A trouver des 
barques pour transporter son groupe à Vile-Marie. De 
Lauson ne lui aide guère. Ombrageux, il paralyse, dit-on, 
les tentatives de sa lieutenants. Montréal, qui n'est pas 
sciw son autorité, lui inspire de la défiance. '' 

Avec l'accroissement de la population se dissipent les 
craintes de Pierre Boucher; plus jamais ses écrin ne par- 
leront * de vider le pays =. Le 18 octobre, il est parrain 
- par piwuration - d'Angélique, fiIk de Jean Poisson 
et de Jacqueline Chamtmy; le baptême a lieu à Sillery. 

Deux jours plw tard, par devant Séverin Ameau, no- 
taire en la juridiction des Trois-Rivières, il constitue 
Louis Rouer de Viiieray son prmureur général et spé- 
ciai. 'O Le sieur de Villeray a est investi du pouvoir de 
demander, recevoir, faire embarquer les marchandises et 
de poumoir à toutes les affaires concernant le dit sieur 
Boucher m. BO 

E& atmrde aux Trois-KviCres, le 28 octobre, le Ptre 
Poncet. Pierre Boucher reconduira lui-même le Jésuite 
à @&bec avec 1~ Ambassadeurs agniers. Auparavant, le 
2 novembre, il assiste à la signature du contrat de mariage 
de Claude Houssard et de Madeleine Cousteau puisque 
mention y est faite comme premier témoin de: a honora- 
ble homme Pierre Boucher, capitaine, commandant aux 
Trois-Rivières et juge prCvmt du Cap *. 

Le dipart a Lieu aussitôt aprts la signature du contrat 
et l'on arrive A Quebec le 4 novembre. Le =tour du Phre 
Poncet, accompagne du P&re Richard et de M. Boucher 

77. Marguerite Bowge~ys, Jamer, t. 1, p. 94. 
78. Gdbout, MSGCF, 1937, p. 219. 
79. B. Wdbrrnua, DBC, v.  1, p. 593. 
BO. A p m p  de L. R. de Vifleray, P.-G. Rq, BRH, 1925, pp. 

419-420. 
81. P. Bouck,  de la Bniére, Dix, 1917, p. 246. 
82. Vjsagm du vinix 'Cd-Riv., R. Douviflc, pp. 152-133. 
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ainsi que de 7 Iroquois est salué de trois coups de ca- 
non. 88 

Le gouverneur de Lauson, en apercevant Pierre Bau- 
cher lui dit en l'embrassant: Ah! que vous avez eu de 
hnheur  d'avoir si bien conservé votre poste. Car si les 
ennemis eitssent pris les Trois-Rivières, tout le pays Ctait 
perdu. Mak que puis-je faire pour vous rkcompenser? 
Le pays est s i  pauvre qu'il n'y a pas de quoi payer les 
ogciers. Tout ce que je puis, c'est de vous donner le 
commandement d'une place que vous avez si bien défen- 
due. . Pierre Baucher rapportera ces paroles en y ajou- 
tant: Et  il me fit expédier des commissions qui portent 
qu'elles m'ont Cd données pour récompense d'avoir si bien 
défendu cette place.. " 

Dam les petites mes de Québec circulent de grands 
P e r m  ages: Maisonneuve, Marguerite Bourgeoys, Jean- 
ne Mance et Pierre Boucher. La capitale n'a qu'une po- 
pulation de 400 3mes. L'on ne manque pas de visiter 
les Hospitalitres et les Ursulines. Tous viennent A Marie 
de I'lnc a rnation, gouverneurs, missiomaires, soldats, cou- 
reurs de bois, hommes d'aeaires et trdïquants de pellete- 
ries; Français ou Sauvages, personne ne se dirobe à son 
prestige m. u 

Les Hospitalières sont encore vêtues de gris, Marguerite 
Bourgeoys le notera. Quant aux Ursulines dont k mo- 
nastère a bdC le )O dhcembre 1610, elles sont vêtues de 
noir, mais avec de I ' éde  i eues donnée par l e  Jhim. 

La paix-miracle 1 est signée le Y novembre et se ter- 
mine par deux grands festins d e r t s  successivement par 
les Horpitalihres et les missionnaires idsuites. se 

83. C.B. Mora~, Novi Francia, 1926, p. 251. 
84. MSm. de M. b u c h u ,  BRH, 1926, p. 400. 
85. Hist. dw C-F., Suite, v. 3, p. 51. Li gmde iscnrt ne pa&m 

pour Montreil que vers la mi-n-bre. 
86. Ecrie  spir. Q hht. M. de I'Inc., Junet, r. 1, p. 15. 
87. Jbid., t. 4, p. 312. 
8 8 .  mr.h., b c t o t , v .  1, p. 265. 
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Pierre Boucher, principal artisan de cette paix, con- 
naît Ia gloire. Elle n'altérera p a ~  sa modestie: il demeurera 
l'homme simple et courageux qu'attendent de nouveaux 
combaa et a& de nouveaux honneurs. 



. . . ET JE DEMANDAI A ME RETIRER 
SUR MON BIEN.. . ' 

Même si le poste des Trois-Riviéres jouit d'une paix re- 
htive avec les Iroquois, le  repos du lieuknant civil et cri- 
minel n'en est pas m e  pour autant. L'indépendance des 
colons persiste et il arrive souvent qu'on porte en appel 
la sentences du juge Boucher. Ce qui incite de Lauson à 
Cmeccre une ordonnance le 18 novembre 1653 où il sti- 
pule a d'éviter de rendre ses s en t ena  illusoires, 
pouvoir ut domé à Pierre Boucher de les faire exécuter 
en matitre civile, nonobstant le cas d'appel, oppmitions 
et appellations quelconques B. ' L'arrêt, publié aux Trois- 
RiviJres à i'issue de la grand-messe, est afficbt aux portes 
d u  dit bourg et de l'église, dimanche le 2 3  novembre par 
Séverin Ameau gre$er. ' 

Trois jours plus tard, le juge Boucher doit trancher le 
dietrend entre Wdard Chouart Des GroEeiliiers, le futur 
et tristement célkbre transfuge, et Jean Lanqueteau (sic) 
au sujet de h venQ d'une fume et d'instniments aratoires 
h lui vendus par Marguerite Hayet - Mme Des GroEeil- 
k r s .  Cette fois le registre d'audiences la i se  deviner cam- 
bien le débat a été ardu: Parties ouies, aprb  pIusieurs 
concescations de part et d'autre * y lisons-nous. Des Gro- 
seilliers et Lanqueteau devront contribuer l'un et l'autre 

1. Mkm. de M. Boucher, BRH, 1926, p. 400. 
2. Ord. dt  M. de Lauson, BRH, 1926, p. 735. 
3. ICtgbuie d'Audicneee, Trois-Rivièrw, 2 3 n w .  1653. 
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au r d t a b b e n t  de In paix. 8 La porte de la grange sera 
fermk i clef et celle-ci x r a  c o d é e  à M. Madry voisin 
le p l u  proche du bâtiment. Aucune des deux parties n'y 
pourra pdnétrer sans l'assentiment de l'autre.. ' 

Tantôt c'est à titre de gouverneur intérimaire que 
Pierre Boucher s'adresse aux Trifluviens. Aussi le 7 dé- 
cembre, lit-on en I'ordonnance publiée ce jour-là: # Le 
sieur Boucher gouverneur PU fort et habitation des Trois- 
Rivières pour e t  en l'absence de M. de la Potterie (sic) 
fait défense à tous les soldats, habitants, compagnons et 
autres qualités et conditions qu'ils soient de traiter avec 
les sauvages aucun c s m r  ou pelleterie quelconque pour 
qwlques mrtes de marchandises, sous peine de c o n k a -  
tion des d i t a  marchandtes avec amende arbitraire. 
L'acce est signé en notre hostel aux Trois-Rivières *. u 

Le 26 juillet précedent il avait fait défense a à des par- 
ticuliers non habitants de traiter avec les TriAuviens n.' 
Documents rdvéiateurs prouvant que la t raie des fourni- 
ra est la r m r c e  par excellence et qu'elle esr populaire 
aux Trois-RiviEres. La Rebtion fait l'&loge des terres fer- 
d m ,  des forêts gikmyeiises e t  des lacs poissonneux surtout 
en cette annke 1653. ' Mais le colon - surtout celui dm 
Trois-Rivihm - ne saurait être indifléren t a 1 cette mon- 
& d'&change de fourrure qui lui permet d'épargner le 
2 i  % de qu'on ajoute au prix h marchandises de 
France.. a Ii en rdsulte des abus. 

4. Ibid., 26 w v .  1 6 5 5 .  Cc M. f i d r y  est Jean Madry, chirurgien 
de It ~ r r h  dm T h - R i v .  de 1653 1651. 11 gbriendrn m 
1658 Ir pumisniau d'dtrblir une maitMe de BarbimCbinu- 
g k a  en N.-F. iicuttnant du premier mCdtcio du Roi, il k i n t  
par Ir mite prrmier chirurgien de l'Hôtel-Dicu de QuCk. 
(C!. V. Morin, h, 1960, p. 6 9 )  

5 .  BRH, 1926, pp. 187- 18  8. Ce qui I*;Me entendre qu'ept teminde 
Ir construcdan m m t n c d e  en juin 16152. 

6. lbid,, p. 1BL 
7. RJ, 1653, p. 29. 
S.  Luietot, RHAF, v. 1 1 ,  p. 121. 
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Pour l'instant, le Gouverneur intkrimaire semble plus 
prémcupé par la question iroquoise. La paix a C t C  signée 
l'automne dernier, mais Pierre Boucher moins que tout 
autre ne s'abandonnera h une fa- sécurité. Trop sou- 
vent dCjà il a été tCmoin des revirements subits, inexpli- 
cables de ces dangereux adversaires. Aussi dCcrète-t-il le 
20 janvier 1614 le déboisement d a  illes situées h l'embou- 
chure de la rivière des Trois-Rivitres, à cauçe que le bois 
debout pourrait servir de retraite aux Troquais, nos enne- 
mis.. 

Le d4boirnent, tout le monde en convient, s'egec- 
tuera plus facilement avant la ddbâcle des &es. Si l'on 
n9obtemp&re pas à cette directive a donnie avec le con- 
çentement de M. de Lauson, les dites ites seront concédées 
à d'autres *. 

Parmi ca iles, l'une de plus grande supdc ie ,  appar- 
tient aux Pkcs JCsuites. Le Père L. Garreau !a cBdera le 
9 mars de l'année suivante à Christophe Crevier beau-gre 
du lieutenant civil et criminel. l0 La famille Crcvier ha- 
bite maintenant Trois-Rivitre et  cela ne facilitera pas la 
tâche de Pierre Boucher, on le constatera. " 

Dksireux de servir la justice et d'opposer à maux nou- 
veaux, nouveaux remèdes, il n'hhite pas a instaurer le r4gi- 
me de l'heure avancée le 13 mars 1614. Les employés de 
Le Neuf du Hkrisson se plaignent que leur maître les fait 
lever trop matin S. Or Pierre Boucher plus conscient que 
jamais du danger couru par les colons travaillant aux 
champs, dkcrhe que: a aprh Pâques, ils iront au travail 

9. BRH, 1926, p. 109. Dc Lam devra le 12 nov. & Ir m?mt 
-& AtCrer I'wdre de délmirer ln ila. (Cf. RAPQ, 1924- 
1925, p. 389.) 

10. Cmvitr achèbm 1~ pam d u  ui-proprilUlg. L'ILk an dCign& 
mu Ir nam de St-Chrbropk. (Cf. Sultr, b. f i n .  1906, 
p. 426, v. 2)  

i l .  Crevier nn purPin aur Trois-Ridm de Marie Lucm ea jmv. 
1655. (Cf. Sulu, BRH, 1942, p. 310) 
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au soleil levant et le quitteront au d e i l  couchant, d'ici 
la fin de septembre p. Mais il aura pris soin d'établir que, 
i tour de rdk, l'un des employés se Ihvera devant le jour 

pour faire du fw, &veiller les autres pour aUer au tra- 
vail. la Ainsi tout Ie monde trouvera son compte et 
par-dwiis tout, la sécurité des colons et conséquemment 
du pmce lui-même y aura gagné. 

L'obligation de juger, de condamner n'agrée pas a 
Pierre Boucher. On le verra en 1664 démissionner de sa 
fonction de juge royal moins d'un an après sa nomina- 
tion, l' MaiP il n'hésite pas, le cas Cchéant, à faire preu- 
ve de skkrité, Ainsi, le 8 mai 1614, Raphaël Thierry, 
* convaincu d'usure et  de rapine à l'endros des habitants 
des Trois-Rivihes se voit condamner i 300 livres d'a- 
mende *. '' 

De même le 3 1  juiUet suivant, pour parer aux désor- 
dres imputables i certatis r trafiquants pauagers qui 
frustrent Ics colons triiluviens au sujet de ta traite, il éca- 
blit la lute des valeurs d'échange. II est: intéressant d'y 
noter: les tapabrs lS brdés  de clinquant vaudront dix 
castors. II 

Dans une ordonnance du 20 juin pricident, M. de 
Lauson lui-même aura condamné la  traite moyennant 
boissons enivrantes sous peine d'amende arbitraire et 
même de punition corporelle*. Il aura chargt e le 
sieur Boucher de tenir la main à l'exécution de ses ordres 
et de lui cnvoyer par la première commodité avis signé 
de lui de la publication qu'il aura faite de l'ordon- 
nance. W .  

1q 

12. P. Bouckr, M.B. de la Bndm, Dix, 1937, p. 251. 
1 3. Le 29 oct. 1664. Marios op. cit., p. 37. 
14. Cbaptlla e t  Cglh trifluviennea, M. B. de b Brdre,  pp. 23-24. 
1 5 .  BRH, 1926, p. 190. 
16. Tapabor: u e c e  & coiffure dont lei gnnds hrda pnivent se 

n h r t r c  pur ganntir d t  la pluie et: du froid. (Cf. P.-G. Ray, 
Dix, 19J9, p. 107) 

17, Ord. de Luson, RAPQ, 1924-1925, pp. 384-185. 
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Ls tho ignaga  de codance donnés par le Gouver- 
neur à Pierre Boucber afitrmissent son autond auprés de 
SES concitoyens, mais il: s'en uouve encore qui r en ap- 
 ellen nt de ses sentences. Marguerite Le Gardeur g m r ~  
ma digfrend avec Judith Rigaud au tribunal & M. de 
Lauson en juillet. Judith Rigaud s'&tait engagée b rra- 
vailler pendant cinq am au  ervice de la premikre, mais 
a contracté mariage avec François te Maistre dit le Pi- 
card. '' De Lauson maintiendra la déwion de Boucher à 
l'effet de considdrer l'engagement rompu. On favorise les 
mariages afin d'accroître la population de la donie. A 
Cette fin, Anne d'Autriche &-m&ne faisait duiger vers 
k Canada a quelque nombre de filles fort honnites tirée 
des maisons d'honneur a écrivait le P&re Le Jeune, au 
printemps de cette annke. l% fifils canadiennes se ma- 
rieront forr jeunes e t  les cas ne sont pas rares où les veuves 
contracteront un troisième et même un quatritrne ma- 
riage. U est dificile d'ailleurs pour les veuves mères de 
jeuna enfants de les élever en ce pays neuf ofirant pra- 
tiquement dnix seules carriha: celie des armes et celle 
d'agriculteur. 

Les mariages ainsi que la signature des contrats, cons- 
tituent les rkuions sociala auxqueues tout le monde par- 
ticipe. Et Pierre Boucher, le 9 septembre, est tkmoin de 
Mme de Francheville, Jeanne Jallaut, qui convole en se- 
condes nwes avec Maurice Pouiain. Par exception, Lie 
contrat ne se signe que le 6 dkcembre suivant, devant 
le sieur Ameau. L'acte portera la signature de Pierre 
Boucher et de sa femme Jeanne Crevier. 

Ce n'et plus  JI qudid de gouverneur intérimaire 
qu'il signe, mab bien de gouverneur en titre. Il en rece- 
vait la commission le ier wrûbre de M. de Lauson qui 

18. R. Douviue, m., 1953. p 75. 
19. Lc haran da Lnbonran, J.-E. Roy, p. 173. Le Père I* Jtum cst 

ahri  cn France 
20. Sdo, Mtl.Hh~,  v. 6, p. 9. 



prdcisait: h reconnaissance du service rendu par lui 
Ionque, en 165 3, les Iroquois attaquèrent le bourg qu'il 
avait si bien défendu, Ia charRe lui était octroyée avec 
droits, gages et honneurs y appartenant *. a 1  

Gages et honneurs y appartenant! Ils sont minces en 
vérité comparativement aux respomabilitCs incombant au 
gouverneur* 1 le constatera une fois de a peu de 
cernps de là, en novembre, abrs que les Iroquois fondant 
L l'improviste sur Trais-IliviGres en ruent deux résidents: 
Jean Lanqueteau et Mathieu Labat. '' Les victimes seront 
les deux seuh hommes que la garnison perdra mur le gou - 
vernement de Boucher ainsi qu'il le dira en ses M h o i -  

28 res, car le Commandant parera à de teIIes pertes. Dès 
le 1 5 novembre, il émet une ordonnance sév4re défendant 
à toute perwnne de travailler seule dans un champ sous 
peine de trois livres d'amende et de deux jours de priçan. 
Le méme document recommande, sous peine d'une auue 
amende, de porter sur soi conthutllemen~, avec son ar- 
me, poudre e t  plomb pour tirer six coups. " LRs strictes 
mesures porteront leurs fruits 

Au cours de l'hiver 165 5 ,  une a l e  naît au foyer Bou- 
cher. On Ia prénomme Marie i son baptême, le 8 mars, 
oii Christophe Crevier est parrain et Marie Boucher, Mme 
Etienne de Lafond, tante pawrneIle de l'enfant, esr: mar- 
raine. 

La naissance de Pierre fib, le 1 8 aout 1 6 S 3, n'avait été 
marquée d'aucune cél4bration; Ics Iroquois assiégeant le 
fort. Mais en cet& année 161 5 où l'hiver lui-même pro- 

- - 

2 1. Ma Sabu&& Rouge, J .  Vigrr, v. 1, p. 97. 
22. P. &mont, MSGCF, 1939, p. 27. 
23. B'RH, 1926, p. 400. 
24. M. a de ln B d r c ,  Dix, 1937, pp. 232-233. 
25. R+tre d e  Baprêmn et SCpulhirer dm T~M-ELiviktr. 



94 MESSIRE PIEUE BOUCHER 

tège en quelque sbrte le fort des excursions e m e m i a ,  on 
aura sans doute réuni la parenté pour célkbrer l'événe- 
ment, d o n  la coutume établie. " 

11 su&t de lire les dernières voIontez (sic) '' de M. 
Boucher pour être persuadé que I'enf ant est accueillie 
avec joie. Pierre Boucher a établi, en son foyer, une at- 
mosphère de mdance ,  d'aÆectiûn et d'harmonie. L'union 
des cœurs, il la recommandera instamment après avoir 
vécu le programme qu'il trace aux siens. Que l'intdrêt 
ne soit jamais capable de mettre la moindre division entre 
vous. Ne vous amusez pas à écouter les rapporcs qui vous 
aeront faits. Aimez-vous les uns les autres dans la vue 
de Dieu . Autant de p'aroles prouvant son esprit de con- 
corde, son désir de voir vivre les siens dans la paix et l'en- 
&en te. 

Il est vrai qu'au cours de sa longue carriére, il aura 
eu maintes occadons de constater quelle prklisposition 
manifeste la jeune nation canadienne aux plaidoiries. On  
a vu Gaspard Boucher aux prises avec Thomas Gùoust. 
Avant que 16 5 5 s'achève, il intentera une poursuia wn- 
tre Hie Bourbaut et Michel Lemay. Et  en juin de cette 
année, c'est Jeanne Esnard, femme de Christophe Crevier, 
Me-m&re du Gouverneur qui réclame sa part d'un veau 
appartenant 4 Laf r ambk ,  mais qu'elle a gardé et soigné. 
Le juge Boucher donnera gain de cause à Mme Crevier. - 

26. Marie Boucher Cpusera RenC Gaultier de Vuenaes, m h  
d'un prêtre Jem-Baptbtc de V ï r e ~ t s ,  arehidimcre e t  ta&- 
derc au gouvernement de QuCbEe; d'unt religkrist urnhinc. 
M&ie Marie de h PrPscnratim; & Picrrt de L VCrendige, dC- 
e w v r t w  de i'ouat canadien et aiede de l i  première BicnHri- 
rem canadienne Marguerite d'You ville. 

27. Dofumesr mprdüit dans: Une vieille xignar ie ,  Boucbenille, 
par L Mande,  s.j., pp. 54-70. 

2 8 .  Godborih RAPQ, 1959- 1960, p. 300. En 1662, il phidem cpntrc 

J. &nard. 
29. Sui&, b. Can., avril, 1908, p. 352. 
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Le printemps a ramcni les Iroquois. En fin de mai, 
ils massacraient: à Sillery le Frère Liégeois. 'O Peu de temps 
après, à I'Ile-aux-Oies, ils abattaienr lâchement Jean 
Moyen, sa femme, quatre serviteurs et un nommé Macart 
tandis qu'ils emmenaient captives Elisakth et Marie 
Moyen ainsi que Marie et Geneviève Macart. O n  an- 
nonce, de plus, que la Anglais sont à l'Acadie, avec qua- 
tre vaisseaux de guerre. Heureusement la rumeur est 
fausse. Ba 

Pierre Boucher veille a ce que ses prescriptions soient 
observées relativement à la sécurité du pmte e t  les Iro- 
quois n'oseront s'y attaquer mime s'ils r a e n t  aux aIen- 
tours. Bien plus, les Triauviens, de même que la garni- 
son de Montréal, captureront quelques ennemis, facilitant 
ainsi k conseil de la paix qui sera tenu le 12 septembre. 
Les Iroquois seront mis aux fers, ce qui les humilie pro- 
fondément et comme, p a h  eux, se trouvent plusieurs 
capitaines, les Françaises captives ne seront point moles- 
des. On les ramènera à Montréal où elles seront accueil- 
lies par Jeanne Mance en son hôpital, '' 

Le gouverneur Boucher signera le registre paroissial, 
le 20 juiiiet à titre de parrain du fils d'Héiie Grimard, le 
futur compagnon de Radisson et de Des Groseilliers. '' 
Sa conhance en l'avenir, il veut l'inspirer aux autres et il 
=cep=, il accorde des concessions en ce pays immense 
où la terre s'offre à qui veut l'exploiter. Le fief de Gros- 
b i s  reçu en 165 3 s'agrandit le 9 août 165 5 par les soins 
du Gouverneur géniral qui lui donne de plus vastes pro- 
portions. '' LR 7 octobre suivant, Pierre Boucher lui- 

JO. Elochemmrcix, oQ. rit., t. t ,  p. 225 ,  note 2. 
3 1. La paix-miracle 1653-1660, L.-P. Deimiers, Dix, 1959, p. 95. 
32. M. de I'Inc.. 12 mt. 1655, Richudeau, v. 2, pp. 86-87. 
33.  L-P. Dtsrmùrs, Dix, 1959, p. 95 e t  lettre de M. dt  I'Inc., 

12 M T .  1455.  
34. Visages du vieux Trois-Rivièrta, R. Douvilk, p. 133.  
35. ILS b u  dt lvhiitnirt d'Ynmachicht, R. Bellemart, pp. 3 id36. 
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même c o n d e  à Jean-Baptiste Bourgery un emplacement 
dans I'encios du fort.a8 Deux jours plus tard, Jean Sau- 
vaget, procureur fiscal de Pierre Boucher reçoit la con- 
cwion d'une pointe de sable i étant en dette m. 

Etienne de Lafond est gratifié par de Lauson d'un fief 
au-deshis de la rivière dite de la Madeleine. 88 Quant à 
Pierre Boucher, le 20 octobre, ii reçoit en fief nobIe une 
ile située dans le fleuve des Trois-Rivières qui est la der- 
nike des quatre en montant et qui couvre une super6cie 
de quarante à cinquanw arpents, Jwqu'aIorr l'ilc &ait 
connue sous le nom de I'ile à M. Boucher, ce qui l a k  en- 
tendre que dij i  eUe lui avait étd concédk en roture. . 
Mais l'acte du 20 octobre spécifie qu'elle lui est concddk 
r i perpCtuitC, en fief mouvant de Quéixc, par un seul 
hommage. s " Pierre Boucher la designera sous le nom 
& l'île St-Joseph, à qui le  Canada était consacré db 
1624. * 

L'Ecole de spiritualité française, I'infiuence des Marie 
de l'Incarnation, Marguerite Bourgeoys, Catherine de St- 
Auguiin, Jeanne Mance; k souvenir da Jésuites et d a  
laïques eux-mêmes qui ont subi le martyre rnarqwn t pro- 
fondCmen t la première génération canadienne. 

Le danger de mort qui, ;l chaque instanq guette les 
colona contribue à maintenir dans la familles une at- 
mmpMre inteaskment chrétienne dont se ressentent les 
é c r h  et im dkcisions de Pierre Boucher. +' - 
36. Culbout, RAPQ, 1959-1960, p. 345. 
37. chi* e t  C g b  trifluviuuies, M. B. dt la B d m ,  1933. 

Snuragcc ranplace Rwer de Vilkmy maintepint isedtaiir de 
Lum~ (CI. DBL, v. 1, p. 593) 

38. hw. da ccmcczaioni, €*fa, erc., P.-G. Roy, Y. 2, p. 1. 
39. H;at. daC.-F., Suite, v. 4, p. 12. 
40. M & 1 % ~ .  cc te c l imat  spirituel de la N.-P., A. h y a ,  RHAF, 

v. 16, p. 28. 
41. Lonquc, en 1657, scra én& h Codgdgition dt h Str-vimge, 

P. Boucher en fera partie. P l u  tard, il t t a b h  1 i  corigrtgih 
d BoueberviIle e t  en m a  le premier pctsidtnt. (Cf. Lhade, 
op. Fil., p. 45) 
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Le 9 mars 161 6, le Père Jacques de la Place, procureur 
des Jésuites des Trois-Rivihres concède à Pierre Boucher 

la consistance de quatre arpents de terre de front sur 
cinquante arpents de profondeur au Cap-de-la-Madelei- 

4 2  ne, au-dessus de la rivière- Faverel D. La concession sera 
appelée fief Ste-Marie par Pierre Boucher qui déjà pro- 
jette de s'y établir à demeure. Le miIitairc chez-lui n'a 
pas absorbé le cultivateur, il retournera au travail de la 
terre d h  qu'il sera libéré. D'ici-là, sans préjudice pour 
ses autres fonctions, on Ie verra s'assurer la présence de 
futurs colons par la concession, la vente de terres attenant 
au fief. la 

C'est t rôle de pacificateur qu'il assume auprès de 
trois Capitaines agniers venant audacieusement lui de- 
mander - au cours de mai - à quel endroit doivent 
camper leurs 300 guerriers. t e  Gouverneur rente de les 
détourner de leur dessein vu le traité signi entre eux et 
les Français et conséquemment les Hurons leurs allies. 11 
ajoute même des présents aux ~aroles encourageantes. 
Les Agniers eux-mêmes répondent de la même façon par 
8 colliers de porcelaine dont l'un signifie que les Français 
devront fermer leur pays à I'Onnontagué. La requéte 
- ils Ie savent - arrive trop tard puisqu'ils ont rencon- 
contrC et méme attaqué la flotile commandée par h- 
charie Dupuis, composée de 60 Français, de 4 Phes et 
2 Frères jésuites allant étabIir la mission Ste-Marie de 
Gannenta, en plein pays ormontagué. " 

L'incident semble clos, mais Pierre Boucher ne s'aban- 
donne pas à son apparent succès. De fait les Agniers A 
quelques jours de là profitent d'une nuit obsure  pour 

42. Inv. dw cwncessions, fief#, etc., P.-G. Roy, v. 5, p. 183. 
43. Lc 1 1 m i ,  il vendra une terre à Pierre M e b v ~  er le 20 août 

i k  recevra de Christaph Crevia la m i r i l  dt I?le SC-Chriemphc 
en contre échange d'une terre située au Cap. (Cf. Inv. greffa, 
ML. dg .  fr., A. Roy, v. XI, pp. 16-57) 

44. RJ, 1657, p. 4. 
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opérer un  raid sur la mission huronne de I'lle d'Orléans, 
et déciment presqu'entièrement le reste de cette nation. '' 

L'ennemi concentrera désormais ws attaques sur Les 
postes français. Embuscades, raids, enlèvements vont ee 
multiplier, maintenant les colons en une atmosphère d'in- 
sécurité. Pierre Boucher n'échappe pas à l'ambiance. 
r Comme il n'y a rien de si incertain que la mort expli- 
que-t-il dans une requête à de Lauson, il demande que 

soient élus d'autres marguilliers à la paroissc, An qu'il 
puisse rendre compte de ce dont il a eu le maniement *. 
A plusieurs repriçes, il a exprimé ce désir auquel on n'a 
par; encore donné suite. II craint i. que, s'il venait i mou- 
rir, on puisse donner de la peine à çes héritiers *. 

Le Gouverneur général ordonne que ie sieur Boucher 
se retire par devanr le Père Léonard Garreau, chargé de 
la paroisse, et M. Jean Sauvaget, procureur fiscal, pour 
rendre les comptes de la fabrique de la paroisse. * '' La 
décision, datée du 5 juin, parvient bientôt au requérant; 
la saison est clémente, disent les dwuments de l'époque, où 
l'on souligne que les vaisseaux d'outte-mer sont arrivés au 
pays à b n n e  heure, au début de juin. " 

Pierre Boucher rendra bientat ses comptes e t  ses héri- 
tiers ne seront pas inquiétés. Ses héritiers, ils sont mainte- 
nant au nombre de trois. Lambert, son deuxième fils, 
naît le 12 aoUt, il sera baptisé le 21 suivant e t  portera le 
nom de Boucher de Grandpré d o n  le titre de sa seigneu- 
rie située entre la Rivière-du-Lnup et le fief de Grosbis. '' 

Quant au Père Garreau, son existence prendra bientôt 
fin. Aux derniers jours d'août, il s'embarque avec le Pkre 
G. Druillettes pour aller évangdliser les peuplades du lac 

45. Ibid., pp. 5-6 
46. Ord. de Luson, RAPQ, 1924-1921, p. 391. 
47. RI, 1633-1656, p. 1. 
48. W t r e  dta h p t h a  et sipultirrcs &s rmb-&vi&res. 
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Michigan. Mais un autre parti d3Agniers, sous la direction 
du Bâtard Flamand erre sur le fleuve. " Pierre Boucher 
dépêche aussi& un canot à Q u é k  afin de prémunir les 
missionnaire qui, en voyageant de nuit, échappent i l'em- 
buscade. 'O Mais les imp1aca bles ennemis Ies rejoindront 
sur le lac des Deux-Montagnes, près de Vaudreuil. Le 
Père Garreau blessé d'une balle est saisi par les Iroquois qui, 
après l'avoir dépouillé, le transportent à Montréal où il 
expire le 2 septembre dans la trente-sixième année de son 
âge. 51 

Cet événement prouve une fois de plus la fourberie 
des Iroquois, qui, malgré le traité de paix et la parole 
donnée aux Jésuites qu'ils ne dépasseraient pas les Trois- 
Riviéres, viennent en grand nombre à Q u é k  au cours 
de l'été. A leur approche, les maisons se vident et les ma- 
raudeurs les pillent pour aUer ensuite vendre leur . pico- 
rage au poste trifluvien B, écrira Marie de l'Incarna- 
tion. A2 

Il est à remarquer cependant que les Iroquois qui atra- 
quent lorsqu'ils sont les plus forts, selon I ' e r t i o n  de 
Pierre Boucher, n'osent s'en prendre aux Trois-Rivières. 
Leur visite au poste leur a toutefois permis de juger qu'ils 
auraient l'avantage sur la garnison. Sans doute se rappel- 
lent-ils le siège de 165 3 et l'humiliant traité de paix qu'ils 
ont é t i  forcés de signer alors, le chef des Blancs les ayant 
tenus en ichec. 

Le printemps canadien a reparu, ce printemps que 
Pierre Boucher appelle l'été. a Dés le cours de mai, écrira- 

49. Lc Bâurd F h n d ,  chef Iroquoir, mCtis d'un Hollandais cc 
d'une femme ngnier. (Cf. Rég. de Grignan, Sulte-Malchelaise, 
P. 44) 

50. LeP Jésuitca Manyn du Can., P. Marcin, p. 237. 
51. Am. V i k - h n t ,  1878, p. 372, note 1. 
52.  Lettre i son fila,  14 août 1656, Richaudau, v. 2, p. 109. 
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[-il, les chaleurs sont grandes et on ne dirait pas que now 
sortons d'un grand hiver; l'on voit en moins de rien la 
terre parée d'un &au vert LS 

Le 9 juin 1657, le Gouverneur des Trois-Rivières est à 
la Pointe-du-Lac en compagnie de son procureur; il pro- 
&de i la prise de possession du fief accordé à son fils par 
Jean de Laiison, le r août de l'année précédente. " Peu 
après, le Gouverneur quit tait la colonie pour aller défen- 
dre ses intérêts menacés en la métropole. De Lauson qui 
s'était attribué le monopole de la traite avec, pour agent, 
Des Groseilliers, a été dénoncé. II partait en compagnie 
du Père Jtrome Lalemant après avoir institué Charles de 
Lauson-Charny, son fils, administrateur de la  colonie. 

De Lauson, père, ne reviendra plus au pays, on lui 
dome un succewur Pierre Le Voyer, vicomte d'Argen- 
son nommé au P t e  le 26 janvier 14 57 et qu'on atten- 
dait au pays avec les premiers vakaux ,  mais son navire 
ayant dû relâcher en Trlande, l'arrivée est remise à l'an 
prochain. 

Charles de Lauson éprouve plus d'attraits pour le sa- 
cerdoce que pour l'administration; il remet sa charge à 
buis d'Ail1eboust renrrant de France avec les quatre 
premiers Sulpiciens destinés à Ville-Marie. '' Et c'est h 
d'dillebust quaincornlx la tâche d'inaugurer lei chan- 
gements apportts au m d e  d'administration de la traite. 
Le conseil sera constitué à i'avenir du Gouverneur, d'un 
directeur triennaire nommé par la Compagnie de la Nou- 
velle-France et de quatre conseillers élus pour deux ans, 
à la  pluralire des voix, avec la l ikr té  de suffrages: deux 
conseillers pour Q u é k  et un conseiller pour chacun 

S J .  Boucher, op. cit., p. t B. 
54. La barn dt l'histoire dluaïchick,  R Belltm~re, p. 30. 
5 5 .  Jean & kwon, $rr, J. Monet, DBC, v. 1, p. 440. 
16. Annaln de IT-lÔtcl-Dieu de Qui&. Jimec, p. 96, note S. 
57. Ibid., p. 93. note J. 
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da pmte~ de Trois-Rivières et de Montréal. " Pierre Bou- 
cher sera élu h ce poste par ses concitoyens. se 

La traite subit une baisse cependant à cause des incur- 
sions ennemies. Les Onneiouts font maintenant des leurs; 
à Montréal, ils ont tué Nicolas Gdé, Jacques Noël et 
Jean de St-Père. B" D'Aillelmust émet alors l'ordre d'arrê- 
ter tous les soi-disant ambassadeurs qui se présenteront h 
I'un ou l'autre fort. L'ordre est exécuté aux Trois-Rivières 
où l'on joue de finesse avec cinq Agniers qu'on pamient 
à faire pénétrer dans I'enceinte fortifiée. Ils sont aussit6t 
emprisonnés avec les six autres déji capturés et seront 
conduits à Québec, le 3 novembre, MUS les ordres de Chris- 
mphe Crevier. " 

Les otages assureront peut-être l'immunité aux volon- 
taires de la mission de Gannenta où le Père Paul Ragueneau 
s'est rendu le 2 2  juin dernier. 

Pierre Boucher en est aux derniers a c t e  de sa fonc- 
tion de juge des Trois-Rivières en 1658, le 18 février, 
alors que Pierre Rainville réclame quatre années de gages 
de son employeur Jean Sauvaget. Ce dernier prouve qu'il 
a payé à son domestique trois ans de gages et en plus une 
note de 20 livres au chirurgien qui a pans6 RainviUe. Le 
juge déclare que pour ces 20 livres, le sieur Sauvaget en 
s u a  cbargC jusqu'à ce qu'on ait consult6 la coutume de 
Q u C k  touchant les serviteurs indisposés au service de leur 
maître. " 

Trois semaines plus tard, Mme Crevier reparait de- 
vant le tribunal. Elle a été insult6e par le chirurgien Bel- 

58. Hiit. h., Lncmt, v. l ,  p. 281. 
59. P. k k r ,  MA. de h &dm, Diu, 1937, p. 248. 
60. lp pix-minch, L-P. W, Diq 1959, p 1W, 
61. Muion, op. rit., p. 205. 
62. L. Pailiot, i.j., DBC, v. 1, p. 971. 
63. R. Douville, Dix, 1950, p. 82. 
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larmant. Le coupable est condamné à 20 livres d'amen- 
de. " 

Parfois, les séances touchent à la comédie. Ansi le 1 1 
juin, deux joueurs de cartes Jacques Join dit Larguillier et 
Nicolas G d e t  portent leur cas en cour. Godet réclame le 
paiement d'une paire de bas et de 9 livres additionnelles 
gagnées au jeu. Larguillier offre de payer les bas mais de- 
mande un délai de six mois pour acquitter la dette de jeu. 
Boucher tranche le cm: les bas w o n t  payés à G d e t  et 
les 9 livres seront versées immédiatement au profit de l'é- 
glise. C'est Ji un des derniers jugements rendus par lui, 
puisque, en juillet, il sera remplacé par Maurice Poulain 
dit Lafontaine. 

Son projet de se retirer sur son bien prend corps. 11 
s'est bâti une résidence sur la falaise du Cap, a une redoute 
avec haut et bas, cheminée et foyer en briques. L'enclos 
est entouré de pieux et donne sur le sentier conduisant au 
fleuve St-Laurent, le chemin qui marche r .  Chacun des 
autres bàtiments est façonné e t  disposé en réduit pour 
permettre de prolonger ta défense les uns des autres. 81 

On pourra y soutenir un siège. Les Iroquois qui ont vu 
les Français du p a t e  de Gannenta leur échapper par ruse 
ne manqueront pas d'exercer des représailles. 

Pierre Boucher s'est entouré de colons qui sauront 
défendre le Cap. II aura pour fermier un futur notaire 
royal François Bigot dit Lamothe. 11 a même autorisé le 
sieur PCrC, de La Rochelle, à lui recruter des volontaires. 
Et  le 11 mai 1618 Etienne et Jean Gélinas s'engageaient 
pour aller servir trois ans au Canada sous la direction de 
Boucher, Etienne sera installé au Cap dès Ia dn de l'an- 
nCe. a~ 

64. R. Douvdlt, Dix, 1950, p. 95. 
65. Chapelles et kgliees trifluviennei, M.B. de h B d m ,  p. 24. 
66. Md,  hisr., Sulce. v. 6, p. I I .  
67. P. Boucher, M.B. de la Brutre, Dix, 1937, p. 249. 
68. M. de l'inc., Richaudeau, Y. 2,  p. 1 3 3 .  
69. Origine  ES Gélinas, Berneval, BRH, 1941, p. 276. 
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Ayant été nommé à son posce par le Gouverneur gé- 
néral, Boucher devra faire accepter sa démission par la 
même autorité. D'Argenson qui arrivait au Canada le 
11 juillet Iui accordera la permission demandée mais 

ïIi a avec peine B. Le nouveau Gouverneur connait sans 
doute de ré pu cation le commandanr des Trois-Rivières 
et ne trouve pas facile de lui  trouver un successeur. Mais 
il l u i  faut rapidement parer à la vacance du poste puis- 
que vers la mi-juillet l'ennemi est aux portes du fort. 
D'Argenson y accourt avec 200 hommes et profite de 
l'occasion pour établir M. de la Poterie gouverneur du  
lieu. '' 

Boucher pourra donc désormais se donner entiére- 
ment à la colonisation, au défrichement de ses terres, dans 
son fief où ne pénè crent pas les rumeurs qui circulent dans 
les autres postes. La présence au Canada de deux Vicaires 
géniraux, M. de Queylus et le Père de Quen, riommCs par 
I'EvEque de La Rochelle - qui considkre Québec sous sa 
juridiction - donne libre-cours aux adversaires des Jé- 
suites. Marie de l'Incarnation manifesce son contentement 
de ce que le Canada soit érigé en vicariat apostolique, avec 
pour premier titulaire, M. l'Abbé de Montigny (Laval). 

Ce sera un grand bien pour ce pays * écrira-t-elle, 4 d'a- 
voir un supérieur permanent *. 72 

En ses écrits Pierre Boucher fera l'éloge de Monsei- 
gneur de Laval et des Jésuites. '"a seigneurie de Bou- 
cherville sera desservie par les Sulpiciens. Envers les uns 

70. Mem. de M. Boucher, BRH, 1926, p. 400. 11 y a lieu dc corri- 
ger l'écart de mkrnoirt de M. Boucher. II dit être parti pour le 

Cap en 1657 aprèr avoir prCcisC: r M. d'Argenson remplaça 
M. de Laumn et je lui &mandai de me retirer sur m m  bien m. 
Or d'Argengon n'étant arrive qu'en 1658, le &part de Boucher 
p w r  le Cap a tu lieu en cette rnernc année. 

71. RJ, 1658, pp. 17-19. 
72. Lettre à w n  fils, 24 août 1658, Richaudeau, v.  2,  p. 125 .  
73. Boucher, op. cil., A vant-propcis. 
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et 1- autres Pierre Boucher fait preuve de r e s m t  et  d'ur- 
banitC. Ce 6 i s  de paysan est un parfait gentilhomme, nan 
d e m e n t  dans les circonstances extraordinaires, mais daru 
sa vie intime, sa vie de mus les jours, et Ibn est frappe de 
l'exquise politese qui se révbk en son testament. 



L'AMBASSADEUR DE MONSIEUR D'AVAUGOUR 

Sur le fleuve St-Laurent, au printemps de 1660, vogue 
une chaloupe chargée de 190 minou de blt, II s'agit d'un 
envoi urgent qui permettra aux habitants de Québec de 
semer et de vivre W .  L'expédition n'est certes pas une par- 
tie de plaisir en ces temps où les Iroquois dr-t leurs 
embwades, et les Pères jésuites des Trois-Rivihres, afin 
d'en ;irïurer le succés, l'ont c o d é e  à Pierre Boucher. II 
atteint la capitale - aux environs de la St-Marc, tombant: 
cette année samedi, le 24 avril ' 

En se retirant sur son bien m, le capitaine n'entendait 
pas se mustraire aux devoirs de l'entraide ni refuser çon 
concours a la défense de la colonie. Lorsque, en juillet: de 
I'annCe précédente, ' M. d'Argenson dtcidait de marcher 
contre l'ennemi, Pierre Boucher prenait part au combar, 

lequel n'a p u  duré longtemps et où il n'y eut personne 
de tué 3,  écrivait-il. " 

L'année cependant a étk désastreuw pour les Trois- 
Rivikes où les Onnontaguts ont capturé trois Français 
dont Antoine Desrosiers ' et les Agniers pour leur part ont 
fait huit prisonniers lesquels ont succomh4 à la suite de 
crueh tourments. O 

1.  Jourml &s Jésuites, p. 2B7. 
2. M. B. de la B d r e ,  Dix, 1937, p. 25B. 
3. MCIU & M. Bwckr, BRH, 1926, p. 400. 
4. L-P. kumi t ra ,  Di4 1959, p. 100. l & d a  dumira amrcf& 

à s'évader 
5. RJ, 1659, p. 2. 



106 MESSïRE PIERRE BOUCHER 

La capitale moins exposée aux attaques de l'ennemi à 
cause de sa situation exceptionnelle se resfent toutefois de 
la pression qu'il exerce: la traite subit une baisse consi- 
dérable, la disette de blé est extrême et sans cet envoi 
providentiel e t  I'aurre qui suivra, apporté par le Frère 
Malherlx, le 3 mai suivant, il y aurait lieu de redouter la 
famine. 0 

Pierre Boucher n'a pas encore quitté Q u é k  lors- 
qu'y arrive le Frère. ' Durant  son séjour, il a pu consta- 
ter que la capirale n'a guère changé, on y compte de I I  
a 60 maisons. Wonseigneur  de Laval, arrivé en juin 1659 
et que, d o n  le témoignage de Marie de l'Incarnation a on 
n'attendait pas i est logé au séminaire des Ursulines. 0 

Ce prélat dont le vicariat apostolique est l'un des plus vas- 
tes au monde a été sacré sous le titre d'Evêque de PCtrEe 
et non du  Canada. Les di6cultEs entre le Roi de France 
et le St-Siège en sont cause, explique encore Marie de 
l'Incarnation. I o  Il est d'autres dificultés que le Vicaire 
apostolique a rencontrées depuis son arrivée, mais il est 
de taille à y faire face. Le jour de l'Ascension, 6 mai, était 
lu Ie mandement épiscopal par lequel était condamnée, 
sous peine d 'excommunication, la traite de l'eau-de-vie 
avec les Sauvages. 11 

Le seigneur du fief Ste-Marie a revu le Père Jérôme 
Lalemant et M. Charles de Lauson-Charny qui compte 
maintenant un  a n  d'ordination. Tous deux sont grands 
vicaires de I'Evêque, l2 Le Pkre Lalemant a même 
d u  stjour de Boucher à Quélxc pour lui accorder une fa- 
veur; il substitue la coutume de la ville, prCvbtC et vi- 
comté de Paris à celle du Vexin français s o u  laquelle lui 

6. C B .  Moru, Nova Frm&, 1926, p. 252. 
7, Journal d a  J&m, p. 296. 
8 .  T-Iïat. d a  C.-P., Snltt, v. 4, p. 35 ,  noœ 4. 
9. Ricbmudrnu, v. 2, p. 119. 
10. Richiudtnu, v. 2, p. 140. 
11. Rodiemonteir, op. dt., t. 2, p. 517. 
12. Rochemonreix, t .  2 ,  pp. 285-286.  
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a été concédé le fief du Cap, L'acte est daté du 27 avril 
et comporte l'explication du privilège: a le sieur Boucher 
ayant fait de grandes dCpenses pour s'établir au Cap-de-la- 
Madeleine et pour le soutenir contre les Iroquois *. 18 

D'Argenson ne recevant pas de secours de France n'ose 
partager Ia garnison de Q u é h c  avec les autres postes. Il 
songe, dit-on, à demander son rappel en France. 14 

Pierre Boucher, une fois sa mission accomplie, retourne 
au Cap où l'attend sa famille maintenant constituée de 
quatre enfants, une M e  et trois fis. Le dernier - Ignace, 
le futur sieur de Grosbois - était baptisé le 18 janvier 
1619. '"Si Marguerite Bourgeoys a lieu de déplorer la 
mortalité infantile à Montréal, '' il n'en est pas ainsi à 
Quéhc  et aux Trois-Rivières. a L'on voit peu d'en- 
fants mourir dans le hrceau n dira Ia Relation de 1660. " 
Les fils et les filles de Pierre Boucher - et ils seront quinze 
- feront preuve de vitalité et le ~ r e ,  un jour, dira avec 
fierté: Ma famille est blle. l s  

Cette b l l e  famille, il entend bien la pourvoir. Le 7 
avril dernier, il faisait l'acquisition du fief Champflour, 
propriété de l'ex-gouverneur des Trois-Rivières, apparte- 
nant depuis 1649 à Jacques Le Neuf de la Poterie. ' O  Ce 
sera le fief de Niverville. 

13. Le Vexin, t r è s  o n b ~ u x ,  exigeait de la part du m u r  & 
payer le Avenu d'une a n n k  i chaque mutation. (Cf. M.B. de 
la Bndre, Dix, 1937, p. 253)  

14. Charlevolr, op. rit., v. 1, p. 3 50. 
15. Registre des Baptêmes et Stpultures, Trois-RivPres. Il a eu 

p u r  parrain E. de Lfond et pour mamine Margueriw Cmvier, 
sa t m a ,  dont le mariage avec Jacques Fouraier sen  annuli 
la mfmc a m k .  (Cf.. Visage du rieur Th-Rivihrcs, R. Dou- 
d e ,  pp. 57-58) 

6 Les Ccrits de M&A BOurgeoys, Sr Sr-Dam-de-Rome, pp. 43 -44. 
17. RJ, 1660, p. 3. 
1 0 .  Mim. & M. h c h e r ,  BRH, 1926, p. 404. 
19. P. Baucber et son livre, Sulw, p. 102. G fuf tient son nom 

d'un notable du Perche, parrain de hiargueria h c h c r ,  mur 
de Pitrre. (Cf. M. B. de la Bndre, Dix, 1938, p. 186) 
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Pierre Boucher quittait Québec le 10 mai en compa- 
gnie du frère Malherbe " et revoyait bientôt son village - 
le village de M. Boucher - ainsi qu'on l'appelle. " Ce 
village possède maintenant une chapelle de bois de vingt 
pieds carrks, dkdiée à Ste-Madeleine en souvenir du dona- 
teur de la seigneurie, messire Jacques de la Ferté, abbé de 
la Madeleine. a2 Cette humble chapelle que Pierre Boucher 
a fait élever en 16 5 9 et où se réunissent les colons pour les 
cérkmonies du culte et Ia prière quotidienne constitue en 
quelque sorte la première étape dans l'histoire de l'impo- 
sante basilique qui s'élkvera un jour i la gloire de Marie. 

Monseigneur de Laval visitera le modete temple car 
en son rapport au St-Si&ge en 1660, il fera mention a de 
l'église dédiée à Ste-Madeleine .. II s'y arrête en = ren- 
dant à Montréal où le 24 mai suivant il administre la con- 
firmation à 107 colons dont Lambert Closse, Jacques Le 
Ber et M. de Maisonneuve lui-mfme. 

Maisonneuve a permis vers la mi-avril à Daulac - 
celui que l'histoire appellera Adam Doiiard de Ormeaux 
- d'aller, avec 16 compagnons et 40 Hurons, faire quel- 

20. CB. Mora, Nova Francia, 24 juin 1926, p. 252. 
21. Cap-de-la-Madeleine, P.-E. Bretm, o.m.i., p. 46. 
22. Vieilles Cglises de la  province de Quékc, P.-G. Roy, p. 57. 
23. Cirons ici I ' b g e  de Pierre-Gmrges Roy a u  vestiges & lp 

chapelle: O reLques parfumka du petit omtoire & Piem 
Boucher, je vous baise avec tout le reapect e t  toute l'effusion de 
la piiré ancestrale! EnchawCa comme d a  diamant3 dam cette 
voût, deux fois edculnire, vow lui dminez u n  cachet de vhC-  
rabilid d'un prix inestimable. * (Cf. Vieilles Cglises de la Pro- 
vime de Qui&, p. 58, mte 8) Les wtigee de la chafle d t  
Pierre Boucher esiiunient encore dit-on dam ce qu'on appelle Ir 
cbapclk Sc-Jwb du Cap. (Cf. Breton, Cap-de-la-Madetint, 
P. 3 1 )  

14. Grandeuri et niidreg de YEglise tnfluvîenne H. Biron, pp. 10- 
12. 

15. Mïrgwritt brgeop,  ]met, r. 1, p. 2J6. fi d t  inri-t 
de coaniitre Ica m d u  )m du Cap ayant Idnéfici4 & 
b meme f a w u r .  
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que embuscade aux Iroquois. Jusqu'ici, lYEvêque de Pé- 
trée, selon le tdmoignage de Marie de l'Incarnation, r ré- 
pugne à exterminer les Iroquois. r " Mais avant son dé- 
part de Q u é b c  où un Agnier qui a subi le supplice du 
feu a révélé la venue d'une armée irquoise sur la capi- 
tale, il a émis la directive que les Ursulines et les Hospi- 
talières se trlnspor ten t au collège des Jésuites afin que leurs 
couvents soient transformés en redoutes où des corps de 
garde feront patrouiiie. '' 

Monseigneur de Laval changera d'avis au sujet des Iro- 
quois lorsqu'il aura appris l'horrible massacre du Long- 
Sault. @ On n'a plus de pensées qu'à exterminer nos enne- 
mis, si l'on peut s écrira Marie de l'Incarnation, r n'ayant 
plus rien à espérer d'eux ni pour la paix ni pour la foi, 
après tant d'expériences qu'on a de leur perfidie *. '" 

Il y a longtemps que Pierre Boucher n'a plus d'illusions 
sur ces a coquins m. Il décide d'appliquer au Cap les mê- 
mes mesures préventives qui ont fait leur preuve aux 
Trois-Rivières: la concentration des maisons - il défen- 
dra de construire ailleurs que dans les trois réduits approu- 
vés - et l'érection d'une palissade à laquelle tous de- 
vront contribuer tant pour les matériaux que pour le 
travail. 

L'effort des ouvriers est stimulé car on constate que 
les BarbarH s'en prennent aux f e m m ~  et aux enfants. 
Jeanne Crevier déplore la perte d'un jeune frère âgé de 
treize ans, Antoine de la M ~ l é e ,  prisonnier des Iroquois 
et dont François Hertel donnera de tristes nouvelles plus 
tard. 

26. M. de Ilnc., 2 5  juin 1660, Richaudeau, v. 2, p. 154. 
27. lbid., p. 190. 
28, L-P. Dwmsiem, Dix, 1960, p. 87. 
29. cite par Jamet, Marg. Bourgeoys, t. 1, p. 2J7. 
3 0. Actes, Cap-de-la-Madeleine, 20 août 1660, copie Désilen. 
31 .  M.B. de la Bruère, Dix, 1937, pp: 256-257. 
32. a 11 inspirait beaucoup de compassion. L ~ I  Agniers ont d'almrd 

fai t  de lui leur valet puis i l 3  l'ont tue à la chasse, à c o u p  de 
couteau m. (Lettre reproduite en RJ, 1661, pp. 35-36) 
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La situation semble désespérke et pourtant, une fois 
l'accaimie venue, on peut engranger les moissons en paix; 
de plus les canots outaouais ont déjoue le barrage iro- 
quois et ont apporté 140 milie livres de castor. Et  surtout 
est arrivée de France l'annonce de la paix entre la mère- 
patrie et l'Espagne, paix conclue le 7 novembre de l'an 

88 dernier. a Notre pays s'en ressentira par la liberté de 
passage de la mer 1 écrit Marie de l'Incarnation. On 
juge l'occasion favorable à l'obtention de secours pour la 
colonie et, à l'automne, messieurs Bourdon, Charon et 
VUeray s'embarquent à b r d  du dernier vaisseau pour 
aller demander au Roi du secours contre nos ennemis * . 

Bouclier partage le sentiment de tous. Il écrira bien- 
tôt: . On espère que notre b n  Roy assiswra ce pays-ci 
e t  qu'il fera détruire cette canaille d'Iroquois. Mais 
sa prévoyance ne sera prise en defaut. Db le même au- 
tomne, il seconde les Pères Jésuites et Michel Peltier, sieur 
de la Prade, en la fondation d'un hôpital milicaùe au 
Cap; entreprise d a  plus mdes ta ,  il va sans dire - car 
on ne d i s p ~  pratiquement que de r m è d a  - mais qui 
permettra aux malades, aux blessés de recevoir les premier8 
soins. O n  ddsignera rétablisrsement sous le nom de c Hô- 
tel Notre-Dame-de-la-Pitié .. '' 

Le petit Hôtel Notre-Darne-de-la-Pitié ne s a t  cerus 
pas i rencontrer les exigences et cela d b  le ddbut de 1661. 
La terreur, l'épouvante a succédd à l'espoir, Depuis k 
depart d a  derniers vaisseaux des signes étranges ont d t k  

31. Paix qui rtm suivie du mariage de Luin XfY i r e  I'Zofantt 
d'Eapgne, le 9 juin 1660. 

14. L t t t ~  du 23 sept., Richaudeau, v, 2, p. 176. 
35 .  L. Pouliot: Boucher et les JCauita, Hist. vlr. 8 Boucher, 

p. 223, note 17. 
36. Boucher, al. t i f . ,  p. 138. 
37. R. Douville, Dix, 195 0. p. 82. 
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aperçus au iirmarnent: * une comète a paru à la tête de 
la comteUation de l'Aigle; sa chevelure qui tirait vers le 
auchant rn note le P. J. Lalemant a nous regardait et sem- 

38 blait nous menacer de coups de verges 1. D'autres ap- 
paritions fantasuques, multipliées par l'exagération popu- 
laire font le sujet des conversations. Mais il est un fait 
rie1 coïncidant avec les phénomènes m y s  tirieux: ks Fran- 
çais et les Sauvages sont atteinu d'une mdadie éuange, 
Sorte de coqueluche dégénérant en pleurésie et qui décime 
les enfana. a Toutes les familles en sont atteintes * afir- 
me Marie de l'Incarnation. '" 

Cet& fois encore le foyer de Pierre Boucher e t  de Jean- 
ne Crevier, s'il n'échappe pas à la contagion, n'enregistrera 
pas de décès et cela en dépit du fait qu'une enfant  vient 
grossir les rangs de la famille. A son baptême le 1 i mars, 
elle est prénommée MadeIeine "' du nom de h titulaire 
de la chapelle; la minuscule chapelle qui bientot sera trans- 
prcCe au bord de la rivière Faverel pour servir d'église 
paroisside. 

Lc 30 janvier dernier, les habitants du Cap dans une 
a~semblée présidée par le Père Jacques Fremin, curé et les 
Marguilliers Nicolas Rivard sieur de la Vigne e t  Claude 
lierlin décidaient, moyennant la somme de 800 livres, de 
faire l'acquisition de la chapelle de M. Boucher avec ses 
planchers, portes, fenêtres, couverture, autel, balua trade, 
marche-pied d'autel et plusieurs autres accommdement.s 
comme un brise-vent qui est devant la porte m. Le pro- 
pridcaire s'engageait à la faire transpomr e t  remonter en 
la place dtsignée par le Curé et  les Marguilliers. Pour le 
uamport Pierre Boucher prêtait à la Fabrique la somme 
de 200 livra. " 

- 
3B. Gti par JamcE, *g. hrgmyr ,  t. 1, p. 2J8. 
19. Richaudeau, v. 2, p. 2 10. 
40. J.-J. kfebvre, MSGCF, 1952,  p. 71. 
41. ~Mmc J. Parenaude, MSGCF, 1962, p. 193. 
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Au contrat de vente, signé le 7 mars, apparaissent d'au- 
t r e  conditions. Pierre Bouchcr demandais qu'un banc lui 
soit réservé dans l'église; que deux services y soient célé- 
brés pour lu i  et son épouse après leur dkcks; d'être inscrit 
au nombre des bienfaiteurs pour avoir droit aux prière 
qu i  s'y feront et de bâtk lui-&me une chapelle si un jour 
on décidait d'ajouter un transept à l'église. '' 

Le IO avril la chapelle sera livrée et reconstruite par 
Elie Bourtxau e t  Michel Lemay ceux-là même qui I'a- 
vaienr irigée en 165 9 .  Le 20 avril la Fabrique hypothé- 
que les biens de la paroisse pour la somme due, payable 
petit à petit, même en nature: castor, blé. froment, blé 
d'Inde mais non en pois B. '' 

Or aucun document prmet d'assurer que le sieur de 
Grosbois, de Ste-Marie, juge prévmt du Cap et conseiller 
a QuCbec air reçu paiement quelconque pour sa chapel- 
ie. Il aura donc droit au titre de donateur de la pre- 
mière églk du Cap ... 

, * *  

On n'a pas tellement exagéri en voyant dans I'appa- 
rition de la comète l'annonce d'une série de maheurs. 
De fair, au mal mystérieux qui atteignait tout le monde 
au cours de l'hiver a succédé un printemps qui a ramené 
un ennemi plus vorace encore que la contagion. O n  éva- 
luera à cent le nombre des persorines enlevées entre Monr - 
rdal ec QuCbec; deux Sulpiciens, MM. LeMaître et Vignd 
ont été massacrés à Ville-Marie tandis que le secrf taire de 

42. Cap-de-Ir-Mideltint. P.E. Breroa, o.mi., pp. 5 3-54. 
43. i~ famille Lemay, Bemyl, MSGCP, 1961, p 235 .  
44. M. 8. dc la Bdtc,  Dir, 1937, p. 255. l~ chrpcllt Lnjr agrandit 

e t  rebâtit ai 1714 p;rr Mgr de Sr-VaLr. J3c ln chrpclie de 
Pierte Boucher il rare du hii de ia chirpmre e t  da p h c h  
k d i g e ~ d -  dt peirihire A fresque dani cc qubn a p m  Iï 
2e lglise du Cap. 

45. M. B. dc la Bru&re, Dix, 1917, pp. 254-256. 
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M k n n e u v e  était amené en captivité. '' Quatorze Fran- 
çais étaient capturés aux Trois-Rivières, trois autres étaienc 
assassinés au Cap et deux des enfants de CIaude Poulin 
disparaissaient à leur rour." Le fils de M. Gdefroy qui 
étaic parti pour aller aux Attikamègues avec une troupe 
d'Algonquins a été attaqué; le groupe a lutté jusqu'i la 
mort et cela durant quarante-huit heures. i: Les femmes 
ne le cèdent pas aux hommes en fait de bravoure; elles 
préfèrent se faire tuer que de tomber vives entre les mains 
de l'ennemi a 

François Hertel, le futur héros, jeune homme de très 
b n n e  famille est également fait prisonnier. Ii Ccrira au 
Père Le Moine sur de 1'6corce de buleau i: qu'on lui a 
bdlC un doigt dans un calumet et qu'on lui a coup& le 
pouce de la main gauche. Mais ne le dites pas b ma mè- 
re i supplie-t-il. 

Le fils ainé de M. de Lauson, le grand sénéchal, 
et sept de ses hommes perdent la vie dans un combat 
livré sur 1'Ue d'Orléans, près de la rivière Maheu, le 22 
juin. BO 

Ce jour-là, Pierre Boucher sans cesser de veiller sur le 
Cap-de-la-Madeleine exposé aux incursions si redoutées 
s'acquitte d'une mission délicate dont l'a chargé le supé- 
rieur des Trois-Rivihres, le Père Claude-Jean Allouez. *' 
Le sieur de la Poterie maintient ses rCclamations, il pré- 
tend que certaines terres du Cap lui appartiennent et a 
exhibt comme preuve l'enregistrement d'une prise de pm- 
&on. Or cette prise de p-ion obligeait le donataire 
I Crigtr feu et lieu, à faire exCcuter certains travaux sur 

46. Ibid., p. 269. 
$7. Mel. Hist., Sulte, v. 7, p .  J 1 .  
48. RJ, 1661, pp. 3-4. 
49. IA TmbRivitrei, A. Tcssicr, pp. 60-61. 
30. Amaies & 1'HÔccl-Dini & QuCk, Jamtt,  p. 83 ,  nom 6. 
51. Arrivé Q d b c  avec M d 'Argtm,  Ic i l  juil. 1658, h 

P. Allouez a d'abord dsidC b Québc p u i ~  aux Trois-llivsrea oh 
il mrcra de 1660 1 1663. (CI. 1. Grmi, BRH, 1941, p 175) 
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les dites terres. M n  de mettre un terme aux réclamations 
de la Poterie, Ie Père Allouez donnait commission à Pierre 
Boucher de se transporter sur les lieux avec autant de 
personnes qu'il jugerait nécessaire pour constater si les 
rLc lamations du Gouverneur des Trois-Rivières sont bien 
fond& S. 

Pierre Boucher, accompagné du sieur Herlin r notre 
g r e s e r ~ ,  dPEtienne de La fond, de Ma thurin Baihgeon, 
de Julien Trottier et de Jean Desmarez (sic) aprh  avoir 
dûment visité les terres de la seigneurie du Cap, mure  
dans le proces-verbal qu'il dresse, n'avoir trouvé aucun 
abattis ni désert fait au-delà de la terre de Guillaume Corn- 
tantin dit Lavallée concessionnaire des Pères Jésuites *. '' 

Les LR Neuf n'en conrinueronr: pas moins de réclamer 
et Louis XIV lui-même devra mettre fin à la querelle en 
donnant gain de cause aux Jésuites en 1678. 

LR choix de Pierre Boucher comme arbitre n'en de- 
meure pas moins flatteur p u r  lui. Le P4re Allouez aura 
reconnu chez cet homme les qualités d'eçprit et de cœur 
ndcersaires à quiconque veut servir la cause de la justice. 

Un autre bomeur échoit à Pierre Boucher en 1661, 
honneur qu'il est le deuxi&me canadien à recevoir. BU Da 
lettres de noblese lui sont envoyées par M. de Feuquiha, 
vice-roi de l'Amérique, A la recommandation de M. Jean 
de Lauson, ancien gouverneur. Pierre Boucher ne s'at- 
tendait certes pas A cette faveur et s'il y est sensible, il n'en 
est p u  Cbloui. On est porté à sourire loftque, en ses Md- 

5 2. L'original de la prmura tion &tk du % juin 166 1 wt  CO-L 
aux archives & la Soc. Hist. de Chicago. 

5 3. Actes, fip-&-b-hfa&kinc, Copie D t a d ~ s .  
54. M. 8. & la Bruèrt, Du, 1937. p. 2111. 
35. R&rt Giffvd était anobli en man 1658. (Cf. R. Mht, 

RHAF, v. 17, p. 280 )  
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moires, il omet presque d'en parler. Il devra revenir en 
arrihre et confesser: J'ai oublié de dire que M. de Lau- 
son ayant raconté à M. de Feuquières le siège des Trois- 
Rivihres lui fit vox la Iettre que je lui avais écrite a p r b  le 
départ d a  ennemis. M. de Feuquières résolut de m'en- 
voyer des lettres de noblesse et me les envoya en t 661 
avec une lettre très gracieuçe par laquelle il m'exhortait 
à continuer de bien servir le roi en ce pays * .  

Ces lettres ont dG lui arriver en fin de juin ou au dé- 
but dt juillet, car le 20 juillet de la même année, il sera 
parrain de Pierre d'Ikrviile, le troisième fils de son ami 
Charles Le Moyne et l'acte de baptême portera Ia pré- 
cision suivante: le parrain a été Jean Crevier, procureur 
de noble homme Pierre Boucher demeurant au Cap pro- 
che des Trois-Rivières. " 

Le mbie homme n'a pas le loisir de çe rendre à Ville- 
Marie mais n'a pas voulu dtclincr I'honneur d'eue parrain 
d'un petit Pierre en raison de l'amitié qui le lie à Le Moy- 
ne, Le Moyne qui possède maintenant pignon sur rue à 
Montrkal et sa maison a grand air, dit-on, au paint de 
surpasser toutes les autres. 

Ils sont nombreux les fiHeuls et filleules de Pierre 
Boucher e t  iIs lui feront honneur. Deux jumeaux nais- 
saient au foyer de Claude Volant dit St-Claude e t  dc 
Française Radisson aux Trois-Rivières en 1 614. Us étaient 
baptisés le 8 novembre et Pierre Boucher acceptait d'être 
parrain de celui qui se nommera Pierre. Les deux frères 
atteindronr le sacerdoce en 1668. O' Jusque la, iIs auront 
été aidés par le parrain de Pierre puisque le 12 août 1661, 
le wigneur de Ste-Marie accorde deux concessions à Clau- 
de Volant dit St-Claude, leur père." 

u Q 

56. Mhm. M. Boucber, BRH, 1926, p. 101. 
'17. Hut, de h R u t u i l ,  Jdoin-Vincent, p. a5. 
SB. IberPille le conquhmnt, G. Fdgiult, p. 36. b 21 mv. &ant 

ï* Wync a m  Glu marguiliier de VilIe-Marie. (Ihld., p. 36) 
59. G. de Nintm, BRH, 1897-1498, p. 174. 
do. Acta, Capde-la-Madeleine, copie Dtriktm. 
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Pierre du Bois, baron d'Avaugour qui a servi en qua- 
liré & codonel de la cavalerie française, d'oficier dc liai- 
son du grand général Turenne, d'agent de Louh XII1 en 
Memagne '' a reçu la commission de gouverneur gdnéral 
du Canada où il &barque, le 5 1 août 1661, avec le fils 
de M. Du Mesnii, son secrétaire. B' 

Le baron, rude militaire au franc parler, au ternpéra- 
ment vif, entcnd bien faire sentir sa présence. A peine 
débarqué à Q u é k ,  il part pour une impction générale 
de la colonie. Son rapport témoignera d'un esprit judi- 
cieux, servi par une pauvre orthographe: J'avais c m  
comme tout le reste des hommes que le Canada estoit un 
p e i ~  a w y  sauvage qu'abandonné. Et pour rendre cesmoi- 
gnaje à la véritk rien dans le monde ne m'a paru plus k a u  
que le fleuve sain Loren, sy commode à l a  vie, sy abndanc 
pour le cornmerse e t  sy avantageux pour establir les fleurs 
de lis B. " 

s'étonne que son prédécesseur ait pu garder le pays 
et subsister dans son gouvernement avec si peu de forces, 
et n'hésite pas à faire savoir à la Cour son peu de goût 
pour le poste de gouverneur d'une colonie rnoribnde. m 

L'allure martiale du nouveau Gouverneur fait encore 
pâlir l'étoiie du  jeune et maladif M. d'Argenson: Il a 
eu à s o d r i r  dans ce pays r ,  dira Marie de l'Incarnation; 

il ne voulait par partager la garnison de Q u é k c  avec 
îes autre  pta de crainte que les ennemis ne viennent 
par surprise. Cela lui a carne beaucoup de chagxin et a pu 
contribuer à ses infirmités m, a jouw-t-elle. D'Argen- 
son quittera pour la France le 19 septembre. m 

61. W.H. lkchr,  D X ,  v. 1 ,  p. 291. 
62. P.-G. Roy, BRH, 1935. p. 80.  
63. WJ. f i c h ,  DBC, Y. Y ,  p. 291. 
64. Lc h. h v . ,  J. -ha&, p. 41. 
65. L. Grouh. m, v. 18,  p. 605. 
66. M. de ~TQc., Richaudenu, v. 2, pp. 2 14-215. 
67. La Ville de QuLkc ~ i w  le dg. fr., P.-G. m, Y, 1, p. 248. 
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Quant  à diAvaugour son inspection l'a mis en contact 
avec les autorités du pays. II a su apprécier les qualités 
de l'ex-gouverneur des Trois-Rivières et il a aussitôt dCci- 
dé de le constituer son ambassadeur auprès de Sa Majesté 
trh chrétienne, le jeune Louis XIV. A l'instar du Père 
Aiiouez, il a jugC que cet homme énergique, profondément 
attaché au sol de sa nouvelle patrie saura en faire valoir 
les avantages et obtenir que le Monarque prenne sous sa 
protection cet immense empire actuellement aux abois. 80 

La proposition est inattendue et il semble que Pierre 
Boucher ait fait valoir son ignorance des usages de Ia 
Cour car il dira en ses MCmoires: M. d'Avaugour me 
donna un mémoire d'instructions de la manière dont je 
devais me comporter e t  a q u i  je devais m'adresser *. OB 

Cet obstacle étant levé, il accepte d'aUer plaider au- 
près de sa Majesté la cause d'un pays qui est le sien e t  en 
I'avenir duquel il n'a jamais cessé de croire. 

Avant son départ e t  comme pour assurer la  défense 
du Cap, il y fait deux concessions à Marhurin Baillargeon 
e t  à Jacques Marchand. 'O Marie, l'aînée de ses filles, sera 
pensionnaire aux Ursulines. '' Quant  i son fils Pierre, âgé 
m a i n m a n t  de huit ans, sans doute fréquente-t-il la mai- 
son de %verin Ameau qui, à sa fonction de takIlion, ajou- 
te celles de chantre e t  de maître d'écoIe. 

Le jour du départ arrive, le 22 octobre. Pierre Bou- 
cher est porteur d'une lettre du Père Ragueneau adressée 
au g u i d  GndC, son ancien éI4ve de Bourges, lui deman- 
dant d'user de son influence pour obtenir l'envoi de trou- 

68. Marg. Bairgaye,  Junet, t. 1, p. 246. 
69. mm. de feu M. Boucher, BRH, 1926, p. 401. 
70. Acta, Cip-dt-fa-Madeleine, 9 oct. 1661, Copie Déailcti. 
71. La VLrcndryc e t  Ie P t e  de I'Ouat, A. Champigne, t. 1, pp. 

576577.  
72. Mel. Hist., Sultc, v. 19-2 1 ,  p. 8. 
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p s  au G n a d î ,  la et d'une autre letcre de d9Avaugour 
sollicitant 3000 soldats pour en finir avec les Iroquois. '' 

L'ambassadeur aura un remuant compagnon de 
voyage M, l'Abbé de Queylus, motté de Moncréal i 
Q u C k  par une escouade de soldats. La traversée s'ef - 
fectuera heureuse et rapide puisque, dit-on, le v a k a u  
aurait touchC terre entre la fin de novembre et le 20 jan- 
vier. " 

Le Roi-soleil qui n'a pars encore atteint son zénith, 
car il est dans Ia vingt-quatrième année de son ige, mais 
qui déjà affirme que s I'Etat, c'est lui * reçoit avec bien- 
veillance # l'envoyé de M. d'Avaugour. i 

r Majestueux sans hauteur, d'une inimitable courtoi- 
sie, pleinement roi par son aisance grave et mesurée " 
Louis XIV inspire e t  obtient la confianw de ses interlo- 
cuteurs. Et corrime il veut bien exercer a son mdtier de 
roi rn il tient à être renseigné sur ce qui se p a  en son 
royaume. 78 

J'eus I'honneur de parler au Roy qui m'interrogea 
sur l'état du pays donc je lui rendis fidèle compte &ri- 
ra Pierre Boucher. " Et Marie de l'Incarnation qui en 
a probablement reçu la coddence de Pierre Boucher lui- 
même dira: 4 Le Roi l'a écouté avec une bn tC extraor- 

7). L. Pouhot, D E ,  v. 1, p. 576. 
74. P. Boucber et ion livre, Sulte, p. 105. 
75. 0. Mauradt, Dix, 1961, p 102. Le Roi fwr mkonmt de M. 

de Queylw n i a i t  ordomi au gouverneur de le faire r e m  
imddi ï~cmenr  en France. (Cl. Ro~bcrnanteir, op. nt., t. 2, 
p. 501) 

76. La Pouliot, DBC, v. 1, p. 224. 
77. Louir XIV, H. Mdthivier, p. 30. 
7R. Ln m m  de Mazarin survau h 9 mars 1661 avait mia fia i 

l'impatience dt b i i  XIV. (C!. Lr ~rbck de Lauii XIV, Vd- 
cairn, p. 4 )  

79. Mm. dc M. Bouchet, BRH, 1926, p. 401. 



dinaire; il a témoigné beaucoup de surprise en apprenant 
qu'un si bon pays eût été si fort négligé v dira-t-eue. 

Sa Majeté promit de secourir le pays et de le prendre 
sous sa protection. Elle m'accorda deux vaisseaux pour 
p u r  gratis tom ceux qui voudraient aller en Canada et 
de plu  100 soldacs et des vivres pour 200 puisque M. 
d'Avaugour en avait déjà mené 100 l'année précC- 
dente *. 

Le Souverain promet de plus d'envoyer des troupes 
e t  nomme un enquêteur royal M. de Monts pour faire la 

02 visite du pays. Pierre Boucher a su faire valoir la ri- 
chesse du sol, des mines de fer, le climat, les découvertes, 
les Aborigènes, la traite, " 

a L'un des points sur lesquels le Roi questionna le plus 
le sieur Boucher fu t  si le pays était fécond en enfants *, 
nous dit Marie de l'Incarnation. 84 L'ambassadeur aura 
fait réponse ai5rmative et que nous retrouverons bientot 
soua sa plume: r Oui, les enfants viennent bien faits, 
grands et robustes, aussi bien les filles que les garCons W .  

81 

Bref, Pierre Boucher, ce fils de paysan, ce domestique 
des Jésuites, ce colonisateur qui a renoncé au poste de 
gouverneur des Trois-Rivières pour travailler la terre a 
fait b n n e  figure i la Cour, il n'a pas été impressiomé 
par le. fastes de St-Germain-en-Laye ou du Lauvre. %d 

T l  rapporte des lettres élogieuses relativement au succh 

80. Richaudnu, Y. 2, p. 221. 
8 1 .  Mem. de M. Boucher, BRH, 1926, p. 401. 
82. A. Va* DBC, v. 1 ,  p. 630. 
8J.  Hisr. de C-F., Suitt, v. 4, p. 4. 
84. Richaudeau, Y. 2, p. 225. 
85. P. buchCr, op. dt., p. 119. 
sa. Ce sera i I ' u  ou i'aurre de cm rhidclifcs que k Ra recepri 

Pîerre Brnickr, lu trrvaur de rntnmtim et  d'agmndkiriait 
dc V a d h  cammenccnt précis4mmt en oene ~nak 1662. 
(Cf. Low XIV, MCthivirr, p. 47) 
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de son ambassade, lettres de la reine mère Anne d'Au- 
triche, de M. le comte d'Estrades vice-roi, du ministre 
Collxrt, de l'intendant de Brouage M. du Terron, Car 
ii aura eu audienm chez ces personnages. 

II a rendu également visite à M. Isaac de Pas, mar- 
quis de Feuquièra qui, nommé à la vice-royauté de 
l'Amérique française par l'influence de Nicolas Fou- 
quet '' est disgràcié depuis l'arrestation de ce dernier le 
5 septembre 1661, M. de Feuquières lui a exprimé son 
regret r de n'être en ttar de le servir auprès du 
Roi m. On De Feuquières est remplacé par le comte G d e -  
froy d'Estrades, celui-ci conseille à Pierre Boucher d'em- 
prunter de l'argent pour lever des colons. 81 

Quant à Cullxrt, ce burreau de travail et qui s'y 
connait en hommes, il a reconnu chez Pierre Boucher la 
détermination, l'énergie, Ia confiance en I'avenir qu'il 
aime rencontrer chez ceux avec qui if traite. L'accueil 
qu'il résene à l'ambassadeur incitera ce dernier à lui dé- 
dier son * Histoire véritable et  naturelle B. '' 

L'ancien gouverneur du Canada, Jean de Lauson re- 
cevra lui aussi une visite de l'envoyé de M. d'Avaugour. 
A titre de tuteur des enfants de Jean de Laumn, ~ I s ,  il 
accorde A Lamkr t  Boucher, âgé de moins de six am, a: un 
fief noble S même la seigneurie de Ia Cirière, d'une demi- 
lieue de profondeur vis-à-vis IH iIes Bouchard .. *' A 

87. Mem. M. buchcr, B m ,  1926, p. 401. 
88. Li Cinadimi d'aurrefais, Rqucbrunc, p. 89. 
89, La Police MW b u i s  XIV, P. Clément, p. 24. 
90. Mem. M. kucher, BRH, 1926, p. 401. 
91. fice-rois et Eeutcnanti génimux & la  N.-F., N.E. Dionnc, 

MSRC, 1901, p. 45. 
92. Voir Epûtre cüdicat&re r P. Bouckr, op. rit., p. S. 
93. Qncnian & M. de L w n ,  pi4cc miginale c m &  iuir 

Arch. de la *. Hiet. & &M. 
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Pierre Iui-même, & Lauson concède i: une terre en fief 
et seigneurie: St-Franwis-de-Prés S. 

84 

Le sujet qui préoccupe Boucher est cependant celui 
du rmmtement. 11 se proposait de ramener 600 nou- 
veaux colons lors de son départ, dit-on. '' Se rendra-t-il 
à Mortagne, la ville qu'ii n'a pas revue depuis vingt-huit 
ans, pour lever ces braves? On ne saurait l'affirmer. 
Chose certaine c'est qu'il devra se borner i 100 colons, 
dont nous trouvons quelques contrats d'engagement aux 
Archives de La R~heUe .  En certe ville, il rencontrera 
Jean Sauvaget qui lui murait les services de 3 domesti- 
ques le ler mai. * Il rencontrera également le sieur Ar- 
nault PCré qui, le 2 7 mars 166 1, lui faisait tenir quittance 
de la somme de 500 livres à lui dues m par le Sieur de 
Grosbis, demeurant au Cap de Canada m. 07 

Suivant le conseil de M. d'Estrades, il contracte un 
emprunt des sieurs Elie Gabr in  et Thomas Arramy de 
1 00 livres tournois pour Je paiement des marchandises 
mises à bord de l'Aigle d'Or de Brouage, armé de 24 
canons, commandé par Ie capitaine Gargot, navire qui 
ramènera Boucher au Canada. Ud 

94. Terrt qui nt cn m o n t a n t  Ic h g  du gr& fleuve jwqu'h 
mi-chemin de I'embucbure de la Riv. da Iroquois - Riche- 
lieu - et I une lieue d t  profondeur dam In terru ui ia &- 
gncurie de la CitiEre avec l a  i k s ,  ilets et batrum qui se rcncon- 
t-K vis-i-vis ler ib. (Cf. =t. dc Sc-Fra-du-Lac, T. Charland, 
O.P., pp. 1 2 - 1 3 ) >  

91. mt. des C.-F., Sulu, v. 4, p. 7. 
96. Greffe Teulcrnn, Arch. ddpartcmcnralm, La Rochelle. 11 s'agit 

de P. Poulïrd du Percht, E. Henry sieur du Chasterie, d ' A M  
Saget, Piertc Boucher lui-même engagc P. Dancosee le 17 juin. 

97. Quictïnct du f i u r  PirC a Pierre Boucher, pièce originale conser- 
vCe aux rrch. de L Soc. bt. de Bou~hmi l l t .  P. Boucher con- 
m c t t r a  une abhgation enveri Alcx. Pttit cc paiera i A. Grignon 
6092 i i v m  sur In mmmc de 8310 iivru 9 mb qu'il lui doit. 
(CI. Arch. h c .  hiir. de Boucberville.) 

98. Pièce originale con*mk aux arch. Soc. hisr. dc huchcrville. 
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L'Aigle d'Or fera la traversée avec I i  Flûte Royaie 
sous la direction de Guillon, lequel n'est pas en excellents 
terma avec Gargot. gg Et, chocre plus grave, le Commis- 
saire envoyé par le Roi, M. de Monts, chargé de pour- 
voir à la subsistance de toiis les passagers * le f a i t  chi- 
chement a d o n  Gargot. 

On s'embarque à La Rachelle le i 5 juillet, on attciot 
Chef de Baie k lendemain, 16, ainsi que le dira Gargot 
en une lettre adraske à Colbert. 'O1 La travemée du- 
rera quatre mois alors qu'on n'a de vivres que p u r  
deux. Une trentaine de colons mourront avant d'at- 
teindre le port. 'O2 Le second navire enregistrera p r q u e  
autant de décès, tous imputables à la  mauvaise qualité 
du biscuit et à la corruption de l'eau douce m k  dans 
de mauvaises futailles m. 'Oa 

Le capitaine Gargot ne voudra pas mettre pied à 
terre à Q u é k ,  * disant que la saison est trop avancée 
et que son navire Ctant de MO tonneaux, il risquerait 
trop dans le deuve.Maio la véritable raison s, explique 
I'infatigable chroniqueuse Marie de l'Incarnation c'est 
qu'il a peur qu'on le châtie de sa mauvaise conduite. 11 
a fort maltraité le gentilhomme M. de Monts comme 
aussi M. Boucher qui Ctait le porteur des lettrtp du 
Roi B. l M  11 semble cependant que de Monts partage la 
responsabilitk du dksastre ... 

LR 27 mtobre, une chaloupe biscayenne ira quérir 
M. Boucher et M. de Monu sur le navire ancrk h Ta- 
doussac, pour Ie conduire h Quélxc. ''' 

99. Les Avtnturn & Nicolas Gïrgot, Milion, p. i*. 
100. Ibid., pp. 186-187. 
101. Lu avcotum & Nicalaa Gargot, Milho, pp. 1fi6-iaf. 
102. Gadbout, M m ,  1944, p. S. 
103. La Avatura & N i c o l a  Girgot, M i l b ,  p. 145. 
104. Richaudau, v. 2, p. 223.  
105. Journal d a  JCiuiru, p. 513.  



Si Pierre Boucher a quitré I'an dernier un gouverneur 
enthowiaste, décidé à faire grand et i mater les Irquois, 
il retrouve au retour un homme aigri, impopulaire, dont 
les sauta d'humeur se multiplient. 

Des di6cultés ont surgi au sujet de la traite de léau- 
de-vie aux Sauvages e t  dgAvaugour a puni deux contre- 
venants de JP peine capitde. ' Le P&re Lalemant a tenté 
d'intervenir auprès du Gouverneur relativement à une 
femme de Québec ayant commis la même infraction.' 
Le Gouverneur mdifiait alors son attitude première et 
autorisait la vente des liqueurs auir Sauvages au dCbut de 
janvier. a Les déliu se multipiiant, Mowigneur de Laval 
a dt remettre en vigueur, le 24 février, J'e~communica- 
tion qu'il avait levée, ' Depuis lors deux partis se sont 
formks et quiconque approuve le Clergé s'attire les fou- 
dres du Gouverneur. ' 

L'Evêque prenait alors la résolution d'aller porter ses 
au Roi et paruit  p u r  !a France le  1 2  aoiit en 

1. Vie de k Mère Gth. de St-Augustin, Hudon, p. 107. 
2. Frs de lavi l ,  E. Mgin, p. 62. 
S. Hbt. Ga, hctot ,  v. 1, p. 325. 
4. Ibid., P. 524. r La *me w u l t k  1 ce b u j t t  ipprou~iit  h 

I'un*airnid le principe & I'cirmuniwtion. 
5. W.]. Ecclcr, D W  v. 1, p. 292. 
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compagnie du Père Paul Ragueneau que d'dvaugour, 
dans un coup de tète, avait mis à la tête du Conseil. 
Les vaimaux ramenant bucher  les soldats et lcs colons 
se sont probablemerrc croisés sur !'Atlantique de même 
que celui sur lequel s'embarquaient Maisonneuve, M. 
Souart et Jeanne Mance, le 20 septembre. 'I 

Montréal a subi une lourde perte: Lambert Chse, le 
héros kgendaire, a perdu l a  vie au cours d'un combat 
opiniâtre où 26 Français ont tenu tête à 200 Erûquois. 
Le major Classe est tombé glorieusement, les armes à la 
main, le 6 février 1662 et l'on garde le secret sur sa mort 
afin que l'ennemi n'en tire avantage a .  

0 

D'Avaugour voit-il. d'un mauvah œil la venue du  
sieur de Monts? Est-il tout simplement désappointé du 
petit nombre de soldats envoyés par le Roi? De Moncs 
a laissé 30 hommes de guerre à Plaisance dont les Anglais 
ou les Hollandais voulaient 4e rendre les maitres, . 
Lorsque Pierre bucher ,  après lui avoir remis les s pa- 
quets du Roi * lui fait rapport de sun ambassade er s lui 
c o d e  avoir emprunté pour lever cent hommes de tra- 
vail r il rdpond laconiquernenr: m Je ne m ' m b a r r n  
point dans cette affaire, tirez-vous-en comme vous 

La reprise n'est pas seulement brusque et désagréa- 
ble, elle est aussi injuste. Boucher n'a rien épargné pour 
sssurer Le suc& de sa mission afin de soulager les habi- 
tants du pays ainsi qu'il l'écrira plus tard. De plus, 
ces a engagés qui ont été en contact avec les pestiférks 
repréentent un danger et personne s ne voudra prendre 
ceux qui restent. J'en demeurai chargé trés longtemps, 
ce qui me causa une- perte de 9,100 Iivrm qui me fit un 
tort trh considérable et dont je n'ai jamais pu être rem- 
boursé s, cde ra - t - i l .  

6. R6chemnteix, op. r i t . ,  t. 2 ,  p. 314, MW 1. 
7. Jmmc Mnnce, M.-C Davehy, p. 207. 
8. IV, 1662, pp. 4-5. 
9. M. dc Iïnc. 6 mai 1662 Ricùa~duu, V. 2, pp. 223-224. 
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D'Avaugour, se rendant compte sans doute de la du- 
reté de sa rdpoaise, invite w n  envoyé à souper avec lui. 
Boucher accepte et ensuite a va se repoçer m. 'O  

II lui tarde de revoir sa famille et puisqu'il est à Qué- 
bec il at fort probable que sa fille Marie, aux Ursulines, 
r w i t  sa visite. Et  c'est vraisemblablement au cours de 
cette visite qu'il cruse longuement avec Marie de l'Incar- 
nation, ce qui nous vaudra de cette derniére Ics ditails 
si intéresants sur le voyage de M. Boucher e t  la visite de 
M. de Monts. 

D'Avaugour remet, le lendemain, à M. Boucher la 
commkion de gouverneur des Trois-Rivières, mais c'est 
de Monfa lui-même qui instaiie, au nom du Roi, le nou- 
veau fonctionnaire à son ancien poste. 'l Il y recevra de 
plw la commission de juge royal. l2 

Le Gmmissaire ne passera que quelques jours en Ca- 
nada, il en repartira le 3 novembre. s Après que ce gen- 
tilhomme eut examiné t o u w  choçes s, écrit Marie de 
l'Incarnation, a il est tombé d'accord sur mut ce que 
M. le Gouverneur (d'Avaugour) avait mandé au Roi et 
que M. Boucher lui avait confirmé de huche, que l'on 
ptut faue en ce pays un royaume plus grand et plus k a u  
que celui de France.. lB 

Ce n'est plus au fief Ste-Marie du Cap qu'on retrouvera 
désormais la famille Boucher, mais aux Trois-Rivières pat-  
mi la parenté et les amis de jadis. l4 Si les colons qu'il a ra- 
men& restent longtemps sa charge, il n'en çera pas ainsi 
des 3 1 Hies qui ont fait le voyage. ' T o u t e s  seront bien- 

10. Mm. M. Bouchet, BRH, 1926, p. 402. 
11. A. Vachon, DBC, v. I l  p. 523. 
12. LL h. SUUV. de la N.-F., J. lkhlaade, p. 75. 
13. Cid par Sulte, Hiit. d u  C-P., v. 4, p. 7. 
14. On sr dunad ai &cher a revu riri p i r e  G u p u d  qui aerair 

d#dC en i'iiccndie & o maison m t m  le 20 mai 1662 et I t  
27 j& 1668. (Cf. Gdbout, RhPQ, 1959-1960, p. 300) 

15. Lcr origines dhmogmphiqua d a  C.-F.. 1. &m. BRH, 19 JJ, 
p. Mt. 



t6t pourvues. On a choisi avec la plus grande dviricé 
ces mes qui seront les mèrm canadiennes. 1E 

L'envoyé de M. d'Avaugour ne manque par de rapp-  
ler à ses concitoyens que Sa Majesté a promis de prendre 
la colonie sous sa protection, d'y envoyer des t rouw.  
Mais les Canadiens ne çe fient plus guère aux promess, 
tant de foi. ils ont été trompés dans leur attente. 

Avant que s'achève 1662, Pierre Boucher et son é p u -  
se se retrouvent au chevet de Christophe Crevier, qui, le 
i " décembre, dicte wn testament au notaire Séverin 
Ameau, II dkèdera peu après. 17 

A la joie du revoir se sont mélés plusieurs deuils. 
Dorénavant il n'y aura d'autre sdparation pour Pierrc 
Boucher et J e a ~ e  Gevier que celie de [a campagne de 
1666 et l'autre - définitive - du 19 avril 1717, aprh 
plus de soixante-quatre ans de vie conjugale. De Pierre 
Boucher lui-mfme nous apprendrons ce que fut  cette vie. 
* Je m'examine sur le temps que nous avons vCcu en- 
semble . kcrira-t-il en son tmtarnenc - et ces ligne 
s'adressent à sa r chère Femme a - * mais ma conscience 
ne me reprwhe rien, si  ce n'est de vous avoir trop aimée, 
mais en cela, je n'y vois pas de mal, grâce au Seigneur *. 

Jusqu'ici Pierre Boucher a manié l e  fusil, l'dpde et la 
charrue au service de sa patrie. En l'automne 1662, il 
en servira 1- intdrêts avec sa plume. Il a décidi a d'écrire 
une histoire naturelle succincte de la Nouvelle-France W .  

Il Ctablira, en son Avant-Propos, les raisons qui l'ont in- 
ci t C  1 entreprendre a ce petit traité m. 

16. Iz baron de Lahontan, J.-E. Ray, p. 174. 
17. 

. . dt  h région triduvicnot, G o d h t ,  p. 32. h acœ 
& dpultutt c i t  introuvable. (Cf. k premich & p u n  et  
a h  Q Ste-Anne-de-la-PCrde, R. DouviI!~, p. 15) 
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J'y ai 4té engagé par quantité d'honnêtes gens que 
j8ai eu l'honneur d'entretenir pendant que j'ai été en 
France et par l'affection que Sa Majesté témoignait avoir 
pour la Nouvelle-France e t  la résolution qu'il a prise de 
nous délivrer de nos ennemis et de peupler ce pays-ci et 
A n  que ceux qui auraient quclque dessein d'y venir 
puissent connaître le pays s avant d'y arriver. 18 

11 dira même en avoir eu la pensée il y a long- 
temps et qu'il espérait que quelqu'un y mit la main *, 
mais voyant que personne n'en prenait l'initiative il 
s'est résolu à Ie faire en attendant que quelque autre le 
fwe dans un plus &au style.. 

petit volume, ce sera un prospectus, un tract pu- 
biicitaire en même temps qu'un appel au =ours. L'au- 
teur y fait la description des lieux, des terres cormues. Il 
parle de la faune et de la Dore du pays, des prduits qu'on 
ptut se procurer sur place, des Abrigènes et de leur 
façon de vivre et de martyriser les prisanniers. TI s'at- 
tarde méme BUT ce dernier sujet afin de convaincre ses lec- 
teurs qu'il importe de secourir les habitants du Canada 
dont un grand nombre ont été soumis aux egroyables 
tortures. On brule le prisonnier avec des tixirrs s Ccrit- 
il, a maii avec autant de froideur que a i  c'était un mor- 
ceau de bois s. 11 a joute avec psychologie: Nous avons 
remarqué que les cniels sont ceux qui ne vont jamais 
en guerre w ,  le 

Quant à l'haidetd d a  Irquois  à Ia guerre, il dira: 
US sont bien adroits dans ler bis, i ls l'ont fait voir à 

n a  capitaines venus de France qui les méprisaient S.  Ces 
dcrniers ont été contraints d'avouer qu'il ne faut point 
se ndgliger quand on va à la guerre contre eux; qu'ils 

1 8 .  Boucher, op. cir., pp. 3-4, de l'édition 1964. Sultc dim que 
buis XIV a demindC uri livre 1 Piem Boucher. (Cf. P. Boucher 
c t  wn livm, pp. 106-107) Bouchcr, semble-t-il, n'iuriit par 
muiqui de faire conmicm la  r c q u 8 ~  du Roi. 

19. Bouchtr. O). ci#., p. 131. 
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entendent le métier et qu'ils ne sont point barbares en 
ce point m. 

k faux bruit circule déji en Europe i que le Canada 
est peupld de garnements et de filles mal-vivantes a. 
Boucher, avec be et fermeté, vide la qriestion. 11 
n'est pas vrai qu'il vienne ici de ces sorts de filles. Ceux 
qui en parlent de cette façon w =nt grandement mé- 
pris et ont pris les iies de St-Christophe et la Martinique 
pour la Nouvelle-France B. 11 dCtaillt ensuite lm condi- 
tions e x i g b  de mute candidate avant l'embarquement et 
mure que si durant la traversée, r l'une ou plusieurs 
d'entre eles se comprtent mal, on les renvoie en France B. 
Quant aux supposés garnemenrs s'il en passe, c'est qu'on 
ne les connaît pas et lorqu'ils Pont dans le pays, ils sunt 
obligés de vivre en honnêtmi gens, on sait aussi bien pen- 
dre en ce pays-ci qu'ailleurs a, ajoute-t-il. Pierre bu- 
cher ne manque pas d'humour. A CEUX qui lui ont de- 
mandé purquoi on ne plante pas la vigne a u  Canada, il 
répond; C'est qu'il faut manger avant de bire, on rse 
passe mieux de vin que de pain m. a' 

Tous les pruiuits connus à date dans la Nouvelle- 
France trouvent un mot élogieux dans l'htoirc vlrita- 
ble er naturelle. L'autciu mentionne 4 la quantité d'eau 
qui coule da hérables (sic) au printemps, eau plus douce 
que l'eau dktrempée de sucre du moins plus agrhable h 
b i t e  m. PI 

Il n'est pas facile à I'hcrivain de rkdiger son recueil; 
les interruptions sont fréquenter et parfob touchent i 
l'extraordinaire, notamment le fameux tremble-terre rn 
qui tadeverse la colonie, le I fdvrier 1 663, et dure encore 
au mois d'août. 

20. Ibd., p. 1'12. 
21. IW., pp. 116-1'13-156. 
22. Ibid., &. 44-45. On n'a pas en- dkouvert le suc= d'Crabk 
23. M. de i'inc., Richaudau, v. 2, p. 24J. 
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Li serio- sirmiique est egrayante: les murailles se 
b h c e n t ,  la pierres se remuent, les toits se courbent de 
c8ré et d'autre, Ies cloches çonnent d'elles-mêmes, Ia terre 
bondit, les arbres se heurtent - les Sauvages disent que 
b forêt est ivre - les glaces &paisses de cinq h six pieds 
e fracassent, les eaux st corrompent, dira Ia Relation. 91 

Pierre Boucher ne faic p a  1a description du sCiPme, mzis 
en son Avant-Propos, il dit: a Je n'ai rien vu de sernblabIe 
depuis environ crence ans que je suis dans le pays. Le 
tremble-terre a durd  lus de sept mois surtout vers Ta- 
doussac où il s'est faic sentir extraordinairement, il s'at 
faic lh des remuemen@ admirables*. 

Aux Trois-Rivi*res, les rives élevles de la Sc-Mau- 
rice se sont Ccroulées sur une longueur extraordinaire 
avec tom leurs arbres dans la rivihre M. " 

L'effroi esc si grand qu'on croit venue la fin du mon- 
de. On voit en l'etfroyable buleversement un avertisse- 
ment du Ciel, une punition de la traite de l'eau-de-vie. 
Pierre Boucher, du mouis en son volume, ne faic pas le 
rapprochement. Mais une considération i'impressionne: 
r Ce qui est le plus aimable en ces buleversementg et 
cm secoussa Cpouvanubles c'est que Diru nous a d e -  
ment commés que pap une seule personne n'en a reçu 
la moindre incommodité B. m 

L'écrivain chez Pierre Boucher doit céder le p a  au 
gouverneur ec au p h e  de famille. h 1s mai, il asistait 
i une rdunion de &rsonncs du Cap-de-la-Madeleine dans 
le but de choisir deux marguiuiers. " Une semaine plus 
tard, au méme endroit, il dressait Ininventaire de sa fer- 
me, en compagnie du sieur Bigot dit Lamoche. '' Le 
26 juillet avait lieu le baptême de sa troisième ale ,  Mar- 
guerite. Le parrain, futur oncle de l'enfant, est Nicolap 

24. Enides w R&tim. h&t, i.j., pp. 88-19. 
21. Hisr. Can., Lacrot, v. 1, p. 350. 
24. P. bucher,  op. cit., A v a n t - h o p ,  non paginl. 
27. E. h Noblet du Plemia, MSGCF. 1951, p. 27. 
28. Acta, Cap-de-Li-M*deItine, copie 1Xsiltti. 
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Gatineau du Plessis, qui tpousera Marie Crwier en no- 
vembre i 663, m et la marraine Marguerite Le Gardeur. 

Pierre Boucher termine son volurne le 8 octobre aprb 
en avoir fait hommage à Gllxr t .  '' En son Cpitre dddi- 
catoire, il &net un vœu: puisse Pauvre persuader le mi- 
nistre # que la Nouvelle-France mérite d'être peuplée .. 

Le Roi a pris en mains la direction de la colonie. La 
Compagnie des Cent-Associ& et celle de Montrtai Ctaient 
dissoutu en mars i 663. " Le Canada devenait province 
de France et le 30 avril Louis XIV créait une nouvelle 
forme d'administration: k &mil souverain. 

Un commissaire Ctait nomme, Gaudais-Dupont, qui 
devait instaurer le nouveau rdgime et rapporter au Sou- 
verain un compte-rendu minutieux de L'Ctat de h colo- 
nie. 84 

Le Commissaire descend h Québec le i r septembre 
en compagnie de M. Augustin Saffray de Mésy, le nou- 
v u u  gouverneur, et de Monseigneur Laval qui rapporte 
de Frana les lettres patentes pemettant la crdation d'un 
drninaire. " M. d'Avaugour n'a pas attendu son suc- 

29. Sultr, &Y. &, 1908, p. 354. 
30. h g h t r t  dm Baptêmra et Slpultum dm T h - R i v i t m .  
J I .  E. P h r d  de la Touck, Licutrrisat aux Troia-Rivit- I'aurrir 

Y& dam u r6drcrion. (Cf. J. Ham&& DBC, W. 1. p. 115.) 
32. J. Wh&, op. rit., p. 46. L Sm. & Montru  h m n i t  

pmpriêbc  er stigneur & Ille.  (R.J. Auger, La Gnndc ren ie  
de 1653, p. 40.) 

3 3 .  Hisr.  Cia., Lanctot, Y. 2, p. 15. 
34. A. Va&, DBC, v. 1, p. 334. 
35. Lm Vm. F. de Lval ,  A. G d ,  pp. 185-186. b u x  j c w  

Canadiena accompagnent h RCht, G. Morin qui iup d a a d  
en 1665 - k prcmicr pr&m du prpii a r  h& Jokt  ne PQd- 
vdmn p. U dmicndn lc cdkbic d 8 c o u v m  du Mkbripi. 
Marie brin, m r  de Gumnin, scm Ii premi)rr d g i w  
camdieanc. E l t  faisair pnifuuion i l'Hhl-Dicu de h t r t r l  
k 20 maru 1665. (Cf. Hirr, CND, v. 1, pp 14-85.) 
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Apprenant son rappel au dkbut de juillet, il 
quittait k paya le 23 suivant. 80 

Aucune troupe ne descend des navirm mais a h  d'in- 
citer les Canadiens h la patience, le Roi envoyait 100 fa- 
d e s  et quelques o$ciers. '' LXvêque mure  de plus 
que I'an prochain, le marquis de Tracy viendra avec des 
troupes a6i de maîtriser 1'Irquois. 

LR commissaire Gaudais-Dupont recevait peu aprés 
wn arrivée le serment de fidklité de9 habitanb et rkglait 
la justice et Ies fonctions judiciaires. Pierre Boucher 
n'a paa tardk à prêter le serment exigt der sujecs du Roi 
de France. Le 15 octobre - probablement lors de son 
p-ge h Qukbec pour prêter sement - il soumet aux 
déiitdrations du Conseil souverain m e  requête à l'effet 
d'obtenir Ie remboursement des dettes contractCes par 
lui en son voyage de 1662. Deux jours plus tard, la dé- 
cision du GiMeii lui est comrnuniqude: les habitants qui 
anploient ces colons devront rembouxser les dkpenses 
amundes pour eux par Boucher. Et puisque 3 3 membres 
de Ia recrue ont pCri soit en mer soit aprb  Ieur arrivée, 
* le sieur Boucher se retirera par devers Ic h i  pour &tte 
remboursé * d a  s m e s  versées pour les dkfunts. Et  si 
la Cour ne pourvoit pas h ces ddpenses, la cmunautC 
(de QuCbec) en sera chargde." Le comrnhaire Dupont 
assiste au conseil auquel il a encrde et voix aprh Mon- 
seigneur de Laval. Rouer de Villeray, l'ancien procureur 
de Boucher, signera au registre A la suite du Gouverneur 
et de 1'Evêque. 'l 

36. WJ. Eccb. DE, v. 1 , p .  29J. 
17. Hisr. da C.-F., Sul&, v. 4, p. 10. 
38 .  F. de Lavai, E. Wgh, p. 68. 
59. Roehernontcix, op. rit., t. 2, p. 3 51. 
40. Jug. e t  Délib. du h. Souv., v. 1 ,  p. 31. 
41. h o r i a l  du Cui., E.-Z. hfa*ricot& rc R. Roy, v. 2, p. 109. 

M. h m  nommi inccridant nt vitndri jmm& au piys. (Cf. 
L colonùitioti dt  Io N.-F., E. S h ,  p. 151) 



Comme les cdom conccrnks sont à prCsent distribués 
a de côté et d'autre il leur est ordonnk - en une d&i- 
sion subséquente datke du 27 octobre - de venL faire 
enregistrer leurs noms et leur demeure dans la huitaine 
sous peine fixde par le Conseil a. Les employeurs qui les 
empêcheront de satisfaire à la prescription seront con- 
damnés i l'amende # et de plus une grasse peine si k 
cas y dchoit m. " Les menaces n'opdreront guère de r a -  
tat puisque Boucher dira n'avoir jamah LtC r e m b d .  

II sera payé cependant pour les deux bateaux qu'ii 
a fait mnstniire par ordre de M. d9Avaugour et qui lui 
ont coûtd 180 livres.. '' 

Même si ses débiteurs ne lui facilitent pas- la k, 
Pierre Boucher pour sa part honore ses dettes et le 18 
septembre 1663, Thomas Arramy de La Rochelie signait 
une quittance au sieur de Gmshii pour h somme perçue 
par l'entremise du Fr&e Joseph, bursier de la Compagnie 
de Jdsw. '' 

Ea fin d'octobre, le 28, M. de Mésy renouvelle la 
commission du gouverneur des Trois-Rivihres en spdci- 
fiant qu'ii est choisi pour ce poste e à cause des services 
ddji rendus p u  lui e t  de sa fidélitt au service du Roi '' 
Il sera en outre juge royai: deux cours royaies de justie 
t tant  CtabIies aux Trois-Rivitres et à Montrdal, sous k 
nouveau gouvernement. 

Les innovations comportent un article menaçant les 
conccsrionnaLes n'ayant p a  dCf rich& leurs fiefs. Un arrêt 
du 21 mars ordonnait que la terres soient remiss au 
domaine de la Couronne ou distr ibuk à nouveau. Or 

1 2 .  Ma Sabcrdachc Rouge, J. Viger, v. L, p. 101. 
43. Ibid., p. 102. 
44. Quittance de T. hrruoy, pi& origiP*L -Cc a u  ~ r c h  

Soc. hiut. & Bouchaville. 
45. Ann. Viik-Marie, 1871, p. 519. 
46. Hi~t .  h., Linctot, Y. 2, p. 22. 
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le fief de Grosbis se trouve dam ce cas. M. & Méay 
n'enregistrera l'arrêt que dix-huit mois après sa promul- 
gation, '' ce qui prwurera peut-être aux divers conces- 
sionnaires le sursis nécessaire pour ériger feu et lieu en 
leurs seigneuries. 

L'année 1664 a été lourde pour Pierre Boucher et 
pourtant la population de son poste ne s'élève pas à 300 

40 âmes. Toutes sortes de problèmes ont soliicité son atten- 
tion et il s'est heurté non seulement a à la dictature de la 
famille Le Neuf B mais aussi à l'inconcevable inddpen- 
dance des colons. 

Le Conseil souverain a dû émettre un ordre formel 
afin que soit a6ché l'avis prescrivant la dime a fixée 3u 
treizième B. O n  avait refusé r de publier, lire et aficher 
la dite copie 9. 

Lorsqu'a été décidée la construction d'une nouvelle 
église, la même autorité supérieure a dû intemenir a h  
de contraindre les sieurs de la Poterie, du Hérisson, Lefeb- 
vre et Le Maistre a rendre la somme de 1,400 livres pro- 
venant d'un magasin de traite de bissons que d'Argenson 
avait appliquée à l'église projetée. " 

Louis Pinard, chirurgien, a porté en appel une sen- 
tence du juge royal datant du 30 mars et cette fois encore 
le Gnçeil Souverain a tranché la question en faveur de 
Boucher. '' 

JRS appointements du Gouverneur ne lui ont pas été 
vers& rtgulièrement et, le 9 juillet, le Gnseil  ordonnait 
au fermier des droits des pelleteries de payer au sieur 
Boucher la somme de 3,18 5 livres qui lui est due tant sur 

47. La colonisation de la N.-F., E. SaIone, p. 1 80.  
4H. Hisr. Gn., Lancmr, v. 1, pp. 387-388. 
49. Jug. e t  dClib. h. Souv. v. 1,  pp. 169-170. 
50. Ibid., pp. 185-186. 
51. lbid., pp. 2 5 8 - 2 5 9 .  
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= appointements de l'année dernière que pour ceux de 
cette annde, avec en plu, les frais occasionnés a pour 
l'entretien de 1 O soldats de garnison m. Oa 

Par i'intermddiaire de ses procureurs Pierre Duquet 
et La Vasseur, huissier, il a continut ses réclamations 
auprès des employeurs de ses colons. Et  Ie 5 juillet, il 
versait à Adrien JoUiet la somme de 600 livres p u r  la 
dot de son d p u  Jeanne Dodiet, parente du Gouverneur 
qui l'a employée chez lui à titre de domestique. 

Le commerce des boissons enivrantes a repris aux 
Trois-Rivières et il doit sévir contre ce d h r d r e  qu'il 
a condamné en son volume: . Les Sauvages ne boivent 
quasi jamais que p u r  s'enivrer et ensuite faire pièce A 
quelqu'un qui leur aura rendu quelque déplaisir ou p u r  
assouvir une passion brutale, comme de violer une fille 
ou b e .  C'est ce qu'a fort bien reconnu Morwigneur 
notre Evéque et ce qui l'a rendu si zélé à s'oppaçer à ceux 
qui donnaient de la boisson aux Sauvages M. W 

Ce volume de Pierre Boucher a été imprimé a à Paris, 
chez Florentin Lamkrt, rue St-Jacques vis-A-vis St-Yves 
et l'Image St-Paul rn en 1664. Sans doute I'œuvre cir- 
cule-telle déjd en la colonie. 

Par les premiers vaisseaux parvenait h Pierre buche r  
une dernikre preuve de bienveillance de M. de L a m a .  
Ii lui accordait, le 24 janvier 1664, un fief de deux 
lieues de front et deux lieues de profondeur sur le grand 
dcuve St-Laurent-, Cette immense c o n k o n  lui cst 
faite quelques mois avant la création de la Compagnie 

SZ.  Jug. cc ddlib. du Cam. Souv., v. 1, p. 229. 
53 .  Ibid., pp. 71-72, 80, 126, 143-150. 
'14. P i k e  originale wnservCe aux =ch. de la Sm. hht. dt  h- 

chervillc. 
511. Jug. tt dC6b. du &na. Souv., v. 1, pp. 274-275. 
116. P. Boucber, op. dt., p. 94. 
117. Conension & M. de Luma, pièce originale -6e a u x  a d .  

& b k. hiit. de Bouebenille. 



dm l nda  Occidentales, le 28 mai 1664 à laquelle la Nou- 
velle-France elle-même est concddée en toute propriétd 
par Louis XIV. Aussi la concession faite à Boucher 
devra lui être renouvelée subséquemment. Dorenavant 
son intérét va se centrer sur ce domaine qu'il prCfkre à 
sa propriéte du Cap-de-la-Madeleine et dont François 
Bigot dit Lamothe, fils, fait l'acquisition i quelque mois 
de là. 'O 

Avant que l'année s'achève, le 29 wtobre, Pierre 
Boucher démissionne de sa fonction de juge royal pour 
des raisons que l'on ignore mais dont il est permis de 
présumer. Les Crevier, mtre et fils, à plus d'une reprisc 
ont comparu devant le tribunal. Déjh on les soupçonne 

ail de faire la traite illégalement. Advenant une pour- 
suite au sujet de ce delit, on ne manquerait pas d'en 
rappeler des sentences du juge Boucher. 

Le foyer Boucher-Crwier cornpK maintenant six 
enfanta dont l'une, Marie figure encore sur la liste des 
pensionnaires des Ursulines, en 1664. O' Pierre Boucher 
ayant résignt sa fonction de juge pourra désormais con- 
sacrer plus de temps à son rôle d'éducateur. 

En son 'histoire naturelle' il disait des enfants cana- 
diens: # Ils ont communément I'esprit assez bon mais 
un peu libertin, c'est-à-dire qu'on a de la peine les 
captiver pour les dtudes S. Marie de l'Incarnation ira 
plus loin: Il est certain que si Dieu n'eût amen4 les 
Ursulines en ce pays, les fillei françaim seraient aussi 

SB. A. V a c h ,  DBC, v. 1, p. 610. 
59. Ac-, GP-d~-IP-&dcIeine, CO+ 

60. R. Douville. Dix, 1949, p. 53. 
61. L Vicuidrge cr le pm& dt liOumt, A. Chunpignt, t. 1, 

pp. 6-7. Madeleine, Mirgueritt, Jame tr Geneviève m n r  tgr- 
ltmenr pensionira chez les U n u h  (Cf. M., pp. 511- 
512.) 

62. P. Bouchet, 8). ni., p ,139. 
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sauvages et peut-être plus que les Sauvages eux- 
m8rnaw. = 

Evidemment les allures indépendantes, la liberté da 
jeunes en ce pays nouveau comparativement aux couni- 
mes de France ont de quoi étonner et inquiéter les Filles 
du Cloitre. 

* * *  

Méme si le juge royal a démisrionné, on recourt 
encore à lui en certains cas. Pierre Tamble a été battu 
par son maître Jean Cusson. 11 se présente au Gouver- 
neur le 31 janvier 1661 et demande justice. * Mon mai- 
tre n, pritend-il, # m'assomme de coups tous les jours *. 
11 est au désespoir. 11 soutient avoir été a corrigé n en 
présence de plusieurs témoins et montre sa chemise 
encore ensanglantée, Le Gouverneur lui conseille * d'al- 
ler se faire panser chez Pinard et de porter ses plaintes 
au sieur de St-Quentin, juge prévost du Cap. Croyant 
qu'il Ctait fort blessC, il le fait reconduire chez le chirur- 
gien pax I'un de ses hommes. Mais le plaignant, parait- 
il, aurait eu un saignement de nez. Le drôlatique inci- 
dcat se terminera par use sentence pronancCe pai le 
sieur du H d r h n .  C u o n ,  le maître colCrique, est con- 
damnC aux depenses et dommages et Tamble doit retour- 
ner le wmir, " 

Boucher, s'il a été dupe des représentations de Tam- 
ble, n'a sans doute pas manqué de sourire en apprenant 
la fin de Iliistoire. 11 souhaiterait, à l'instar de nombre 
d'autres, que la colonie ne connaisse pas de problhes 
plus graves. il n'en est pas ainsi. Personne n'ignore les 
démêlds retentkianri du gouverneur de MCsy avec les 
membres du Conseil souverain qu'il a datiniés. Seul Le 
Gardeur de Tilly a trouvk grâce à ses yeux. " Quant h 

6J. Richrudeau, v. 2, p. 285. 
64. Ma Saber&& Rouge, J. Vigo, i. 1, pp. 108 et mir. 
65. P.-G. floy, Bm, 1922, pp. 68-69. 
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Monseigneur de Lavai, qui pourtant a choisi lui-même ét 
la demande du Roi, M. de Mésy pour gouverneur il 
a vu investir sa maison par de Mtsy et ses gardes. Ceux-ci 
* auraient eu l'ordre de tirer mir I'Evfque, mais la vue 
de Monseigneur de Pétrée, ils ont tout simplement défdé 
devant lui en lui adressant le salut des armes qu'on ne 
fait qu'aux princes et aux gtndraux. " De M4sy a même 
enlevé son mandat à M. de Maisonneuve. La situation 
est critique et les pourparlers vont t a n  train. Les trafi- 
quvlts d'eau-de-vie en profitent pour a c c w r  les Jésuites 
d'avoit inspiré à I'Evêque Ia mesure extrême de l'excom- 
munication. Des plaintes, des liklles Mamatoites ont 
Ctd adressts à la Cour, et nouvelle est parvenue dans 
la colonie que M. de Tracy, le lieutenant général du Roi 
dam l'Amérique méridionale et septentrionale, de con- 
a r t  avec M. de Courcelle nommé gouverneur, informe- 
ront Sa Majesté sur la conduite de Mésy. '* 

Le prmés n'aura pas lieu puisque de Mésy meurt le 
5 mai 1665 aprb quelques semaines d'hospitalisation à 
I'Hôtel-Dieu où I'Evéque est allé, de sa propre initiative, 
lui porter les secours de la religion. Tl 

Pierre Boucher, en ses Mémoires, sera laconique au 
sujet de M. de Mésy. U dira simplement: il me d o m  
les commisriona (de gouverneur e t  de juge) que jsai gar- 
d k  deux am qui est le temps qu'il a v k c u ~ .  OP 

Par contre il fera état de M. Tracy qui vient dans 
ce pays en qualit4 de lieumant g4n4ral avec tout pou- 
voir et  un grand train. = & troupes - le rCgiment 

66.  Frs de h v a l ,  Abbé E. &gin, p. 69. 
67. F, de Laval, E. &gin, p. 74. t'incident a eu lieu v t r r  la fin & 

1664. 
6s. Iw., p. 75. 
69. J . b t t e , s . j . ,  RHN, V. 11,p. 3J0. 
70. CharItvak, op. dl., p. 382. 
71. A m m  t'hht. & 1'Hbd-Dieu dc Q d k ,  P.-G, w, p. SB. 
72. Muri. de M. h e h ,  BRH, 1926, p. 402. 
7J. Ibid., p. 402. 
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de Carignan - dont la quatre p r e n d r a  compagnia 
débarquent la 17 et 19 juin i Québec '' - il les attend 
depuis que Sa Majesté lui en a fait la p r o m e  lors de 
son voyage, ii y a t r o ~  ans. II n'a jamais dout4 de la 
parole du Roi mfme si l'attente s'et prolongke. 

C'est avec un enthousiasme touchant presque au dCli- 
re que la population de QuCbec accueille le lieutenant 
g4néral du Roi qui descend à la  capitale le 30 juin suivant. 

Alexandre de Prouville, marquis de Tracy - d'au- 
cuns lui contesteront ce titre de marquis - recevait son 
brevet de lieutenant général de l'Amérique le 19 novem- 
bre 1663. Il s'embarquait à La Rwhelle le 26 février 
1664 pour aller rétablir l'ordre aux C a r a ï k .  U enlevait 
Cayeme aux Hollandab, installait des gouverneurs aux 
îles importantes: La Martinique, la Tortue, La Guade- 
loupe, Marie-Galante. Sa &ion terminCe, a de Tracy 
aurait voulu venir hiverner ici écrivait Marie de l'lncar- 
nation, mais ceux qui savent la navigation disent que 
cela lui at impossible, Nous avons vu l'imprimé da pou- 
voirs que le Roi lui donne *, ajoute-t-elle, # ils noun 
Ctonnent parce qu'ils ne peuvent être plw grands ni plw 
Ctendus à moias d'gtre roi lui-méme er.  absolu^. R 

Le navire Le Brézé sur lequel a voyagb le lieutenant 
général, navire de 800 tonneaux, portant outre les soldats 
des gens propres à cultiver la terre et plusieurs artisaru 
et des munitions, n'ose s'aventurer dans le fleuve et Ta 
passagers amvent à Q u é k  sur deux petits vaisseaux. 
O n  mbnage au lieutenant une extraordinaire rdception: 
la population presque entihe w porte h sa rencontre, 
ddes battent h mu* volCe et an  i'escom A I'Cglise. 

74. RJ. 1665, p. 25. 
75. Charlevoix, v). Eit., t. 1, p. 380. 
76. L. h o n u g * ,  DBC, v. 1, p. 567. k Febvm & h h, futur 

gouvvanv du Canada, p d t  b n  du fon Namu m 
nui 1664. (Cf. Roqucbniae, DBÇ v. 1, p. 455.) 

77. du 18 d t  1664. k h o u k u ,  v. 2, p. 274. 



Tracy qui at de ta ik  impasantt - il t9t un des pIui 
grands hmmes que j'aie VU - dira Marie de l'lncar- 
nation '' est précddé de ses 24 garda vfhis aux couleun 
de Sa Majeatk, suivi de 4 pagn et de 6 laquais et accom- 
pagné d'un gentilhomme, M. le Chevalier de Chaumont. 
Lc groupe est accueilii à ia porte de lYCglise par Monsei- 
gneur de Laval en habits pontScaux. Après l'avoir salué, 
il conduit M de Tracy proche du chœur où l'attend 
un prie-Dieu, Mais le grand homme s'agenouille sur le 
pavC, sans vouloir même se servir du carreau qui lui Ctait 
offert, 

Les compagnies amen& par de Tracy ne font p u  
partie du rkgiment de Carignan mais s'y intégreront. 
Trois arrivages en août et septembre complktemnt In 
forces a m k  et comme lei soldats sont aguerrir par Ieurs 
campagnes d'Allemagne, on chante déjà victoire sur 1'Iro- 
quois. 

Les Trifluviens ne tiuderont guiire à voir atterrir chn- 
eux ces soldats revétw de l'uniforme g& a parements 
bruns. 80 Le 23 juillet, les quatre piemiAres compagnies 
a m v b  en juin quittaient QuCbc pour descendre bientôt 
aux Troh-Rivikres. Elles arrivaient & propos, dit-on, 

pour ddivrer les habitants de la crainte des irquois qui 
avaient rcnouveld leun attaqua ordinaities~. B I  

On apprend, au poste d u v i e n  qw dCjA M, de Tracy 
a a fait de beaux rhglements . notamment au sujet de 
l'eau-de-vie. DCfenst a Cté renouvelée sous peine, pour 
la contrevenants, de la conhcation de tous leurs biens 
et de bpnnhment. " Or, les deux beaux-fr&es de Pierre 
Boucher, Jean Crevier et  Michel GmeIain dit Lafontaine 

78. lm., p. 328. 
79. h b  dr I'HbJ-Dicu dc Qdk, J-t, p. 144. Cormu, 

cl& pciur i'd ou m'agenodu. 
80. EL w, BRH, 1941, p. 341, 
81. F e r h d ,  op. rit., r. 2, p. 27. 
BZ. Rochrmunteir, op. rit., C. 2, p. 313. 
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ont exercé le commerce ainsi qu'il r m r t  de i'enquète 
faite au cours de janvier dernier. BB 

Tandis que les troupes a tmden  t aux Tmis-Rivières 
un vent favorable afin de poursuivre leur mission, la 
nouveUe parvient de Montréal que Charles LeMoyne a 
6th capturé par le Agiers à l'île Ste-HClkne. '' LR gm-  
verneur Boucher plus que tout autre s'aflige de la capture. 
On espire que la construction des Forts, construction 
à laquelle seront employkes lei compagnies du régiment, 
en rkvélant la prbsence de l'armée française, incitera 
l'ennemi à respecter le prisonnier. 

LR vent favorable tarde à s o d c r  et les d d a t s  mot 
encore au posw trjfiuvien lorsqu'y arrivent, le 3 août, une 
centaine de canots outaouais venant du lac Supérieur avec 
leurs charges de peaux de castor. '' I a  Sauvaga en repar- 
tiront le 8 suivant avec le Père Allouez et six Frmçain. 
Deux jours   lus tard, le capitaine J. de Chamôly et M. de 
Sorel peuvent quitter i leur tour pour aUer Criger les 
forts St-Louis de Chambly et S t e - T h t h  de Richelieu 
sur les ruines de l'ancien fort du même nom bAC par 
les Irwuois en 1646. 

 es- t r o u p  ayant quitté, le Gouverneur ui€luvko 
décide de se rendre A Québc porter m hommages h 
M. de Tracy. Il y arrive le 1 2  aoilt en compagnie du 
P&re FrCmin. a FR lieutenant génhral du Roi reçoit t& 
bien M. Boucher ., lit-on au journal d e  JCsuires." Bou- 
cher lui-même dira: g Pendant les deux années que M. de 

8 3 .  La lm aeieigneura c t  cobm de S*hr+dr-li-Ph& R 
vide, p. 17. 

84. Hist. Cm., Loncwt, v.  2, p 31. 
85. RJ, C b ~ ,  16611, p. 7. 
86. Ibid . ,  1667, p. 4. 
87. Le Rdg. & Carignan, S u i t e - M i l c h ,  p. IJ. Lc f o ~  St-Jmn 

w;i d i d  h h fin de I'CtC de 1665 tt di dt SCC-Aanc mr 
ime Ple du Ir Cbamplnin ru pfbteuip de 1666. (IW., p. 37) 

80. M. & T=y bge tu facc du forr St-fa&, P pni de d k n c c  
du m o b  d a  U d .  (Ch dt QPsbse Ie 
dgh  fmnçah, P A .  Roy, V. 1, p. J27) 
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Tracy a demeurC dam le pays, il m'a toujours térnoignd 
beaucoup d'amitié W .  " 

Québec s'est animé depuis l'arrivée des troupes, Le 
pavillon blanc de la marine, le pavillon bleu h la croix 
blanche des vaisseaux marchands flottent sur les bateaux 
ancrts sur le St-Laurent. *O Les gardes portant les cou- 
leurs de Sa Majesté, les oficiers en habits somptueux cir- 
culent dans la capitale et depuis Ie 16 juillet, 12 chevaux 
envoyis par Sa Majesté émerveillent la Sauvages * qui 
s'&tonnent de Ies voir si traitables et  si muples à toutes les 
volontés de l'homme. Ils les nomment les orignaux de 
France * . 91 

L'animation s'intensi6e lorsque, les 19 et 20 aoûr, huit 
autres compagnies mettent pied terre au Cap Diamant. 
Henri de Chastelard, marquis de Salieres, colonel com- 
mandant est A leur da. a' 

Boucher qui est en grande partie responiable de l'en- 
voi de ces for= armées ne songe pas h s'en glo&cr. 
Il voit en leur venue une promesse de paix, de sécuritd 
pour les colons et la possibiliré pour eux d'exploiter cer 
immense empire qu'est sa nouvelle patrie. 

M. de Tracy lui renouvelle ses commissions de gou- 
verneur, '' prolongation refusée à Maiçomave a qui a 
dtk destitue de çon gouvernement de Montreal par le 
Lieutenant gdnCral et qui s'embarquera pour la France le 
4 novembre * . w 

89. Mem. de M. Boucber, BRH, 1926, p. 403. 
90. R. Roy, BRH, 1941, p. 346. 
91. RJ, 1665, p. 25. Seul jusqu'ici M. de Montmngny anciai grni- 

verneur avait prnrCde ?in c k v d .  (Cf. L i  vie quotidienne en 
N.-F., DouviIle-Casanova, p. 1 16.) * 

92. RJ, 1665, p. 25. 
93 .  Mem. de M. Boucher, Bm, 1926, p. 403. 
94. Jeanne Manct, M.-@ D.lveluy, p. 218 .  Ik Tncy munir id 

prtvenu contre Maisoarieuve. Il lui autir ordom& de retourner 
en Fiancc I comme Cunr incapable de la place et du rPng de 
gouvmntur. i (Cf. M2re Boiugsoya, Y. Chmm, p. 104) 
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Les dernitres compagnies du Régiment de Carignan 
seront dors débarquées sur nos bords depuis le 12 septern- 
bre alors que le St-Sébastien et le Jardin & Hollande, 
partir de La Rochelle à la fin & mai atteignaient Qué- 
kc. O' Daniel Rdmi de Courcelle, gouverneur gCnCral de 
la colonie et Jean Talon, intendant en descendaient de 
même q w  les compagnies La Tour, la Noraye, Maximy, 
Laubia, St-Ours, Petit, Du Prat et Du Gu&. a M. de 
Courcelle qui avait m a g d q w  équipage et Taion qui 
aime naturellement la  gloire n'ont rien épargné de ce 
qui pourrait faire honneur au Roi i font une entrée sen- 
sationnelle en la petite viile. '' 

Cette fois le voyage a été moins heureux et plus de 
100 soidats malades ont dtd reçm par les Hospitalitres 
avec toute la charité imaginable. L'exiguïté des locaux 
la ont contraintes à établir un second hbpital dans 
L'dglie. 

L'expédition au pays des lrquois est conséquemment 
remise h plm tard et quatre des dernières compagnits 
a r r i v k  dont celle d'Arnoult de Laubia sont cantoméa 
aux Trois-Rivières pour y passer la saison hivernale. Le 
litutcnant d'Arnodt de Laubia est Rend Gaultier de 
Varennes, bgé d'environ trente ans. Aux Trois-Rivih- 
res, il aura le loisir de frdquenter la m a b n  du Gouver- 
neur e t  de faire la connaissance de Marie, la a l e  aink. 

95. RJ, 1665, p. 25. 
96. Annales & 1'Houl-Dieu de Qu&&, Junct, p. 146. 
97. RJ, 1665. b infirmieta atteintes & la conagiori ont Cd 

jwqu'aur portg & 1 i  mort. 
98. L. h o n t a g n c ,  DBC, Y. 1, p. 568. 
99. k VCrmdrye u k p t e  de i ' h r ,  A. Cbmppgnc, t 1, p. 1 .  

Loubiî c s ~  l î  ~Critîble orthographe de CC m. (Cf. P.-G. 
m, 1921, p. 63) 



J'ALLAI EN CAMPAGNI CHBZ LES IROQUOIS,. . 
ET JE ME D ~ M I S  DE MON GOUVERNEMENT.. .' 

AuitÔt après son arrivde, de Courcelle s'est mis en 
devoir r d'aller par eau, en des temps w z  fâcheux, visiter 
les travaux des forts ah de w disposer h la campagne 
du printemps prmhain p .  2 

U aura rencontré aux Trois-Rivières le Gouverneur 
et  sa f d e  et à l'instar de nombre d'autres avant lui, 
de Churcelle jugera Pierre Boucher digne de sa con- 
fince, 

L'intendant Talon, pour sa part, s'est empressé de 
faire enqui* relativement aux plaintes contre le Cler- 
gC, ' e t  à la situation générale de Ia colonie. Ddji ii s'est 
oppod à ce que la Compagnie des Indes Occidentales 
ddticnne le monopole du commerce des fourmes. ' b 
pouvoirs concCdCs i I'lntendant de justice, police, h a n -  
ces, i qui  revient de plus toute l'administration civile, 
exchient le pdilvoim du Gouverneur qui n'est chargC 
que de la direction militaire et des relations extCriem. 
Oa dira du Cornil Souverain qu'ii * Ctait un gwver- 
nement h deux têtes b. ' On ne tardera pas à s'en rendre 
compte dans la c h n i e  avec les conflits qui surgiront. 

1. Mem. & bucbcr, u, 1926, p. 403. 
2. RJ, 1665, p. 25.  
3.  J. &ettc,bj.,IttJhPI v. I I ,  p. 355. 
4. E. h, oh dt., p. 209;  mdm. du 4 oet. 1665. 
5 ,  N.-F., M. T d l ,  DBC, v. 1, p. W. 



Pierre Boucher est à Quékc  vers la mi-novembre. 
Il peut constater que même si I'expédiUon conrre l'Iro- 
quois a dû étre remise, la capitale est prise de Ia fièvre 
guerrière. L'on fait un grand appareil de petits et de 
grands bateaux plats pour passer les liouiilons de l'eau 
qui se rencontrent dans les sauts B, écrit Marie de 1'Lnca.r- 
nation. Ce qui anime les soldats, c'est qu'ils vont h 
une guerre sainte et qu'ils vont combattre pour la foi B, 
ajoute-t-elle. Plus tard, en septembre elle signaiera: II 
y a bien 500 soldats qui ont pris le scapulaire de la 
SE-Vierge. C'est nous gui les faisons m ,  

Le journal des Jésuites signale le départ de Boucher, 
sans nous renseigner sur les motifs de sa visite. Il quitre 
Quékc le 16 novembre en compagnie du P. G. D d e t -  
tes, celui-ci ira remplacer le P. C. Albanel nommé lui- 
même pour Chambly afin d'y succéder au Phre du Piron 
dCcédC. Un autre JCsuite, le Père Le Moine dicède au 
Cap-de-la-Madeleine à huit jours de là, le 24 novembre. ' 
Surnommé Ondessonk par les Onnontagués, il sera pleur4 
par eux et loiid par leur capitaine Garakonthik en la 
capitale méme, au cours du mois d'octobre, 10 

Les Onnontagués ramenaient Charles Le Moyne, leur 
captif depuis trois mois et que l'on croyait mort: il avait 
id igé  tant de pertes à l'ennemi, P r é c h e n t  parce qu'il 
maitrise leur langue, il maîtrise ses burreaux : Ma 
mort sera bien vengde dit-il souvent, faisant dusion 
aux forces decendues à QuCk. l1 De plus, en Gara- 

6. Richaudau, ?- 2, pp. 289-290, bttrr du 28 juil 1665. 
7. Ib id . ,  p. 309, lettre du 30 eept. 1665. 
H. Journal dei Jhuiw,  p. 339. Ln g h c m  empkhemnt Ir P. Al- 

hacl d'atteindre Chrmbly. (CI. DGC, Le Jeune, t. 1, p. 38) 
P. R ~ E L O ~ ~ .  op. Fit., t. 2, p. 379. 

IO. RJ, 1663, p. 5.  
i l .  L-P. Dcsmim, Dix, 1952, p. 34. D'aucw diront que Ch. k 

Moyne a Cd m a &  à Qu&& ta d&. 1665, & la b b & a  
spécifie que GarrkoathiC fut  pAcntC i M. CIE Tmcy dam k 
&s d'occobrt, qu'il avait LMrC Le M o p e  pris &p& 6 
mois. Or on s a i t  que la c a p m  avait eu lieu en fi & j u i k  
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kon&é qui  n'en est pas à son premier exploit du genre, le 
p ~ n n i e r  français compte un dkfenseur. Le Moyne a 
eu la vie sauve. On le ramène avec la ddlégation consti- 
rude dPOnnonraguésP de Tsonnontouans et de Goyogouins, 
sous kt direction du capitaine Garakonhié qui atteint 
Québec le 2 décembre. la 

Même si M. de Tracy n'entend rien à la langue sau- 
vage, grâce aux services d'un interprète, il cornprend le 
m w g e  et se montre trés surpris de i'éloquence de l'ora- 
m. la Le traité de paix est signé le 13  décembre. 
L'absence des Agniers et des Onneiouu à cette assemblée 
témoigne de leur mauvaise volonté et confrrme Ie Lieu- 
teaant géndral du Roi dans le dessein de porter la guerre 
en leur pays. I I  

M. de Gurcelle dkcide cependant de ne pas attendre 
l'expédition de M. de Tracy. I1 a résolu d'ailer en pleh 
hiver, saison dont il ignore l e  rigueurs, surprendre l'en- 
nemi chez-lui, e t  le 22 décembre, il fait part de son 
projet au gouverneur des Trois-Rivières: 

a Vms apprendrez par celie-ci le besoin que 
w s  wons  de votre vigilance ri nom faire trouver 
la q m t i t é  de Wé d'Inde dont M .  I'lntmddnt vow 
écrit. Je me proineh que vans n'oublierez rien 
Bowr cela et pour toute autre chose dont il vous 
park par l a  sienne c u m w  de faire faire des traînes 
dont nous wons besoin. Je vous prie aussitôt que 
VOMI m r e z  reçu cette Lettre-ci de faire pdrtir qwa- 
tre des soldats de votre fort, savoir: deux iront 
# o r t u  des lettres au fmt de Richeheu et aussitôt 
qu'ils  le^ miront déliwées irmt au fort Chmbls 

12. Ibid., p. 4 1. M. de Tracy libCrc t& phonnicm dm h o n t r -  
gucs. 

15. Qui a vècu panni eux ne pnit nier que lei Pnur-Rougg 
Ctaienr douCi du don de l'tiquence. * (Cf. h u x - R o u e  
#Amirique, M. BPrku, p p  34-55) 

14. L.P. Desrosierr, Dix, 1955, p. 42. 
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y porter les paquels ci-joints et les denw untrtf 
iront droit au Montréal y porter a w s i  les lettres 
p m r  M.  de Salières. LPs deux premiers demeure- 
ront au dit lieu et y attendront de mes nmvelles 
et les deux autre1 w c b w o n t  oli il leur sera mdm- 
né. Je vms dis dm.x b chaque lien murï s i  v o w  
je jugez à #roPos vwrr y en mverrez quatre et 
lent ferez donner des souliers sauvages, des raqwt-  
t ~ s  s'ils n'm on1 point. Ei comme I'aflairc est de 
conséquence faites-leur faire toute sorte de dili- 
gmce. 11 ne faudra rien oublier awsi fil vous 
jbit p m r  faire k biscuit doni M.  l'lntendsnt 
vous parle par la sierine. Vous jugerez biwr par 
notre procédé que m u s  wons  qwlqne dessein. Je 
vous Prie de n'en ritw témoigner ericore. Croyez 
que je s k s  toujours, Monsieur, 

voire très agectionn k servi f u r ,  
CourceUe. 

En post-scriptum, de CourceUe sigdie h Boucher 
de garder au poste trijJuvim les trois soldats Jpmtewrs de 
k lettre et de d é p ê c k  ayec diligence huit  soldats un 
Jien de quatre aux d i férmts  Postes de beur qu'ilr tie 

rencontrerit qurlqu'un en cbemm. Je baise les mmns d 
Mademoiselle votre Femme, a-t- i l  ajout6 en marge. l6 

La lettre parvient aux Trois-Riviéres quelques j o m  
plus tard. Eue est portée à la maison du Gouverneur où, 
le 19 ddcembre, naissait un autre fils: Philippe. Ii Ctait 
haptisd le lendemain. l8 

La ordres de M. de Courcelie n'dtaient certes pae 
pdvus. Boucher n'ignore pas les difKcultCs que rencon- 
treront ces soldats d'outre-mer dont les habiu m2me sont 
h 6 s a n t s  les protkger contre le froid. Le Gouverneur 
gdnkrai veut sans doute prouver pu'& ne sont p u  aussi 
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invincibles qu'on le suppose ces Iroquois ... De Courceiie 
ne démord pas facilement de ses idées. Le colonel de 
Saliha n'a pas tarde à s'en rendre compte. Aussi a-t-il 
dCcidC a h  d'éviter les frictions d'hiverner h Montrtal 
où ira le rejoindre l'ordre de son Chef. 

Pierre Boucher ne jugera pas opportun de faire des 
representations au Gouverneur gCnérd à qui cependant 
il apportera sa pleine collabration en préparant le a des- 
sein n dont on l'a prié de ne rien témoigner encore. 

Pierre Boucher a fait diligence. M. de Courceiie le 
a m t a t e  lors de son arrivée aux Trois-Rivikra le i 6 jan- 
vier 1666. Hommes et provisions l'y attendent. L a  pre- 
m i e r s ,  au nombre de 45, qu'on appelle l e .  4 capou 
blancs n se sont enr6Iés comme volontaires. lu & SC job- 
&nt aux 70 miliciens de la Stc-Familie de Monuéd, 
les a capots bleus n, sous la direction de CharIa Le Moy- 
ne. ID De Courcelle reconnaît la valeur des caputs bleu 
et leur confie les gostes d'honneur: en avant, à l'attaque, 
h l'arrière p u r  protéger le retour, 

On aimerait connaître l'opinion de Boucher quant à 
cette campagne entreprise au cœur de l'hiver. Mais il 
n'en s o d e  mot dans ses Ccrits. Chose certaine, c'est 
qu'il ne souscrira pas aux accusations de M. de Courcelle. 
DePitt de son dchec, l'armée revient à Chambly le 8 mars 

dans un désarroi lamentable a, k Gouverneur accuse le 
Pkre Albanel d'avoir retardé intentionnellement Te départ 
des Algonquins qui devaient servir d'éclaireurs. De même, 
tors de son passage aux Trois-Riviéres, dira-t-il au Pére 
Frdmin: a Je suis le plus malbeureu; d a  hommes et c'at 

17. Journal d a  Jbuiw, pp. 337-338. 
18. Ibid., p. 341. 
19. Jbcrville, le GnquCrant, G. FrCgaulc, p. 37. b volont~ira & 

Q u C k  dit-m Ctaicnt appelCs lu 4 capota r o u p  B. (Cf. L 
RCg. de Grignan, Sultc-Malchrl~~, p. 43) .  
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vous autres (les Jésuites) qui ê t n  la cairse de mon mai- 
heur. . Mais rendu à Québec, le 17 mars, le . plus mai- 
heureux des h m  m fera ses ddvotions et voyant reve- 
nir les soldats qu'il croyait perdus se réconcilie avec son 
sort: ~ ' e s ~ r i t  de M. de Courcelle se remettra même 

20 tout h fait à l'égard des Jésuites P. Il n'en sera p s  
ainsi de mus, cax Talon sera fortement impresoionnd pax 
l'accusation de M. de Courcelle. " 

L'Intendant prtichde depuis février au premier ddnom- 
brement officiel de la colonie, aidC en  cela par l n  c u r b  - 
de paroisses et les gouverneurs d n  postes. On note les 
professions, les mCtiers et même on établira le ddnom- 
brement des bestiaux. 

La population s'élève à 3,121 personnes dont 2,034 
du sexe masciilin et de i , i  8 1 du sexe fkmlliin. ma Au 
foyer de Pierre Boucher, tous l a  membtes de la f d e  
sont inscrits avec leur I g e ,  même Maxie qui est aux Ursu- 
hm et qui sera portCe aussi sur la lirte des -mai- 

O n  y voit Cgaiement les noms d a  domatiqua: 
Thomas Frérot dit La Cbnaye ,  Nicolz Nevau dit Poic- 
mu, Pierre Picard, K r r e  kfebvre et Jean Delorme, 
domestiqua engages. " La f d e  d'Urbain Baudry mt 
aussi signal&; Marie Boucher, veuve d'Etienne PCpin 
dit  Lafond et ses six enfants sont inscrits comme habitant 
les Trois-Riviks. '' 

Pierre Boucher compte deux homonyme. dans la d a -  
nie, l'un Jgd de vingt-sep t ans, rdsidant & I'Iie d'orldans, 

20. DGC, Le Je-, t. 1, p. MO. 
21.  J. Case- RHAP, v. 11, p. 334. 
22. TOU- pctim c h  du dg. f r i a ~ . ,  P.-G. Roy, L 1, p. 90. 
23. A. C h p a p e ,  BRH, 1915-1917, p. 97. 
24. Le Icr roctnitmtrir & Ia N.-P., P.-G. Roy, 1915- 

f 936, p. 3. aigag& doivent m i r  6 WM, d'ob !mu 
nom & 36 mou m. 

25. lw., p. 135. 
26. Lfand Crpit ad aux Tmb-Riv., le 19 &. 1665. (Cf. 

Ler Pimien de b région duvieplle, Godbait, p 94) 
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l'autre âgé de dix-huit ans, fils de François bucher e t  
de Florence Gareman, habitant de Sillery. 2T La popu- 
lation des Trois-Rivières est maintenant de 461 habi- 
tants, c d e  de QuCkc de r r r .  Montréal dCtient déjh la 
p r d r e  place avec 184 résidents. 28 

La jeune colonie se sent forte et l'on s'étonne de voir 
arriver l'tté sans qu'il soit question d'aller anéantir l'ho- 
quois ... Les dirigeants - on le craint - semblent opter 
pour une politique de paix, tout comme si l'on pouvait 
se fier h la parole de l'astucieux ennemi. Mais un incident 
va dissiper cette illusion, Les AgnKrs et les Omeiouts 
ne veulent pas la paix: ils se glorihent de l'appui des 
Hollandais, leurs voisins, et lorsque les Anglais auront 
nipplantd ces derniers, ils se flatteront de e s'arranger 
avec eux comme avec leurs prCdécesseurs. " Tandis que 
les troupes achèvent le fort Ste-Anne, sur le lac Cham- 
plain, quelques Français s'aventurent à la c h ,  quatre 
d'entre eux sont tuCs et trois sont faits p r i so~ ie r s  par 
1s Agniers. Or, il se trouve que l'une de .  victima M. de 
Cb?sy cst le cowin du Lieutenant gCnéral tandis que I'un 

90 des prisonniers, M de Leroles, e t  son neveu, Aussitôt, 
h4. de Sorel organise un parti de 300 honune pour aller 
châtier les coupables. L'expédition rencontre des ddpu- 
tes, dont le Bâtard Flamand et trois Agniers ambassadeurs 
qui prdtendent venir parler de paix. G m m e  ils raménent 
ks captifs, de Swel se laisse circonvenir et conduit 1s 
dClCguCs A QuCbec. Le 12 juiUet le trait4 de paix est 
signC par M. de Tracy, M. de Gurcelle et Talon. I a  
Chefs Sauvages y apposent 1 a  marques de leurs t r ibu  
m p t i v e s .  " La cmddie est jouée une fois de p lu .  
ElIe aurait triomphd sans la vantardise du Ckf Aga- 
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rienta qui, le 31 ao6t suivant, est invit6 b la tablt dc 
M. de Tracy de même que le Bâtard Flamand. LR Chtf 
agnier d6clare avec orgueil, en montrant son bras: a C'est 
ce bras qui a casé la têce à M. de Chasy S. M. de Tracy, 
indigné, déclare que a ce bras ne tuera plus perçonne. r 
U fait pendre le vantard sur-le-champ tandis que le 
Bitard Flamand est incarcéré. '' 

L'expédition punitive est décidée le 6 septembre sui- 
vant. Pierre Boucher en sera. L'armée compce 1,3 00 hom- 
mes: 600 soldats, 600 habitants du pays et 100 Sauvages, 
Hurons et Aigonquins. " Le Bâtard Flamand qui n'est 
p a  mis aux fers comme les autres mais qui a la l ikrt6 
de se promener mus surveillance, '' voit d6hler les soldats 
partant pour l'expédition, le 14 septembre. Se yeux se 
voilent de larmes, dira-t-on, à la pensée des malheurs qui 
menacent les Agniers. 

Pierre Boucher et les .capots blancs s rejoindront 
l'armée un peu plus tard. Le 23 septembre le Gouverneur 
t duv i en  dicte une dernihe ordonnance A l'effet d'wu- 
rer la récolte de ceux qui wnt ailés en guerre; il d6signe 
M. M e f r o y  pour commander en notre absence rn aux 
Trois-Rivières et Nicola Rivard de la Vigne au Cap- 
de-la-Madeleine. su 

L'armée ne manquera pas de secom religieux. Plu- 
s i em  aumôniers l'accompagnent : les abbés J.-B. D u b i s  
dSEgriseilles, F. Dollier de Casson, sulpicien qui, dit-on, 
a servi en qualit6 de capitaine de dragons sous le fameux 
Turenne 'O et les Peres Raffeix et Albanel, jtsuites. Ce 

32. L.-P. D d r i ,  DU, 1955, p. 51. 
53. Ferland, op. cit., t. 2, p. 57. 
34. M. de I'Inc., Richauduau, v. 2, p. S21. 
35. BRH, 1923, p. 55. 
5 6. 0. Maurault, Dix, 1940, p. 12. M. d e  aamn d t h q u i i r  h 

QuLhc k 7 eept. de la mêmc innk 
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dernier a pardonné à Courcelle ses remarques désobli- 
geantes. 'T 

Pierre Boucher résumera ainsi la campagne: a Lm 
Agniers d'en-bas prirent la fuite. Nous avons briilé l e m  
cinq villages, ravage leurs blés d'Inde et w u  leurs champs, 
ce qui les obligea à demander la paix*. M 

L'armk x r a  de retour le 5 novembre ayant fait 
la conquête d'un pays qui ne s'était pas défendu ... L'ex- 
pédition aura prouvé aux Iroquois que les Français pou- 
vaient aller les combattre dans leur paysha@ Mais il reste 
que les forces vives de l'ennemi n'ont pas été entarnka 
et que le voisin hollandais incitera la tribu a exercer 
des représailles. Talon verra juste en conseillant I'acqui- 
sition e t  la conquéte de la Nouvelle-Hollande, en novem- 
bre 1666. Mais sa suggestion ne a r a  pas reçueq0 et 
bientdt New-hsterdam deviendra New -York et Oran- 
ge s'appellera Albany. L'Anglais d'ailleurs ne manque- 
ra pas d'exciter Onneiouts et Agniers à faire la guerre 
aux Français. 11 

On profite de la paix pour tracer des routes, former 
da villages, des a hurgades -, et  dresser de nouvelles 
habitations. Talon veut même exploiter la forét cana- 
dienne et dés novembre de la même année il met en 
chantier un navire de cent tonneaux. " 

Le Conseil souverain est ré-organisC le 6 ddcembre 
et la peine de mort contre 16 trAquants des boissons 
enivranm aux Sauvages est abolie. On lui substitue une 

37. f i t .  Cal. fr. AmCrique, Faillon, v. 3, pp. 138-139. Le 
Chïumonot aecompagruit la premikre nrmk chargée dc coa -  
t r u k  lei  farts. (Cf. Lxttre de M. & l'Inc., 28 juin 1665, 
Richauduu, Y. 2, p. 290.) 

38.  Mm. de M. Eoucbcr, BRH, 1926, p. 403. 
39. L-P. -ers, w, v. 17, p. 161. 
40. A. Viebon, DBC, v. 1, p. 639. 
41. L.-P. Dm&, Dix, 1959,  pp. 52-54. 
42. Hioc. Cnn., Lacrot, v. 2, p. 37. 



amende de 300 livres à la premihre infraction e t  la peine 
du fouet ou du bannissement en cas de rhcidive. *' 

Pierre Bowher, de retour en son petit patelin, voit 
s'instruire, le 16 novembre le praès de gens haut-places, 
accusés de faire la traite. " Or, Mme Crevier, de même 
que ses fils et ses gendres sont accusés d'avoir exercC le 
commerce. '' Ce qui rend extrémement dilicate la p i -  
tion du gouverneur du lieu. 

LRS Jkuita même s'ils ont reçu du renfort en la per- 
some du Père Jacques Marquette avec qui Pierre. Boucher 
liera une amitié durable, projettent également de quitter 
les Trois-Rivières. " M. Dollier de Casson, au retour de 
la campagne contre les Agniers était nommé curé du 

47 poste. U x- retirera, dit-on, cbez le Gouverneur qui 
lui ofTrka l'hospitalitt de sa maison. '' 

La colonie, ignorant que la paix avec les Agniers n'at 
pas dthit ive,  féte sa victoire. '' De Tracy se rend i 
Montreai au printemps 1667, avec un grand faste e t  même 
1w Sauvages se p r e n t  sur son passage, curieux et inti- 
midés. Cependant I'Agnier orgueilleux et le cmel On- 
nontaguC tardent h venir signer la paix à Quebec. Jw- 
qu'ici, ils n'ont regard4 IH Français que comme des 

Le Cons. Sou*., J. -de, v, 1, p 161. 
Le M a l  lhprni, année 1666, p. 97. 
R. Douv*, Dir, 1949, p. 53. 
Le P. Marquette pawra un an au p t e  afin dYC& Ir m- 
tagn& ww la du P. G. Dniillrtm (Cf. A, Va&, 
DBC, Y. 1, pp. 501-502.) 
IXÇ Le Jeune, L 1, p. 519. 11 n'y pu wt fait 
lm m. 
Naissance de Ir Ville dm Trois-Ridru, hCB. & h Bn3rc, 
p. 40. 
La paix durrra 18 
&rg. b u r m i ,  Jamct, r. 1, p. 353 .  
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peuh s dira Marie de 1'Lncarnation. " Il faudra la me- 
nace d'une seconde invasion de Ieurs wrritoues pour con- 
t d n d r e  ter nations a signer le trait4 le 8 jd le t .  " 

Pierre Boucher qui a gémi sous le joug de l'hoquoh et 
l'a combattu avec acharnement, plus que tout autre se 
réjouit de la victoire. Toutefois en son poste des Trois- 
Rivières, des préoccupations d'un autre ordre vont mini- 
miser sa joie. II est de notoriété publique - h la suite du 
pro& d u  12 mars - que Mme Crevier est la grande ins- 
tigatrice du commerce de l'eau-de-vie avec les Sauvages. 
Ses fils e t  ses gendres, de même que ses serviteurs lui prê- 
tent main-forte. Tous seront condamnés par la sentence 
émise le 20 juin, '' i l'exception de Mme Crevier qui de- 
vra l'impunité à son titre de Me-mère du Gouverneur. 
La sentence n'améliorera guère les choses puisque le 4 
juillet, le sieur de Gorribon monte aux Trois-Rivihres pour 
informer de nouveau des désordres des boissons qui sont 
extrêmes *. " 

Pierre Boucher condamne le commerce. On l'a vu ap- 
prouver les mesures sévhes de Monseigneur de Laval con- 
tre 1- traiteurs. Sa présence aux Trois-Rivihres, dans le 
poste qu'il ciccupe, pourrait étre interprétée comme une 
sorte de protection voulue contre les réfractaires, ce à 
quoi il ne peut consentir. 11 a pesé Ionguement le problk- 
me, on  en trouve wi écho dans son testament, lorsqu'il 
&a à r sa di& femme: Vous savez combien je vous ai 
a i d e  et tous vos parents pour l'amour de vous. 1 De 
plw, il veut laisser quelque chme à ses enfants e t  vivre 
plus en repos. m Sa decision sc précise. a if quircera le çer- 
vice et  ira établir un domaine sur sa terre*. 

31. Richaudeau, v. 2, p. 349. 
52. T. Graarnin, DBC, v. 1, p. 82. 
53. Viiigm du v k  Troii-Rivihics, R. Doudlc, pp. 21-22. 
34. Vicïgp du vieux Tr&-Rivitrn, R. Douvillt, pp. 30 ct J1. 
55. BRH, 1917. p. 353 .  
56. M m  de M. Baucbu, BRH, 1926, p 403. 
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11 démkionnera de son poste en faveur de son futur 
gendre, Rend Gaultier de Varennes. Le Roi ayant ma- 
nifestt aux diciers du  rtgiment de Carignan désireux de 
rester en Canada qu'il faciliterait leur établissement, le 
lieutenant de Varemes accède au désir du Roi. Il tpou- 
sera Marie Boucher, fille du Gouverneur des Trois-Ri- 
vikres. 

Pierre Boucher soumet son projet de dimission à MM. 
de Tracy et de Courcelle qui l'approuvent. La démarche 
a lieu avant le 2% aott, jour fixi p u r  le dkpart du Lieu- 
tenant gtnéral qui voyagera (: à bord du navire St-Sé- 
bastien, grand vaisseau de guerre envoyt par Sa Majeté 
pour l'emmener avec honneur W .  

67 

M. de Tracy, de retour en France, demandera que 
soient accordées à Pierre Boucher des lettres de nobles~e 
un édit de 1664 ayant aboli celles qui lui avaient &té ac- 
cordées en i 66 1. 

Marie, la fiIIe a i d e  du Gouverneur en est à la treiziè- 
me am6e de son âge. L'kducation reçue tant au foyer 
qu'au couvent des Ursulines l'a prtparée i sa devoirs 
futurs. Le Roi d'ailleurs favorise le mariage des jeunes 
e t  la disproportion qui existe au Canada entre les Cléments 
masculin et fdminin a donné cours à la coutume. 

René Gaultier de Varennes, angevin, nt à Bécon, est 
Igd de trente-trois ans. Pierre Boucher a eu le loisir de 
connaitre son futur gendre qui pasAt aux Trois-RiviJres 

57. M. de 13ncamarion, Richaudeau, Y. 2, p. 354. Boucher dira, 
en sm MC-, r'érrt dC& de son g o v v n m m  t a v s  I'agrC- 
m n c  de Tncy e t  de Courcelle. (Cf. BRH, 1926, p. 403). 

58. Le Suit-au-Rhller, C,F. Buubim, pp. 239-260. 
59.  R. L. de Roqucbmnc, BRH, 1951, p. 108. 
60, Da L VCtrndtrK est le vrmi nom d t  l m  fa& Gaultier. De 

Vus- et un titre paw--ut, & date *te. (Cf. A. 
Champagne, Bm, 1956, p. 185). Rend G. & Varenmm a un 
fdre ainé, Charles, qui axa g ~ ~ m u c  d'Arlon. 
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! ' b e r  1665 -1 666 et qui prenait part à I1expCditiun puni- 
tive chez les Agniers. U juge l'homme digne de sa a l e  
et le 22 septembre a lieu la signature du contrat de ma- 
riage, en présence du notaire Séverin Ameau. 

La I: dite demoiselle Boucher * reçoit une dot avanta- 
geuse de son père: 4000 livres en argent comptant et 
3000 livres que rn Pierre Boucher assurera sur une terre 
dont jouira le sieur de Varennes. B La terre, c'est-à-dire 
le tiers de la concession au sud de MontrCaI, consiste en 
deux bandes de terre de vingt-huit arpents, prises aux 
deux bouts de la eigneurie. L L'une se nommcca Varen- 
nes et l'autre Le Tremblay." Pierre Boucher spécifie 
même que c si un jour, Ies Tles Percées, situées en face de 
BoucherviIle l u i  sont concédées, le tiers en reviendra à sa 
a l e  et P son gendre i 11 s'engage de plus à nourrir le 
nouveau ménage pendant six mois et le contrat porte 
que c M. de Courcelle, gouverneur et lieutenant pour le 
Roi en ce pays, sera très humblement prié d'accorder au 
sieur de Varennes, les provisions dc gouverneur des Trois- 
Rivihres W .  & 

d l .  Le Tmnbty, en souvenir d'une ferme que 12 f rn i ib  G. dt 
Varennes habitait dins la paroisse de Wcon. en Anjou. Le 
Tremblay iem Auni officicIIcmenc A hngueuil ver3 1715. 
(Cf. La VCmndrye e t  le poire & l'ûuerc, A. Champagne, 
F. 1, p. 2 ) .  

62. A. Champagne, MSGCF, 1958, pp. 89-90. La dtrnisiion de Pierre 
Bdudicr dtvait m doute être  acwtPe par Lc Roi. L'ablip- 
riw contractCe par le Gouverneur i de nourrir sa fiIle et mn 
gmdrt pendant six m a i s  u APQftQ à 1668 k dCpart des Trois- 
Rivièrea. SuIte amurc que Ie 26 scpc. 1667, P. Bauchcr esr 
-6 gouverneur pour 11 dtrniire fois. (Cf. BRH, 1915- 
1917, pp. 99-100). Par contre le même auteur dua: r Quatre 

mois ipds leur rnarjagc, Its tpoux sont tous deux de cette 

pProisie (TFnir-Rivieres). M. Boucbtr porte k ticrr de gou- 
verneur de ce lieu i. (Rcv. O n .  1875, p. 785.)  P. Bducbtr 
* ayant dû faire un désert n p u r  y baitir sa demeure, il reste 
que Ia fondath de Bouchemille date de 1667. La famille y 
rCsidern dk k prinrcmpm de 1668. 
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Quant à René Gaultier de Varennes, il fait donation 
% sa future  épouse d e  tous ses biens, meubles et immeu- 
bles, prtsents et à venu. ea 

A la suite des signatures des futurs époux, du Gou- 
verneur, de Jeanne Crevier, apparaissent ce1 les de Louk 
de Gcdefroy, sieur de Normanviiie, de Marguerite Sei- 
gneuret, sa femme ec de Pierre, frère aîné de Marie, qui 
fait suivre son nom du titre: sieur de Boucherville. O' 

Quatre jours plus tard a lieu le mariage, en 1'4gliw 
paroissiale où M. Jean Frémonc, sulpicien, donne aux 
époux la btnédiction à la messe, selon le rite, h forme 
de notre Mdre ia Sainte Eglise *. '" 

Aucun document ne signak la réception qui a suivi 
la cérémonie. Chose certaine, il y a eu fête en la maison 
du Gou~erneur, mais elle ne s'est pas prolongée trois jours, 
comme elle I'avaic fa i t  en 165  1, lors du mariage du fils 
de M. de Lauson. Pierre Boucher ne saurait s'accorder 
de tels loisirs. La construction de sa future demeure, le 
recrutement des colons absorbent ses moindres instants. " 

Comme l'entreprise est grave pour fui et sa famille, il 
kprouve le b i n  de dresser par écrit 6 les raisons qui 
l'engagent i dtablir sa seigneurie des Iles Percées qu'il a 
nommée Boucherville m. 

Je mets ceci par écrit a, dira-t-il, 6 afin que si Dieu 
permet que je réussisse, le relisant, je me souvienne de ce 
A quoi je me suÎs engagé, afin aussi que me succawurs 
sachent mes intentions. s '' 
63. Inv. greffa W. kg. fr., A. Roy, v. XI, p. 83 .  
64. M. B. ck la Br*, Dix, 1918, p. 174. 
615. Acre r e p d u i t  dms: Ler Pionnien de Long& W .  E. Fnlar- 

dau, p. 175. 
66. kacuit, M M ,  v. L 1, p. 127. 
67. C. dit L Jeunase e t  M. Niel qui unhuent leuta d a h é u  a u  

T&Rivièra k 24 pet. 1667 f m t  prti do Ia contingent 
de c o l a .  (Cf. BRH, 193 1, p. 661.) 

68. S. Marion, 08. cil., pp. 80-82. b raimm y amr Ùda iii 
rx#mo. 
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Pierre Boucher n 'e t  p a  4 wu1 qui s'apprEte à quit* 
ter les Trois-Rivières. Les PCra Jésuites ont obtenu de 
Talon & s'ktablir à la Prairie-de-la-Madeleine. '' LI sem- 
ble que les &ionnaires n'hésiteraient p a  à signer le 
document que rédige Pierre Boucher, tant  les raisons qu'il 
CnumCre font honneur h son caractère de gen tilhomrne, 
de ~ r e  et  de chrétien. 

C'est Pour won un lien dans ce pays consacré 
i Dim, où lrs gens de b i m  psùssent ~ i w e  m repos 
et  les h b i t a n t s  fuire profession d'être ri Dieu d'une 
jarun toute partidière. Ainsi towk personne 
~ c d d e n s e  n'a que falrg de se présmter powr y 
wmir hb i t e r ,  si elle ne veut changer d~ vie, mi 
elle doit s'attendre ri m ttre bientôt chssée.  

Pierre Boucher, mime si la menace iraqwise a dispa- 
ru, se garde d'oublier le grand problkme, ainsi que le 
prouve sa deuxième raison: 

C'est pour vivre pllu retiré et débumassé dw 
fracas du monde qui ne smt qu'ri mas désoccuper 
de Dieu et nous o c c u p ~ r  de lu bagatelle, e t  aussi 
pmr mo)r f i la  de commodité de trmailler d l'af- 
fairr de mon salut et de celui de m famille. 

L'avenir de ses enfana lui tient à cœur. Sa famille 
compte maintenant huit membres, Jean, son cinquikme 
6h naissait le 7 février 1667. 'O Auai doit-il pourvoir à 
Imr 6 ta bl issemen t : 

C'est P a r  tâcher d ' m s e r  quelqrce b k  par 
les voies les ptw Itgitimgs qui se Nissmt trouver 
afin de faire rubrister ma famille, pour indruire 
mes mfmls en k v ~ r t u ,  Ia vie d l e  et ks scimces 
ntcessdres 2 l'état mi Dia les a ~ ~ e l i e r a  et ensuite 
ks p0ywOIr c h c u n  dms sd c m d i t b .  

69. Journal da Jtntitw, p. 311 1. 
70. L pursin Ctïir A. de LubU et la m&e Pt& P;cotl.. 

(Cf. S M d y :  Gédilogie de la f i d e  P. Boucher, ouvnge 
nw publiC). 



La terre de BouchervilIe sera productive: 

Comme c'est irn lieu fort avanfageux tant M n r  
les grains que pour ks nourrifnres t r  que ce sadt 
dommage qn'il dmeurât  inntile, oss que cela cd 
capable de mettre bien des #aumes gens d leur aise, 
ce qwi ne Pwt se f&e s i  q~e lqn ' vn  ne commence. 
Cette terre mPap#artenant, je crois que Dieu de- 
mande de moi que j'aille atr plus t d t  l'éiablir, Ce 
qui me confinne dans cette #mr/e, c'est la con- 
naissance que j'ai qrbe cela sera utile av #nMic et 
aux particdiers. 

Pierre Boucher veut imiter l'exemple d'un grand 
homme de bien: 

C'est qn'il me semble qxe j ' a r a i  plns de moyen 
de faire dn bien an prochain et d'ruïister les par- 

71 wes, que dairs le poste oli je m i s ,  W mes rme- 
nw ne nifisrnt par #onr fuirt ce qlre je votcdrais, 
uyant d'aillwrs nne grande famillt; ce qui fait  
que je n'ai 2 prlsrnt presqne 4ne le ddsir et la 
h n n e  volonti. - Peut-être que dans la suite rn 
tronuer#- je m état d ' e ~ é m r ~ r  les seirtiments qxe 
D i a  me donne confownément à ce que j'aà fpy 

pratiquer O un grand homme de bievz; ce qxe je 
ne fiuutrais faire d m e u r m t  ici. 

U termine par une priCre: 

P w r  y rénssir, je Prie noire bon Dieu par les 
mtrites et l'imt~rcession de s o n  fidklt serviteur, if 
Pire de BrLbewf, de m'en factEit~r PékMissmmt ,  
si 8ert pmr  sa gloire et le salut de m m  âme et  
celni de toute ma familie; sinun qu'il ne # m e # -  
te pas qlle j'en vienne à bout, ne vodanl  * qlle 
sa uink volonti. 

71. Preuve qu'il réside encore 1 TroicRi* 
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Et s'dresant à ses succesoeurs, il demande: 

l e  les M t  de c o n t i n w  dam la même wdotmté, 
si  ce n'est qsc'ds wonlassrnt clscbérir par-dessws, 
en y fs ismt  qwlque chose de Plus E la gloire de  
Dh. C'est ce m quoi ils me # a v m t  le obli- 
g ~ ,  ne l a r  d d a n t  fioirr tosrte r econdsance  
que D i a  soit s e w i  et glorifié d'une f a c m  tmk 
psrtitdlih.e d n s  cette seigneurie, comme en étatrt 
le mitre.  C'est mon i n t m t h ;  je le prk de t m t  
tszoti cœur qu'il v k l l e  bien l'agréer, s'd ilri filait. 

Ahri soit-8. 
Bouc&. 



LE FONDATEUR ET SBIGNEUR 
DE B0UCHBRWUB 

Pierre Boucher n'a probablement jamais désir4 le 
printemps avec autant d'ardeur qu'en cette a n n k  1668, 
annk mémorable pour lui e t  les siens. La f a d e  a quit- 
té la résidence du gouverneur des Troir-Rivières et pris 
possession de la maison élevée sur le domaine de Bou- 
c h e d e .  Même si Pierre a préconisé en son volume le 
transport effectuC sur dm traines tudes par une paire de 
k u f s ,  ' i1 a dû, de préférence, attendre que le fleuve 
se soit Iibérk pour transporter son modeste mobilier; le 
dCgel se produit vers la mi-avril. ' 

La nouvelle demeure n'ogre certainement paa les 
avantages de celle des Trois-Rivi4res. Erigée A l'ernbu- 
c h u e  & la petite rivitre Sabrevois, eue est bitie de 
b b ;  le toit est en pehte aiguë vu I'atmndance d a  chu ta  
de neige au Canada. Le tout est encore sommaire. On 
se h a n d e  même si, aux croistes, il y a des v i t r ~  ou 
du papier. ' L'Cclairage s'effectue moyennant les b u -  
gis d%de  de loup-marin4 auxquelles se joignent les 

- 

1.  P. a, op. cir. ,p.  141. 
2. lm., p. 17. 
3. L w, op. bt., p. 41. 
4. L* antmrent ut plus avmugeux que le vem. Tout & mtmr 

camm ü fallait voir clair, on se -ait dt c m u x  dt pptr. 
(Cf. k-S. M&ottc, BRH, 1932, p. 56.) 

1. Rem b c b c r ,  op. rit., p. 75. 
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lueurs du feu dans i'âtre, car dans Punique piPce servant 
i 12 fois d'entrk, de cuisine et de chambre i coucher 
ee dresse In cheminée aux larges dimerisions où l'on p u t  
inuoduke parfois un tronc d'arbre ou, du moins, cinq 
i six bûche d'érable. Dam l'âtre est suspendue la cré- 
maillière; la batterie de cuisine reste en permanence au- 
p r k  du foyer. * Au fond de la piPce se trouve le lit 
garni de la communauté, surmonté d'un baldaquin, les 
couchettes, les berceaux des enfants x pressent à l'abri 
de ce meuble monumental P. ' 

La maison seigneuriale comporte sans doute une çor- 
e d'appentis à l'unique piPce, appentis qui wrt de cha- 
pelle car ks premiers missionnaires qui çe retirenc au 
manoir y tiendront registre. a 

Selon Boucher, il n'y a au Canada que deux saisons, 
car, dit-il, nous p-119 mut d'un coup d'un grand 
froid à un grand chaud m. En avril, cependant, on ne 
saurait se dis-r du feu de l'âtre. 

La région, inhabitte jwqu'ici à cause du dCau iro- 
quois s'éveille avec Ic printemps. Charles Le Moyne ex- 
ploie sa eigncurie de Longueuil ainsi que quelques of- 
ficiers du rCgiment de Carignan, nouveaux concession- 
naires, les St-Ours, la PCcaudy de Contrmœur, les Ver- 
cb&rts. 

Le t r a v d  abnde  mais le seigneur de Boucherviile 
ne le craint pas. N'a-t-il pas a h é  a que l e  gens pro- 
pres i sJCtablir en ce pays doivent mettre la main A I'œu- 
vrc et que 1e  pauvrts gens feraient mieux ici qu'en 
France pourvu qu'ils ne fussent pas paresseux m. ? " Ses 

6. RIlhF, P. IV, p. 115. 
7. J.-E. Roy, cid par K. BuvilIe: La vie quot. oi N.-P., pp. 

56-57. 
S. M. B. & la &re, Dix, 1938, p. 290. 
9. P. Boucher, op. ci,., p. 17. 

10. GDdbut, MSGCF, 1945. p. 119. 
I I .  P. Boucher, op. cd., pp. 159-160, 
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enfanu, ses fils surtout, s'initieront trCs tôt à la bffi 
apprenant ainsi à dominer l'esprit un peu lik& rn 

mentionné par le pére en son voiume. 

Seion la tactique qui lui a réussi au Cap-de-la-%- 
deleine, le seigneur concede les terres m de proche en pro- 
che s a h  d'en assurer la dCfense en cas d'attaque. CeP 
concessions ne sont faites que verbalement, ou encore 
par bail, lui-même n'aymt pas encore reçu les lettres 
patentes lui assurant Ia m i o n  du fief. 11 l é g h r a  
tm donations plus tard. la 

Le mois de mai dont les chaleurs sont cxtrêmanent 
grandes. est revenu. La terre, la branches dcs arbrcs 
= parent du b a u  vert qu'admire Pierre Boucher. On 
en est au 20 mai lorsqu'à Boucherville descendent le 
Père Jacques Marquette, deux homme et un petit gar- 
çon, en route pour le lac SupCrieur. l4 Marquette, h 
quelques a n n h  de là, découvrira le Mississipi, en com- 
pagnie du Louis Jolliet. l6 Le célèbre misionnaire bap- 
tise, au manoir, une petite fille sauvage ondoyée par 
M. More1 et dont Ignace et Marie Boucher (Mme de 
Varenne) sont les parrain et marraine. l a  

La présence de Marie à Boucherville s'explique vrai- 
semblablement parce que Gaultier de Varennes n'a pas 
encore succkdé officiellement h son kau-@re. Se com- 
missions ne tarderont pas à lui parvenir puiirque le 10 

12. G d b u t ,  MSGCF, t 945, p. 179. 
1 3 .  P. h u c k t ,  op. rit., p. 18. 
14. M. B. de Ir Wre, Dix, 1938, p. 177, 
I 3.  Parmi les JCsuita a m i 3  de P. huchtr,  on wmptt Ic P. Alha 

qui menait du Lac SupCricur l'imk pdddcnte avec d e  
échïntillons d t  cuivre rrcueillir sur lei  b r d s  du gnnd  lac m ;  
et le P. C. Albantt qui oe rtndra 1 ia Boie d'Hudson ra 1671. 
(Cf. L CIrnn, BRH. 1941, p. 173. )  

1 6. AM. Ville-Marit, 1878, p. 266. Il l'agit l i  d'un d a  mrw mu- 
r o ~ n p h u  du dicouvmur. 
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juin suivant, il est citC au registre da Troù-Rivièra 
cumme gouverneur du P t e .  '' 

11 w peut qu'dors la idle ainée du seigneur de Bou- 
cherville, de même que rwn CPOUX, soit encore au foyu  
paternel, dont de m e r a i t  temporairement la rmpon- 
sabilitk car Mme bucher  donne naissance i un 61, 
René, le futur sieur de In Perritre, le 13 juin. la II y a 
lieu de se demander si l'enfant est né à l'hôpital de Ville- 
Marie, puisque c'et en cette ville qu'il recevra le bapt& 
me le 18 suivant, avec pour parrain et marraine Gaul- 
tier de Varennes e t  Jeanne Mance, fondatrice de l'Hôtel- 
Dieu. " 

Ce neuvi&me enfant de Pierre Boucher, le sixsrne de 
=s &, s'illustrera dans la carriére der armes, aprés s'être 
initié comme xs ainés aux travaux de la terre. Il servira 
sous Pierre d'lbemiiîe, 61s de Charles Le Moyne, le sei- 
gneur voisin. 'O Boucher et  Le Moyne rCunis sur les r ive  
du St-Laurent rqoivent, au cours de I'étC, da lettres de 
nobltse. '' Dhrmais, ils feront suivre leurs noms du 
titre d'kuyer, =ront exmnpts de la taille ou des im&s 
et auront le droit d'adopter des armoiries. " Mais pour 
I 'htant ,  le deux 4eignmrs semblent plus prkaccupks par 
I'exploitation de leurs domaines. 

Au coure de ce premier CtC et de ceux qui suivront, 
Pierre Boucher offre I'hospitalitt de son manoir 3. Ia m u r  

I f .  Suite, h. Cm., 1073, p. 705. 
1%. A Gtnaiogy & Hiit. of J.T. Boueber, K. de M. Wbîtcfm, 

p. 3. 
19. M. B. de Ir B d r e ,  Dix, 1930, p. 183. 
20. C Le Moyne w a  $re dt  14 enfano dont i l  f i t  ~ m h t  

diai Icr tmupa, Ir plupart avec icIar. (E.-Z % i c o t ~ ,  
Dix, 1930, pp. 132-133.) 

11. P.-G. Roy, BRH, 1919, p. 326. CcF let- ont C t C  r c c d i a i  
par le  W t r e  i ia h a n d e  d t  Talon. 

22,  Autre privil&ge ou maiw ivanrigcux: I'anebi wi d h -  
pirC nu lia d'ftre pendu, rdvenanr a;i umdunriirion L mort. 
(Cf. Roqdmnc, Bm. 1951, p. 110.) 
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h g u o r i w  Bourgwys qui vient avec quelques unes de 
ses sœurs donner sa premitres Impm aux enfants de 
Boucherville. 28 Depuis 1660 déji, Mtre Bourgeoys a 
inaugurC le système des missions ambulante; elle et ses 
m e s  sc soumettent volontiers au logement d'emprunt, 
i la charitk des curés t t  des habitants. " La Fondatrice 
de la Congrkgation de Notre-Dame qui a connu I'an- 
gobe des années de sang i Vilk-Marie mais qui n'a ja- 
mais ddsefpCré de l'avenir d t  Ia NouveUe-France, en- 
courage certes l'initiative de Pierre Boucher seconde de 
au colons. Bouchemille devra atcendre encore qwiques 
p n n k  avant d'avoir sci écoles. En 1689 M. Bausault 
cependant sera instituteur des garçons. Q u d k  n'ou- 
vrira son petit séminaire que le 9 oetobre prochain. " 
A Montrdal, M. Souart, sulpicien, se charge de l'instnic- 
tion des garçons en cette meme a n d e  1668. " 
h ch- bougent au C d a  et  tout y progresse, 

aauf peut-être les relations entre les membres du Conseil 
souvtrain. Talon a demande son rappel invquant  des 
r k  de santé, mais en r4alitC il s'agirait de mCmten- 
te entre lui e t  Courcdt. Pemkion lui est accordée de 
quitnr  la colonie aprb l'arrivée de son s u c c m r  Claude 
de Bouteroue qui ddbarqw h Q u d k ,  en compagnie de 
sa Hie, en wpumbre. 

Talon n'aura pas encore quitte la capitale lorsqut Ic 
30 septembre, Pierre Boucher y arrivera a h  de rendre 
foi e t  hommage pour str fiefs au représentant de [a Com- 

23. L. Lltade,oP. r i t . , p .  151. 
24. Hirr. C.N.D., v. 1,  p. 240. 
25. Lï Vdreridryc et le porte ds l ' k t ,  A. Chmprg~c, t 1, p. f .  
26. Rdmnuateix, op. #t., t .  1,  p. 219, nritc 1. 
27. M. Souart ti& tou* s~ vit, dit-on, au titm de p h  mai- 

tre d'école & Vile-Marie. (Cf. Hbt. Col. fr. Adrique, Fd- 
lm, v. 1' p. 120.) 

28. D.B. Quin, DBC, v. 1, p. 125. L fille demmuem h I'HBtd- 
Dicu & QuCk. (Cf. DGC, Le Jeum, t. 1, p. 216.) 



pagnie des Indes Occidentdes, établie en AmCrique par 
le lieutenant général de Tracy. m 

L'acte de foi e t  hommage wmporte un rite: le vassal 
et tenu d'aller vers le seigneur f t d a l  (en l'wcurrence 
le délégué de Ia Compagnie) e t  de demander si le seigneur 
est préçent ou s'il a dksigné un substitut. Sur rCponse 
a&rmative, il met genouil en terre, tête nue, sans  épée 
e t  tperom et doit dire h haute voix qu'il rend foi et 
hommage qu'il est tenu de faire à causc de ses fiefs. Si 
le seigneur est abwnt et n'a pas dtsigné de substitut, foi 
et hommage doivent é tre effectués deva nt la principale 
porte du manoir, après avoir appelé le seigneur à haute 
voix à trois reprises B. S'il n'existe p a  de manoir, il d t  
de notser  le prwhain voisin et  de lui remettre copie de 
l'acw. 'O 

Pierre Boucher rend foi et  hommage pour le fief 
Grasbois (Ymachiche) et i'ile St-Joseph oii î i  dtchre 
avoir fait bâtir une maison, une grange et une ttable, 9 1  

pour scs deux proprittts der Trois-Rivières dont il ne 
s'et pas dtsisté, 32 et ausi au nom de sori fils Pierre pour 
Ie fief à lui concCdC par M. de Lauson. La Compagnie 
iccorde à ce dernier un ddlai qui s'étend juqu'A sa 
majorit4 pour y ttablir feu et lieu. '' 11 n 'e t  pa3 qum- 
tion de BoucherviUe dont l'Intendant ne lui a pas encore 
confirmé Ia porssion. 

L'Intendant, en annonçant son dtpart, promet de 
rmenir. 11 nous console de mn a k n c e  en nous faisant 

29. Charlevoix, op. cil., t. 1, p. 388.  
30. RAPQ, 1925-1926, pp. J31-332.  Le Vtrin est a b l i  tu &nidi 

depuis 1664. (Cf. J. Dc ia ld ,  Cwi. Smv., pp. 81-82.) Lr 
vasial après >voir porté foi er hommage d&t faire parvenir au 
seigneur i'aveu e t  le d&nombrtrnent de mn fief, un C t a t  d a  
tems ùaillkg aux cenuitiim c t  dw rtnm et tutru rdmancu 
perfues. (cf. RAPQ, 1925-1926, p. 3 5 2 . )  

3 1. Inv. dts concessioni, fiefs, etc.. P.-G. Ray, V. 2, p. 37. 
32. Pïpicr ttrritt de la Cie du Indes O=., P.-G. Roy, pp. 368-369. 
3 3 .  Ibtd., pp. 268-269. 
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espCrer son retour, . bris-nous dans l a  annda  & l'H& 
tel-Dieu. " 

Tdon aura un geste qui en surprendra plwieura avant 
de quitter: il obtiendra du Conseil souverain un arrêt 
permettant la venk d a  b k n s  enivrantes aux Sauvages 
iuu aucune restriction, condamnant à quelqua ptnalitts 
ceux qui s'enivreront. " L'arrêt ers promdgui le IO 
novembre suivant. 

LRP dhrdres  ne se compteront plus dans la colonie, 
mais Pierre Boucher verra i ce qu'ils ne se produisent 
pas en son nouveau domaine, au sud du St-Laurent, 
tout prb de la mhwn, St-François-Xavier qu'établiront 
bientSt ka JCsuim, à Laprairie. La &ion sera tram- 
portde au Sault-St-Louis où, après y avoir habit4 quel- 
ques annia, l'irquoise Kateri Tekakwitha décedera en 
1680. 

La colonie de Boucherville prospére, et cela en dCpit 
de i'hiver terribie i 669-1 670 rn dira Marie de 1'Incar- 
nation, qui n'en a pas expériment4 un plw nide depuis 
son arriv4e au paya *. Les pommiers transplantés de Nor- 
mandie en sol canadien ont gel4 A mort. En juin, il y 
a encore de la glace dam le jardin d a  Ursulines m .  " 

LRS Cdaucia o$rées dans la forêt de Boucherville 
ont prucuré le combustible aux habitants: les cordes de 
bais encerclent les maisons mt iqua ,  les bûcbes ont dam- 
M dam les âtres. 

Quatre mariages ont eu lieu dam Ie b u r g  en 1669; 
la contrats ont Ct4 signés en la maison s e i g n e d e ,  en 

- 

34. Junct, p. 159. 
35. b VLn. P. de L v d ,  h h ,  p. 235 .  Mgr & h a 1  er. C dt 

Tilly rtfuwrit & d m  l'arrêt, 
16. t vie quot. ai N.-F., lhuv&-a, p. 189. 
17. gi& Tekakwitha, kcompte, i.j., p. 96. 
38.  Lctvc du ler iepr 1670. 
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p r h c t  du seigneur et de son Cpouse. L'un des a n -  
uactants, Antoine Daunais, ddclarait avoir une conces- 
sion de cinquanw arpents dont quelqua trois ou quatre 
etaient ensemencés. 

La seigneuie compte déjà deux tahllions: René 
RCmy qui deviendra juge au même tribunai en 1671, 'Q 

et Thomas Frérot qui s'intitulera notaire royd, résidant 
au bourg de Boucherville et signera les documenta de 
1669 à 1678. " 

Aux actes de ces not&w apparaissent les noms des 
premiers habitants de Bouchmiiie: LCger Baron, Jean 
de Lafond, Louis Luimet, Jean Garreau, Denis VCron- 
neau, Pierre Bourgery, Pierre Chaperon, etc. la 

En 1670, Talua-Vendamont et son épouse Anne Go&- 
ly i1'4rablissent en la seigneurie. Rien ne laisse prévoir 
l'avenir p u r  Vend amont. '' Thdop hile Berger signe son 
engagement comme wmiteur et domestique de M. Bou- 
cher." Le seigneur pratique sans doute ce qu'il r e m -  
mande en son volume : Le travail des femmes i disait-il, 

consiste dans Ie soin du ménage, i panser et soigner les 
k t i a u x ;  il y a p u  de servantes par ici et les femrna 
sont contraintes de faire leur ménage elles-mhes; tou- 
ttfois il y a les valets qui font ce que ferait une ser- 
vante m. 4s 

Panser les bestiaux requiert baucoup de temps sans 
doute, puisque Pierre Boucher fait de sa Eeigneurie un 
centre d'blevage. II garde un troupeau de nuninants 
qu'il distribue à ws censitairts. " Il est à peu p r b  Ie m11 

39. Contnr du 24 août. Godbout, -FI 1947, p. 179. 
40. E.-Z Ma*picotte, BRH, 1922. p. 75. 
41. E.-2. Masicotte, BRH, 1931, p. 182. 
42. M. B. de la Bruire, Dir, 1938, p. 181. 
43. Il demeurera Bouchemille juqu'm 1674. Oeux am plw tard, 

il assassinera Roy dit Desjardini. (Cf. M W ,  1956, p. 22.) 
44. Le ler dk.  1670. Inv. noc. rdg. fr. ,  A. Ray, v. X, p. 41. 
45. P. Boucher, op. ci#., p. 163. 
46. R.-L. Séguin, RHAF, v. 6, p. 429. 



de son C m u e  i s'orienter en ce sens; d'autre - et iis 
sont nombreux - semblent plus int kessés par 13 traite. " 

Pierre Boucher diplorait également que ce grand 
payJ nous demeure inconnu à cause des Iroquois qui nous 
unpêchent de Le dCcouvrir a. '' Maintenant qu'est mâd 
i'ememi, des expéditions s'organisent. DoUier de Casmn 
et Cavelier de la Salle, en juillet 1669, partaient i b 
recherche du fameux passage devant conduire en Chine. 40 

L'expCdition n'a pas connu le suc&. La Satle, pris d'une 
fibre, a dû revenir. 'O Mais le sulpicien Dollier de Ca- 
mn Armera  avoir vu les armes du Roi de France s'élever 
mir la h r d s  du lac Erié. Le village de M. de La Saiie 
est' dkigné maintenant avec un peu d'ironie la petite 
Chine. "L'échec ne freinera pas i'élan, loin de ià. Pierre 
Boucher en a l'espoir, espoir qui devient conviction lors- 
que, à 1'6th 1670 rwient au paya l'intendant Talon. Vai- 
nement on avait attendu son retour l'année prCcédenw. 
Une mnpête effroyable a eu lieu - on en a éprouve Ies 
effets à Québec - elle y causait une perte de plus de 
100,000 bvra  et l'on croyait que l a  vaisseaux de 1'Inten- 
du i t  y avaient pCri. " Ils ont étC jetés sans trop d ' a v a k  
m u  l a  côtts du PorrugaI. 

47. Roquebnine, Novr Frmcia, 1927, p. 249. 
48. P. Boucher, op. rit., p. S .  
49. Rocbemonuix, op. cit., t .  2 ,  p. 40).  Rabert Cavelier & 

SaUc, fdre du iulpicien Jtan, ex-3cholïstiqut j h i t e  okemit 
I'rmulrcion de m esus en 1667 et, la memc nnnk. arrivait PU 
Canadi, probablenirnt à I'mtigation de soa frtre. Lei Sulpi- 
cient lui rcwrdimr Ir contusion de In CBu St-Sulpicc Yb& 
au sud de Montrial, ta face du Slult-St-LOI& TI dfmcCdait 
k domïine prqu'en entier le 9 janv. 1669 tfm & paytr b 
frW de l'Ex#dition. (Cf .  Rocbemanttir, op. di., t. 1, pp. +a- 
5 3  e t  MaIchtloise, Dix, 1957, p. 85.) 

5 O. Rochcmontcix. op. cit., t. 1, p. 54. 
5 1. Czdibc Papen, 1669-1760, v. TX, Detroit h b k  Libryg. 
52. Marg. BOUfgwy~, J-, t. 2, p. 410. 
53. Ricbaudc~u, v. 2, p. 436. 
94. Ferlrnd,oP.dt., t .  2 , p .  5 3 .  
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Talon descend à Q u i k  le 18 aoiit, aprk  avoir échap- 
pé de justese à un second naufrage d Tadoussac. '' .Ii 
amène avec lui les Pires rtcollets, premiers missionnaires 
du pays, François-Marie Perrot, le nouveau gouverneur 
de Montrtal, qui a épousé la nièce de l'Intendant, Made- 

54 leine Laguide-Meynier, cinq compagnies de soldats et 
1 61 filles à marier. 

Colbert, nommé secrdtaire d'Etat à la Marine en 
1669 a obtenu du Roi des aUocations familiales: une 
pension de 300 livres par enfant pour tout foyer oh I'on 
en compte 10, et de 400 Iivres pour ceux qui excMent 
ce nombre; un a présent du Roi D: 20 livres pour les - 
garçons qui se marieront avant l'âge de vingt et un ans 
et Ies &Iles à seize ans ou moins. De plus, les parenu 
qui s'opposeront à ces mariages seront punis d'amende. m 

Talon secondera ces directives, il sévira même contre 
les célibataires en leur défendant de faire la pêche, la 
c h a e ,  la traite et ks excursions dans les bois. De France, 
le ministre approuvera les mesures et y surajoutera puis- 
qu'il prétend qu'en outre, iIs (les célibataires) devraient 
être privés de tout honneur. a1 

L'Intendant nourrit de grands proiets relativement au 
commerce; la colonie va exporter ses prduics, exploiwr 
ses mines, bâtir tannerie et brasserie. Les industries domes- 
tiques: tissage de la laine et du chanvre fleuriront, 

Par Talon on apprend que les letues de noblese non 
enregistrhes ont é t t  abolies par le Roi en 1669. an Il 

55.  &rg. Bourgmyi, Jmct ,  t. 1, p. 356. 
56. W.J. & c h ,  D% v. 1, p. 552. U n n n i v c  a dC&-i 

& mu p t e  en janv. 1669. (Cf. m, v. 7, p. 460.) 
57. f i t .  Cia, h c t o t ,  V. 2, pp. 53-56. 
58. tes C r n r h  d'autrtfaia, Roqutbm, p. 123. 
59. P.-G. Roy, Dr, 1939, pp. 90-9t. M t  du 12 o m i l  IOO. 
60. L Z g l k  du G d i  mm Mgr & S r - V h ,  GorstliP, L 1, 

p. 394. 
61. f i t .  C.N.D., V. 1, p. 172. 
62. DGC, ft J-C, t. 1,  p. 56. 
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essaiera d'obtenir que les anoblis grâce à sa recomman- 
dation p u k n t  faire enregistrer les leurs au C m 4  sou- 
verain de Québc  sans être obligCs de se présenter en 
personne. Mais il n'obtiendra pas gain de cause. 

Pierre bucher  dont la mdestie ne fait pas de douw 
ne s'alarme pas de cet Ctat de c h a s .  Plus tard, iI entre- 
prendra les démarches afin que ces kttres lui soient 
CO&& - l'arrêt invite d'ailleurs les famiiies nobles 
il faire preuve de leurs titres - mais alors il sera Cvidem- 
ment guidé par le souci de procurer à ses enfants les 
avantages attachés à la noblesse. 

En la seigneurie s'élhve maintenant une chapelle éri- 
gée par M. Pierre de Caumont, chapelle de cinquanu 
pi& par trente-cinq, sur un terrain dom6 par le sei- 
gneur et qu'il ratifiera par écrit p l u  tard," Jusqu'ici 
Boucherville n'a pas eu de desservant régulier. M. de 
Caumont signait au registre le 3 octobre 1669 et M. 
Hugua Pommier le 17 novembre suivant. DorCna- 
vant, M. de Caumont, tout en ttant misnonnaire des 
lieux environnants, résidera i Bouchemille dans la mai- 
son ~ i ~ n e u r i a l e  agrandie à cet effet. La demeure est 
entourte d'une palissade e t  même d'une petite redoute. m 

Le premier mariage célébré en la chapelle de Bou- 
chemille aurait eu lieu le 2 1  octobre 1670, entre Mathieu 
Labat, habitant de Vercher (sic) et Marie-Anne -y. 
Ces résidents de la bourgade voisine se =nt rendus 5 
Boucherville pour Endficies d'une cCrCmonie faite 5 
1'dglk* " 

63. k a t  le amqubruir, G. Fdgiult, p. 39. 
64. L. Lnhndt, op. cit., p. 44 e t  p. 389. 
65. lk9 pionrika dt  Longueuil, E. FaiPrdmu, pp. 55-56; k V& 

Marit, 1878, p. 338. 
56. L. b u ,  op. cil., pp. 4144. 
67. Ibid . ,  pp. 387-381. 
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Le 19 novembre suivant, ce font deux a bouchervil- 
loh . qui contractent mariage en la chapelle qui a pur 
titulaire la Ste-Fade.  BB 

Les jumelles Jeanne et Louise auxquelles Jeanrie Cre- 
vier donne naissance le 5 ddcembre y recevront le bap- 
tême, mais un peu plus tard. Etant en pCril de mort, 
M. de Caumont les a ondoyées en la maison seigneu- 
riaie. ' 

Pierre Boucher, jusqu'ici, n'a pas eu à s'alarmer au 
mijet de la santC de ses enfants. 11 connaît maintenant 
cette inquiétude; elle se prolongera puisque le baptême 
des jumelles ne peut avoir lieu que le 8 avril 1671. 
Louiçe a pour parrain et marraine, François-Marie Per- 
roc, gouverneur de Montrdai et Marie Gaultier de Varen- 
nes, Cpow du gouverneur des Trois-Rivières. Pour 
Jeanne, Pierre Boucher, as, et Catherine Primat en qui 
il faut voir sans douce l'épouse de Charles Le Moyne. 'O 

Le gouverneur Perrot nommé à son poste par M. de 
Bretonvdiers, mpérieur de Sc-Sdpice de Paris, a o b ~ n u  
une commisrion royale de gouverneur Ie 14 mars prd- 
ctdent; il entend avoir ses coudCes franches du côtC de 
St-Sulpice ec du côté de QuCkc. " II ne tardera par à 
Ctablir un poste de pelleteries et de bisson sur l'lle qui 
porte son nom, à proximitC de MontrCal, Tl aura d'autres 
mnuh pl- graves a v s  M. de Frontenac. 

Le3 naissances sc multiplient en Nouvelle-France. 
Taion annoncera au Roi avec satisfaction qu'il y aura eu 
700 baptêmes en 1671. Ias membres de la famille 
Boucher signeront plus d'une fois les registres de Bou- 
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cherville: Jeanne Crevier, Pierre Qs, Marie, épouçe de 
Gaultier de Varennes, Madeleine y paraisent tour à tour 
et l'on sair qu'alors l'adoption d'un fiileu1 comporte de 
rkUw obligations. Mais la f a d e  du seigneur ne saurait 
çe dérober A cette faveur çolicitée à l'envi par les familles 
du  bu rg .  

On s'étonne de voir la m gouvernante i des Trois- 
Rivières présente à Boucherville au cours de I'annCe i 671. 
Efle y réside probablement puisque René Gaultier de 
Varennes a décidé de faire partie de l'expédition de M. 
de Courcelle au lac Ontario, expédition i laqwUe Perrot, 
Le Moyne, de Laubia, de la Vallière et de Nomanvifle 
prendront également part. 78 O n  ne quittera que le 3 
juin, mais on s'y prépare dès le printemps par la cons- 
truction de canots et d'un bateau plat où J6 personnes 
prendront place r avec joie ., spécidera M. de Courcelle; 
I: les embarcations s'avanceront en accord au son des deux 
trompettes au pays des Tsonnontouans. '' H s'agit d'un 
déploiement de forces de nature à irüpirer le respect à 
cette nation belligérante. De Varennes y fera b n n e  
figure: 11 ne manque pas de $le ., dira de lui M. 
Talon. Au cours de l'expddition, il maniera Ia rame 
comme un simple soldat. 

La saison estivaie a ramené l'ère des grandes acrivitk 
à Bducherville. On y travaille si& k d e i l  levC, p u r  ne 
s'interrompre qu'au soleil couchant. La moisson pro- 
curera aux habitants * du pain aussi beau et aumi blanc 

73. Sdte, m, 1901, p. 58. 
74. 1. h n ,  BRH, 1917, p. 118. 
75. S. Manari, o p  tir., pp. 220-221. 
76. L VCmcidiyc a le p t t  de l'Oum, A. ~ m p a g a e ,  t 1, pp. 

5-6. Mme de Varmna a u n i t  &nnC nahance h une f~ Jan- 
ne c n  167 1 pubqu'elk ut mentbrin& au rrcenscmcrir & 1681 
comme ayant dix uu. (Hiot. d a  C.-F., Sul-, W. 5, p. 64.) 
k n m n b m  inactitudes rrlmÇcs en ce dinmbimitnt, 
ive. Picm igd & cinq am dora qu'a nc d t  qu'en 16B5, 
inipirmt la plw p d ~  c i r ~ o a i p e ~ k  
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qu'en France, w ainsi que le disait Pierre Boucher en 
tmn 'histoire naturelle'. 

L'automne amène quelque répit. Le seigneur et la 
seigneuresse entreprennent un l m g  voyage, puisqu'on les 
retrouve au Cap-de-la-Madeleine, où se signe un contrat 
de mariage par devant Jean Cusson, notaire royal *, 
&les Lesieur, sieur de la Pierre et Française de Lafond 
contracteront mariage. Nombreux sont les témoins. 
Louis Beausoleii, sieur de l a  Plante, Angille Couturier, 
M. de Varennes et son kpouçe, M. et Mme Jean de Lofond, 
Me Jean Trottier et  son épouse, M, et Mme Urbain 
Baudry, Jacques Lefebvre qui épousait Marie Baudry le 
11 novembre 1670 et  Pierre de Lafond. 11 s'agit de 
l'une de ces réunions de famitle, réunions qui se raré- 
fient à cause des distances. En la colonie, chevaux et  
voitures circulent déjà. M. de Varennes lui-même pos- 
aède maintenant une * cavale D que Iui a fait donner 
Talon lors de son retour I'annCe précédente. '' Mais les 
routes s'ouvrent lentement et le fondateur de Boucher- 
ville a dû employer une fois de plus, le chemin qui mar- 
che, le St-Laurent pour atteindre le Cap, Au début 
d'octobre, les voyages sur le fleuve sont encore agréables. 
Autrefois - il n'y a p a ~  si longtemps - de tella a excur- 
sions n'auraient pu avoir lieu à cause de l'Iroquois. 
Aujourd'hui c'est différent, on peut sillonner les lacs, les 
rivières, les fleuves de ce vaste pays sur lequel on fonde 
tant d'espoir. TaIon n'hdite p a ~  à prCdire en cette annde 
1671, i que cette partie de la monarchie française devien- 
dra quelque chose de giandw. w 

La population atteint le chiffre 'impcismt' de 6,700 
âmes. " Lm nahancm dépassent - et de beaucoup - les 

- 

77. O#. rit., p. 82.  
78. BRH, 1904, pp. 54-55 c t  bv. Cm. 1911, p. 132.  
79. R-L. Sdguin, RHAF, r. 5, p. 234. 
#O. E. Solone, op. ci;., p. 225. 
81. L WBorhl Exprcii, 1524-1760, p. 117. 



1 74 MESSIRE PIERRE BOUCHER 

déchs; les raids de l'ennemi ne contraignent plus à ins- 
crire les victimes au livre des morts m. La colonie c e p -  
dant connaît un  deuil en novembre: Mme de la Peltrie 
décide après avoir résidé trente-deux ans dans le pays. 
Elle sera inhumCe en l'humble cimetière mais son cœur 
sera dtpost s o u  le rnar~he-~ied de l'autel principd du 
collège des Jésuites. '' 

Un autre colon, parent de la familie du fondawur & 
Boucherville, Marin Boucher décédait le 29 mars à Châ- 
teau-Richer. 88 Rolxrt Giilard, le premier seigneur cana- 
dien, la mystique Catherine de St-Augustin, l'hœpita- 
Litre, depuis trois ans déjà ont termint leur carrière. Et 
puis ce sera l'incomparable Marie de l'Incarnation qui 
déddera le 30 avril de l'an prmhain. '' Les rangs s'éclair- 
cissent autour de Pierre Boucher; bien& il sera le seul 
survivant de l'époque héroïque, car de longues années 
lui sont rCservém en sa patrie d'adoption. 

Dhs le début de 1672, le 1 2  janvier, Pierre Boucher 
pan~e avec Pierre Chaperon un bail à ferme pour une 
terre, Bd geste qu'il renouvellera au profit de Joseph Mé- 
nard Ie 18 mars suivant. ii est un autre Mtnard r&- 
dant h Boucherville, Jacques, dont la filie Mark tpousera 
bientôt Jacques Bourdon, fils de Jean, notaire royal. La 
signature du contrat a lieu le 3 janvier. Jacques Bourdon 
devenait notaire de la ~eigneurie en 1671. " 

82. A trrvers l'kt. d a  Umuhw, P.-G. Roy, p. 56. 
8 3 .  BRH, 190J, p. 220. 
84. Lt premier dCc&t le 14 man 1668. (Cf. P.-G. Roy: A Tm- 

vcm i'hiat. de I'mtel-Dieu de QuCbcc, p. 29.) n lm rcwde, 
le 8 mai aujvant. (Annal- de I'Hbtcl-Dieu de QuCk, J-t, 
p. 15B.) 

85 .  Inv. m., A. Roy, v. 16, p. 45. 
86. Ibid., p. 45. 
87. Ibid., p. 45. 
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A la maison seigneuride, on retrouve Marie Boucher 
qui &ne, le 8 fCvrier, le registre da baptêmes à Bou- 
cherville, BB Il et probable qu'elle y demeure depub l'au- 
tomne ~réckdent alors que Rend Gaultier de Varennes 
s'embarquit pour la France vers le 2 novembre. Le 
Roi, dit-on, n'encourage pas ces voyages d 'hciers èta- 
b h  en Nouvelle-France - de peur qu'ils n'y reviennent 
- mais Talon aura su faire valoù que de Varennes étant 
gouverneur aux Trois-Rivières son rerour était par le 
fait même assurd. BO Adam-Pierre Gaultier de la Véren- 
drye, @re de RenC de Varennes décédait Ie 10 octobre 
1670; son hls mt aiIé recueillir sa part d'hkritage, Le 
traitement annuel de 1,200 livres qui lui revient en tant 
que gouverneur des Trois-Rivikres est nettement insu f - 
fisant. '' Il ea est ainsi pour mus Ies fonctionnaires, les 

gens en place i ,  et cela favorisera !a traite, Oa et la  'car- 
ri4re' de coureur de bis .  Vainement, on tentera d'inter- 
dire ces derniera 

Gaultier de V a r e m  revient au cours de l'Cté, rap- 
portant de France une cornmkion royale de gouverneur, 
commission où les paroles les plus élogieuses lui sont 
adressées. O' Il a probablement fait le voyage de retour 
en compagnie de M&re burgeoys, rentrant de France 
aprts une a k n c e  de deux ans, le 12 aodt; la Fondatrice 
est porteuse d'une charte civile accordée à sa CongrCga- 
cion et  de la statue de Notre-Dame-de-Bonsecours que 
lui a domCe M. de Fancamp. O' L'histoire de cette statue 
sera incimanent mélke ceUe de Ville-Marie, Ville-Marie 

88. hnn. V i l l e - k ,  1878, p. 3 80. 
89. A. Cbunpgne, R W ,  1938, p. 261. 
90. Ibid., p. 267. 
91. A. Champagne, R W ,  1958, pp. 268-269. 
92.  Hisr.  Col. fr. AmCrique, P d o n ,  Y. 3, p 445. 
93. A. Chunpagne, W, Y. 12, p. 268. 
94. Mare Bourgwyi, Y. C h ,  p 124. 
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qui compte maincenant 1, IO0 imes et dont la pre- 
mière kglise paroissiale est commencée depuis le 3 O juin. m 

En sphère gouvernementale, les choses pourtant ne 
s'méliorent p i r e .  Les dissentiments ont repris de p h  
k l l e  entre de Courcelle et Talon. *' Sa MajestC, h plus 
d'une reprise, a morigéné la fonctionnaires, mais cetce 
année, d e  nomme un nouveau gouverneur pour la colo- 
nie. Louis de Buade de Palluau, comte de Froncenar 
débarque en la capitale au début de çeptembre. *' Le 
nouveau gouverneur, grand pereonnage, l'homme le plus 
discutC et probablement le plus discutable de la Nou- 
velle-France A ca- s de son caractère plein de contras- 
mm est Cbloui par la situation de Q u C k .  # Rien ne 
m'a paru si k a u  et si magnsque que la situation de la 
ville qui ne pourrait Qtre mieux pclstCe quand elle devrait 
devenir un jour la capitale d'un grand empire, écri- 
ra-t-il. " Pierre Boucher dont la psychologie n'est jamais 
prise en défaut, saura bient6t A quoi s'en tenir sur c=ct 
habile stratége, ce h diplomate, mais aussi cet homme 
aumrit aire et hargneux. 

Le nouveau Gouverneur a reçu des instructions prC- 
c k  dont un arrêt relatif h la concession des seigneuries. 
G qui incitera Talon A les distribuer moyennant lettres 
patent-, avant son départ. Ii en concédera soixante en 
un mois. 100 

Pierre Boucher se verra c o d m e r ,  k 3 novembre, la 
m a n  de taus ses fiefs, mgme celui de Grosbois où 
il n'a pas encore Ctabli feu et lieu et celui du domaine 

95. L. Gr&. RHAF, v. 4, p. 71. 
96. Jtuinc Min=, W C .  mveIuy, p. 226. 
97. ChmrIcvQx, op. cil., r. 1, p. 444. 
98. A d  & 1WteI-Dicu de Quék, Jamct, p. 174, aow f. Sept 

ou huit d u  plw urd, de C o d e  e t  T h  quitruont la 
mlon;r. 

99. CitC par AbbC &gin: F. & b v d ,  p. 42. 
100. H t r .  fin., b c u i r ,  v. 2, p. 71. 
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de Boucherville, tandis que son fils Pierre reste également 
propriétaire du fief appelé plus tard a Gatineau B. 101 

Plusieurs officiers de Carignan sont pat&és de vastes 
domaines par l'Intendant. Entr'autres, le gouverneur des 
Trois-Rivière qui conserve les fiefs de Varennes et du 
Tremblay; 'O2 Pierre-Noël Le Gardeur de Tilly e t  son 
f r h e  deviennent seigneurs du fief de MaskinongC 'O3 et  
Séraphin Marganne sera désormais sieur de la VaItrie. Ibl 

Gaultier de Varennes fait déjà partie de la famale Bou- 
cher, bientôt les Le Gardeur de Tilly et Marganne de la 
Valtrie auront le même privikge. 

Pierre Boucher est devenu l'un des plus considérables 
propriétaires terriens, car à ses fiefs et  propriétks s'ajoute 
la côte St-Marc, concession a lui accordCe le I juin 1672 
par le Pkre Richard, jésuite e t  a par devant Jean Cusmn, 
notaire royal de la juridiction du Cap-de-la-Made- 
lciae .. EM 

Dans les lettres patenas du 3 novembre, Talon pro- 
nonce l'éloge de Boucher. . Sa MajestC . tcrit-il, . dési- 
rant qu'on gratifie ln personnes qui, se conformant b 
ses grands et pieux desseins, veulent bien se lier au pays 
en formant des terres d'une étendue proporthnnde à 
leur force, e t  Ie sieur Bouckr  ayant dCjà commencé de 
faire valoir les instructions de Sa MajestC nous ayant 
requis de lui en départir, nous, en considération des bns ,  
utiies er Iouablcs xmiccs qu'il a rendus à Sa Majesté les 
lui avons accordées.. lW 

t o i .  RAPQ, 1921-1922, p. 367. Piemmfib k v d n  l e  28 jud. 1712 
à b u i s  Gatineau, hrur du Pl&. 

102. Concriosion füte k 29 wr. 1672. (Cf. RAPQ, 1921-1922, p. 
3 7 1 . )  

10J. P.-G. Roy, BRH, 1947, p. 116. 
104. Inv. des cmccssiom, fiefg, cm., P.-G. Roy, v. 2, pp. 243-244. 
105. Greffe de J-n C-. 
106. S. Mari-, op. eit., p. 89. 
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A quelques jours de Ih, le 14 novembre, un autre & 
Nicoh, naît aux Boucher. Baptis4 le ~cndcmah, 15 
novembre IW il le premier prêtre natif de Boucher- 
ville, mais le second parmi les 6is de Pierre h m b r w  
la c d e  mccrdotale. 



COMME JE NE SAIS PAS QUAND 
JE VOUS QUITIZRAI . . . ' 

Le wigneur de Boucherville - aussitbt en +on 
de sep lettres patentes - n'a pas tarde à partager avec sa 
colons l'immense domaine qui lui a étC départi. Dés le 
4 avril 1673, par devant Thomas Frérot, il ctdait i tiue 
de cens et rentes seigneuriales, 38 concessions & cin- 
quante arpents, et 20 autres d'un demi-arpent de front 

a sur deux de profondeur. Juste récompense à ceux qui 
ont partagé avec lui l'honneur et le labeur du défricbe- 
ment. 

Ces acta  ensegistréa au greffe en côtoient d'autra 
de moindre importance mais qui révèlent l'activité du 
petit bourg. Pierre Boucher, son fils Pierre, ses conces- 
sionnaires signent des baux pour terres, vaches, voire 
même chaIoupes. On construit des maisons de a pièces 
sur pièces B, des granga et il est intéressant de noter que 
Théophile Berger ancien domestique du seigneur, de 
même que François Senécal sont maintenant etablis sur 
des terres. ' Les takllions ont fort à faire, sans wmprer 
que René  Rémy ajoute à ses fonctions celle d'instructeur 
de la jeuneme. ' 

1. Parole de P. Bûuchcr b sa fiIlc. (Cf. Am. Vi-Muie, 1878, 
i appendices i ,  p. 591.) 

2. Inv. nor. dg. fr., A. hy, v. 10, pp. 41-49. 
3 .  Ibid., pp. 4647 .  
4. Lï vit quotidienne en N.-P., Doiivilk-Ciarim~, pp. 26-27. 
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Le fort de Boucherville occupe une partie du front - - 

de la burgade: douze arpents. Quelques-um dont la 
f a d e  du fondateur y résident en permanence. La popu- 
lation pourrait s'y réfugier en cas d'attaque. ' O n  se 
garde bien d'oubIier les années mauvaises et depuis 1670, 
quatre forts ont été érigés, les forts Cuillerier, Rémy, 
Rolland et Gentilly. a 

Frontenac, pour sa part, décidait l'érection d'une 
place fortSée i Cataracouy, sur les b r &  du lac On-. 
Pierre Boucher a voulu participer i la corvée. M. de 
Fronœnac me demanda deux canots pour i'accompa- 
gner, s écrit-il. Je les équipai de b n s  hommes, mab il 
ne voulut pas que je b e  cette campagne. J'y envoyai 
mon 61s ainC &. Cavelier de la Salle, le protégé i du 
Gouverneur prenait part à l'entreprise, mais, dit-on, 
c'est le sulpicien Fénelon qui Ctait père du projet. D'au- 
t r s  en accordent le crédit à de Courcelle. ' 

Le Gouverneur, en sa route vers le lac Ontario, s'était 
vrêtC au a Mont RCaI m. L'on s'était alors rendu compte 
que Frontenac aimait le fate.  Accompagné de toute sa 
m&n militaire, il a prCsidC au défilt des troupes, au son 
des trompettes et des tambours. II a visité l'Hôtel-Dieu 
et la Congrégation de Notre-Dame à qui ii a prdiguC 
sa encouragements. l0 Colkit met l'accent sur la fran- 
cisation des Sauvage et c'at moyennant les écoles sur- 
tout qu'on y parviendra. '' Le Gouverneur favorise la 

5. M. B. & h B d r e ,  Dk, pp. 203-204. 
6. b fort h b d  nt ~tud h E muvern eud I'cntrk 

du clna1 Lachine, Remy tst à Lchine, Gentilly h b a l .  
7. Mcrn. de M. h c k r ,  BRH, 1926, p. 403. Pi=, tn 167J, 

avait vingt am. Catrncoug wr &mu la v& & gin@- 
8 .  L.-P. -18, =, v. 17, p. 160. 
9. RochemontÉia, op. cit., t. 3, pp, 65-64. Finelon, frCrr c m -  

iuiguin du Cygne de Cambmy arrivait & Quibec m 1667. Yl 
&kt or&nni prém par Mgr de Laval I'ïnnk suivin- (Cf. 
O. Mauraulr, DBC, v. 1, p. 613.) FLnelon fera p a r k  & lui 

10. Mwg. burgwys, Jwet, r. 2, p. 427. 
11. Rochemonmix, op. rit., t. 1, p. 55%. 
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politique de paix avec l'iroquois et il fait preuve à cet 
&et d'une remarquable diplomatie, mais il est aussi i'hom- 
me énergique qui n'entend pas s'asçervir à ceux qu'il veut 
dominer. Cet= attitude n'est p a  faite pour deplaire à 
Boucher. 

Absorbé par l'exploitation de son vaste domaine, il 
décidait d'abandonner la seigneurie de St-François. Jean 
Crevier, son beau-frère, en acquérait la partie nord et 
Michel Le Neuf, sieur de la Vallière, la partie sud, Yamas- 
ka. L'acw était passé par devant Bénigne Basset, notaire 
à MontrCaI. 

Jean Crevier délaissera-t-il la traite pour J'agricultu- 
re? Quoi qu'il en soit, Crevier n'a rien perdu de son 
aptitude aux revendications puisqu'il en rappelait d'une 
sentence k condamnant à payer à son kau-frkre, le sei- 
gneur de Boucherville, la somme de 368 livres, 8 sols et  
10 deniers, pour avance faite en France. II obtenait gain 
de cause le 1 8 septembre 1674. " Affaire asez ohcure 
où l'intimé - Pierre Boucher - pouvait être r e m b u r d  
par la succession Crevier. Mais il a jugC préférable de 
ne pas donner mite l'incident. U n  jour, il demandera 
comme faveur à son gendre M. de Muy, de cantribuer 
à maintenir Ia famille en bonne intelligence m. l4 fi aura 
d'abord prêchC d'exemple. 

Cette famiUe, objet de sa sollicitude, s'élargit toujours 
et Pierre, le 30 août 1673 devenait grand'ptre, Un & 
nahait au foyer de René Gaultier de Varennes et de 
Marie Boucher, la mère ne compte que dix-huit ans. 
Frontenac, le gouverneur géndral, assumait avec Jeanne 
Crevier l'adoption spirituelle de l'enfant qui, l'instar de 
Frontenac lui-msme, est prdnommt Louis. '' Le major 

12. Hht. & St-Frinçoie-du-Lic, Th. CbrImd, ap., p 13. 
13. Jug. cc dLlib. du Cona. Sour., v. 1, p. 789. 
14. Ma demi&= vohtia,  A m .  Vdc-Muie, 1878, p. 3811, 
115. Suite, BRH, 1913-1917, p. 98. Frcwitmac avait ni p u r  pmrrlin 

Louis Xm. (Cf. Ir Bordal Exp-, ~niibe 1 0 2 ,  p. 1.) 
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François Prévost de Quékc  remplaqait le Gouverneur i 
la cérémonie et le baptême était conféré par le récoilet, 
C. Moireau. le Monseigneur le comte de Frontenac souli- 
gnait l'événement en accordant à RenC Gaultier de Va- 
rennes, le 3 septembre, le fief noble appelt La Gabelle ou 
encore Sault de la Véranderie, (sic) à quatre lieues au 
nord des Trois-Rivières. l' 

Louis de la Véranderie précédait de tquelques mois en 
ce monde ses deux oncles, Jacques et  Jean-Baptîsk qui 
naissaient le 6 décembre suivant. Quatre jours plus tard, 
ils étaient portés sur les fonts baptismaux. La futurs 
sieurs de Montizamkrt et de Niverville étaient alors 
entourés de hauts patronages: Jacques Le Ber e t  Marie 
Martin-Fcbvrier, parrain et marraine du premier; Jean- 
Baptiste Le Gardeur, sieur de Repentigny et  Jearme Le 
Ber, Ja future recluse pour ie second. '' 

Pierre Boucher compte maintenant neuf a, qui, dans 
la carrihre sacerdotale ou militaire semiront L'Eglise et la 
Patrie. Celle-ci exigera kaucoup des Canadiens. La 
France, aux prisa avec ses propres di6cultés, notamment 
la guerre dCclarCe à la Hollande en 1672 et  qui durera 
six ans, n'est plus en mesure d'aider sa colonie. lB L'élé- 
ment canadien-français, disséminé sur les brds  du St- 
Laurent, devra dtployer des prodiges d'héroïsme, une fois 
de plus. Et les & de Pierre Boucher, de mème que leurs - 

descendants, se montreront alors dignes de lui; ils com- 
battront sous le drapeau fleurdelisé et quelques-uru, dans 
les gCnCrations à venir, mourront au service de la Pattie. 

16. Sulu, Rev. &B., 1873, p. 850. 
17. RAPQ, 1949-1951, p. 45. 
1 8 .  Ann. Ville-Marie, 1878, p. 382, Jacqu~a Lc B a ,  b u - f d i e  & 

Ch. Lc Mqm, en bac ou en rïqwt-& amunit Ir Lmn en- 
Qutkc et Montréal lors d a  rmCes hémïqun. i U deviendra 
l'un da plus riches marchanda de MnntdaL Son fila b c q w  
mutiendra les Frères Cbaron dane Lur auvre. (CI. Annalei de 
1'HÔttl-Dia de Quebec, Jmec,  p. 271, note 4.) 
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Boucherville, au cours de juillet 1674, recevait la 
visite du Gouverneur général. Le comte de Frontenac 
avait accepté le parrainage d'un autre Louis, & de Jean- 
Baptiste Le Gardeur, sieur de Repentigny et de Margue- 
rite Nicolet. Comme l'acte de baptème inscrit au regis- 
me de Boucherville n'indique pas de procuration et que 
la cérémonie avait lieu à l'église de la Sm-Famille 'O le 
Gouverneur s'y est donc rendu en personne. Frontenac 
profitait-il de l'crccasion pour déployer le faste habituel? 
Et les habitants de la rive sud ont-ils célébré sa venue? 

Les cbow ont changC depuis l'année précédente. Le 
pmte de traite Ctabli par le haut Fonctionnaire au fort 
Cataracouy a suscité l'ire des gens de Montréal. Ils ont 
protesté ouvertement et sous prétexte de dompter cette 
résistance le Comte a fait emprisonner François-Marie 
Perrot qui certes n'dtait pas irrCprwhable, lui qui débitait 
la bisson aux Sauvages à 1'Ile qui porte xin nom. L'em- 
prisonnement a étC illégal d'ailleurs ~uisque, somme de pa- 
raître à Québec, Perrot y était aussi& emprimnné avant 
d'avoir Cté condamné par le Conseil Souverain. G t t e  
immixtion de Frontenac dans le gouvernement de Mont- 
rCai a étC vivement ressentie par les seigneurs de l'île, les 
Sulpiciens qui en ont appel4 à Paris de L'abbC 
FCnelon n'a pas attendu, pour condamner le procédC, que 
la MCtropole ait fait connaitre sa sentence. Dans un ser- 
mon retentissant, prononcd le 25 mars, ii condamnait les 
abus d'autorité. La Salle, ami du Gouverneur, présent 
I'Cglise, s'empressait de rapporter en haut Iieu ce qu'il avait 
entendu. as FCnelon à son tour devait être smmC de pa- 
raitte devant le Conseil Souverain. s' 

Les habitants de Boucherville ktaient-ils du parti de 
QuCbc ou de Montréal? Quant au xigneur fondateur 

2A h V a - W C ,  1078, p. 395.  
21 .  Hmt. da C-P., Suite, r. 5, p .  2 9 .  
2 2 .  Mirg. B o u r m ,  Jimct, t .  2 ,  p. 422. 
2 3 .  L. G d z ,  m A F ,  v. 1 2 ,  p. 166. 
24. Ferluid, op. cit., t. 2, pp. 73-74. 
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du bourg qui s'est volontairement retiré du fracas du 
monde a, il déplore sans aucun doute ces luttes intescina 
qui font se d r e r  en adversaires ceux-là même qui 
devraient travailler ensemble au développement e t  A la 
prospkritk de la colonie. En son village du moins la paix 
r&gne; la population augmente graduellememr. Déjà y 
vivent i l'aise nombre d'artisans: Jean de Noyon, maître 
armurier et serrurier; François Quintal, tailleur; Louis 
Robert, cordonnier; François Piller et Antoine Daunais, 
maiues charpentiers cc François Séguin tisserand. " 

Si Fronenac s'est arrêt6 à la maiçon seigneuriale, il 
aura remarqué b klle famille du fondateur, i'entente 
qui règne entre les censitaires et le noble homme Boucher. 
Lm succemeurs de Frontenac n'hésiteront pas faire 1'610- 
ge de la seigneurie de Boucherville, l'une d a  plus belles 
et des p l u  riches de la colonie. a' 

En ktablissant san domaine, Pierre Boucher s'ktait fixC 
des motifs trb précis, entr'autres, a afin d'tue en mesu- 
re de faire subsister sa famille, de faire instruire ses 
enfants en la verni, fa vie civile et les sciences nkcwaire~ 
à l'état où Dieu les appeiiera er ensuite les pourvoir 
chacun dam sa condition r .  

Cette rh lu t ion  n'est pas pour lui lettre morte. Ii 
en donnait une preuve h l'automne 1 674 dors qu'il con- 
duirait au s a a i r e  de Q u é k  son fils Philippe, âgé de 

S I  neuf ans. Le père, di ton,  avait remarqut l'intelli- 
gence prdcoce de son as e t  c'est lui qui lui aurait offert 
de poursuivre ses ktudca. ' 

Le costume des skminaristes hait-il dCjA de rigueur? 
Alors Philippe a dû revêtir le capot bleu, descendant 

25. M. B. & la Bruhrt, Di*, 1938, p. 182. 
26. Parole de Chmpigny, c i r b  A. TewÎcr, &t, vCr. nit., 

p. Lm. 
27. 3e k, L l d ,  OP. rit., p. 33. 
28. Lt Clerg& c m d i  m u  k dg. fr., u, p 29. L'cntr& 

ax du 7 rcpt 
29.  NOL biog. Mgr de h v d  p 259. 
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jusqu'h la chevde du pied, capot dont les coutures sont 
recouvertes d'un passe-poil blanc en étoffe. Une cein- 
ture de laine blanche et un tapabor, lors des sorties. 
Durant l'hiver, pour les cérémonies à la chapelle, la sou- 
tane et le camail rouges avec un surplis ordinaire; en 
étC, le camail est rempacé par un b n n e t  carré rouge. 81 

Pierre Boucher quittait la capitale avant que s'ins- 
truise le procès de l'abbé Fénelon * cette comddie judi- 
ciaire de haut style qui réservait à Fronunac plus d'une 
surprise. . Perrot et Fénelon partiront pour la France 
au cours de novembre sur l'ordre du Gouverneur qui 
manifestait quelque inquiétude quant à l'issue de I'affai- 
se. a Je les fais repasser en France . écrivait-il à Col- 
k t ,  * afin que vous jugiez de leur conduiw. Pour moi, 
je soumets la mienne à tout ce qu'il plaira à Sa M a j d  
de m'en impeser; si j'ai manqué je su* pr€t à subir tou- 
tes les corrections qu'il lui plaira de m'ordonner s. 88 

Pierre Boucher x scra probablement arrêté aux Trois- 
Rivitres, sur la voie du retour. Aux Gaultier de Varen- 
nes, une GUe prbnommée Madeleine naissait le 9 septem- 
bre 1674. " 

E n  ddpit de i'abandon de la France, la population du 
Canada se chiffrait à 7,832 âmes au ddbut de 1671. a' Sa 
Majesté trh chrdtitnnc s'en montrait pourtant marrie et 
ordonnair même un nouveau recensement a croyant de 
nécegsitC qu'il y avait eu une partie considCrable des habi- 
tants qui avait Cté omise S. '' Le Roi a donné des direc- 

JO. i.t &rial Express, an 1701, p. 12. 
5 1. Mgr de St-Vallier et 1'HBp. Gb. de Q u é h c ,  p. 48. 
32. G d ,  R w ,  v. 12, p. 167. 
11. lu., p. 369. 
34. &rion, O#. cil., p. 223. 
35. E. h, O#. ci#., p. 229. 
36. Lettre h Fm-, 16 ivrd 1676. (Cf. duc. rd. h i s ~  

N.-F., v. 1,  p. 236.) 
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t ive  m i n u t i m  I Jacque Duchesneau à cet eflet. IA 
nouvel Intendant arrivait A Q u é k  au  mois d'août 
1671. 

Revenait aussi de France A cette épuque Monseigneur 
de Lavai en quaiité dëvfque de Q u t k  n, Ayant quit- 
té la colonie en 1671, le Prélat avait enf in obtenu la b d e  
d'érection de Québec en évêché, le 1" actobre 1674, et 
le 24 avril suivant, prêtait le sennent de fidtlitt au Roi. 
Le même jour, Monseigneur de Laval opérait une tran- 
saction importante: il ctdait au sieur François Berthelot 
I'Ilc d'Orléans et ses redevances contre i'lle Jdsurs. Le 
nouveau domaine se trouve loin de Québec, aussi l'évê- 
que devait-il s'assurer les service d'un procureur. Son 
choix se posait sur Pierre Boucher qu'il chargeait c des 
affaires de la seigneurie de 1'Ile Jésus * le 14 octobre 
1675. 

Deux jours plus tard, l'intendant Ducheneau f abait 
egalement appel à Pierre Boucher pour faire un inven- 
taire de la kgmurie  d'Aucray pour Anne Gagnier, veuve 
de Jean Bourdon, ancien procureur général au Conseil 
souverain i. L'inventaire etait exécute le Zr octobre en 
prtsence de Pierre fils, de Jacques Martinbost et du 
notaire Frtrot; une liste de tout ce qui fut aperçu ttait 
dressee. " 
k seigneur de Boucherville se rendait à Pue Jesud le 

29 octobre suivant et passait acte d'obligation pour 

37. L, Lotmancagne, DBC, Y. 1, p. 296. 
38. Bull. h., &t. & Montdïl innée 1965, no 5, p. 4. 
39. L'Ile Montmagny avait été concédée aux Jhuitts par ia Cit der 

M c - A M .  Taion, cooshtmnr qu'tllc n'avait p a  k t &  difrichk, en 
faisair dm 1 Berthelot en 1672. G denier con~nuit i l'khan- 
ge avec 171e d'Orlbans et  s'engaguir de plus i verser b I'Evêqtu 
23,000 livree. L'llr Jesus était rnaim dCveloppk que I'lk d'Or- 
léam. ( Cf. P. Dcsjudh,  Lettres du Bai-Cinïdr,  p. 219.) 

40. bv. greffes nor., A. Ruy, Y. IO, p. SB. 
41, A u r a y  deviendra Laciraie. ( E L  kIouicotte, BRH, 1933, p. 

662.) 
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diverses sommes d'argent 1 aux premiers colons & l'fle: 
Ethitr, Fonteneau dit St-Jean, Forge t, Régnaulc, Bour- 
g ~ &  et aurres. '= 

Le choix fait de Boucher pour agir au nom de 1'EvE- 
que et de 1'Intendant lui ~ c a s i o m e  un surcroît d'occu- 
pations e t  peut-êcre aussi un ressentiment de la part de 
Frontenac qui n'est pas en excellents termes avec 1'1ncen- 
dant. Ducbesneau qui a est attaché à ses droits et préro- 
gatives fait preuve d'une rare ténacité de caractère 1. 48 

DCjà il y a eu cbm entre lui et le Gouverneur qui accepte 
mal de n'être plus l'autorité suprême en la colonie. L'ar- 
rivée de Duchesneau coïncidait avec la r é-organisation du 
Conseil souverain d'après la décision de Louis XIV. Le 
Gouverneur, l'Evêque, IlIn tendant et sept conseillers 
nommés à vie et par mandement direct du Roi en font 
maintenant partie. Sa Majesté ayant rkvoqué la Com- 
pagnie des Indes Occidentales en 1 674 avait jugé h n  as- 
similer Ie Cowii de la colonie aux compagnies supérieu- 
rm du royaume. ' 4  Des sept conseillers, seul Charles Le 
Gardeur de Tilly semble mériter la confiance du Gouver- 
neur... 46 

A la mdsentente qui s'établit une fois de plus parmi 
lm dirigeants de la Nouvelle-France s'ajoutent les agisse- 
ments de l'adversaire anglais qui, sans déclaration de guer- 
re, attaquait les Abénakis de Pentagouet. Quatre cents 
d'entre eux Ctaient faits prisonniers et environ trente au- 
tres se refugiaient à SilIery tout prks de Q u é k .  '' 

L'lrquoisie de son & t C  observe la neutralitd, mais il 
m&rait de peu pour la voir se coaliser avec 1- colons de 

42. Inv. greffa not., A. Roy, Y. 10, p. SB. 
43. L. hnontagtu, DBC, v. 1, p. 296. 
44. J.-E. Roy, BRH, 1B95, p. 170. 
43. P.-G. Roy, BRH, 1947, p. 101. 
46. Roehemonteix, op. rit., L 3, p. 23 1. h baron de St-Cu& man& 

h une femme & h tribu extqait rur la AUnïbis un w n d a n t  
eonaidCmbL et  ceIa offusquait les marchan& de Boston. (Cf. 
Ikrvillt, h conqu4rnnt1 G. Frigrult, p. 192.) 
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la Nouvelle-Angleterre. Et  la carrière de Garakontbié, le 
Chef ami des Français, converti au catholicisme, s'achè- 

47 ve. La colonie perd en sa personne un mtdiateur puis- 
sant. La diplomatie de Frontenac avec les Agniers ne 
connai tra cependant que des suc&. 

Monseigneur de Laval dCs son retour au pays se re- 
trouvait aux prises avec les di6cultés grandhantes de la 
traite envers laquelle la Chur maintient une politique d'in- 
décision. '@ Les Anglais la favorisent et une nouvelle con- 
damnation entraînerait, semble- t-il, la reprise dm activi- 
tés clandestines des coureurs de bis. Il a fallu utiliser 
les grands moyens contre ces derniers. L'un d'eux Jean 
Thomas ttait pendu le 2 3 juin 1674 et Guillaume Yvelin 
était  banni de la Nouvelle-France pour deux ans. 

Tdon, d'ailleurs, avait levé toute défense au sujet des 
b i sons  enivrantes condamnant seulement à qwiques pt- 
nalitCs ceux qui étaient arrêtks en état d'ivresse. La traite 
depuis lors a repris avec plus d'envergure que jamais. 
Tous s'y livrent même les fonctionnaires qui parent ainsi 
à l'insuffisance de leurs tmoluments. " 

L'Evêque n'a pourtant pas renonct à la lutte; il la 
poursuivra iafatigablement au cours de la visite pastorale 
qu'il entreprend le 2 1 mai 1676. Autant Frontenac avait 
dtployt de f a t e  lors de son expédition de 1673, autant 
I'Evêque manifestait son amour de la pauvret& en visi- 
tant son diocése. II naviguait à b r d  d'un petit canot 

47. L.-P. &&tri, RHAF, V. 17, p. 177. 
48. Ib id . ,  p. 176. 
49. Mirg. kurgapyi, Jarnet, v. 2, p. 431. 
50. f i s c .  an., k t o t ,  P. 2, p. 95. Fmntenic s'cfforrcn & f i r  

Ia coureuri de hin par la culture du -1. 
5 1. Sulte, BRH, 1915-1 917, p. 99. Colkt  iccuMn Talm d'avoir 

Cd Ir. de tout lt trouble au i ~ j t t  & Ir. traite. (Cf. t 
Vcn. F. dc Laval, Gomelin, p. f 12.) 
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d'écorce manœuvré par deux paysans et un seul ecclésias- 
02 tique I'accompagnait. Le diocèse n'a qu'une population 

de 8,411 âmes - à la  grande disatisfaction du Souverain 
qui en exprimait de nouveau son mécontentement, Ba - 
mais cette population est rdpartie sur un vaste territoire 
et la visite du Prélat prend l'ampleur d'un voyage fati- 
gant que Sa Majesté, pourtant très chrétienne, accom- 
plirait en d'autres conditions. 

Boucherville a reçu son Pasteur, de mème que Mont- 
réal, La Prairie-de-la-Madeleine, Sorel, St-Ours, Contre- 
cœur et les autres paroisses plus près de Québec. E4 

Pierre Boucher a pu s'entretenir longuement avec 
Monseigneur de Laval s dont le zèle et la vertu sont au- 
delà de ce que jén  puis dire; il est tout à tous, il se fait 
pauvre pour enrichir les pauvres et ressemble aux Evê- 
ques de la primitive Eglise s, écrivait-il en 1663. II lui 
a rendu compte de son administration de I'Ile Jésus dont 
il est le procureur et Sa Grandeur a logé sans doute à la 
maison seigneuriale lors de son séjour. II aura été en me- 
sure de constater que * les enfants, comme des planu de 
jeunes oliviers r (ps. 127) entourent la table du maître de 
céans. L'Evéque aura sans doute fait part de ses espoirs 
relativement à Philippe, le 61s absent, qui poursuit ses 
dtudes au séminaire. 

Pierre Boucher demeure l'homme intègre, religieux, 
profondemen t b n  qui accomplit sans ostentation Ie de- 
voir de tous les jours en toute simplicitd et sincdrité. 
Non pas qu'il ignore la malice humaine.., En son testa- 
ment, il mettra les siens en garde * contre l'intdrêt ou la 
défiance de ceux qui n'agissent pas sincèrement et qui 
disent le contraire de ce qu'ils pensent ... Ii faut avoir la 
simplicitd de la cotomb mais en meme temps la pruden- 

52.  h r g .  b u r g s o y ~ ,  Jamct, r. t ,  p. 437. 
55.  Sulu-Mïlchelww, Le Rlgimcnt de Grignan, p. 73. 
14. ~ r r  Evequcs de e é b c ,  M~~ ~ e m ,  p. 26. 
55 .  P. Boucher, op. rit., Avant-propor. 
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ce du serpent w, conclura-t-il, reprenant à son compte le 
conseil évangélique. '' 

Son vaste domaine pour lequel il a rendu foi et hom- 
mage à l'Intendant depuis la suppression de la Compagnie 
des I nda  Occidentales '' l'occupe tout entier, lui, ses as, 
ses censitaires et les pauvres qu'il a voulu secourir. La 
sérénité habite son âme, sirénité communicative, facile 
à diceler en ses écrits. Il trouve au sein de sa famiiie un 
hnheur  que rien ne saurait lui ravir. C'est avec joie 
qu'il accueille la naissance de sa fille Genevihve, le 19 mUt, 
Geneviève la toute dernière pour qui il aura une tendresse 
qui durera toute l'éternité W. " Quelques mois aprh  la 
naissance de cette quinzième enfant, Pierre Boucher, 
maintenant i g é  de cinquante-quatre ans, lui rCdige un 
Iong message ... a parcc qu'il ne sait pas w dit-il, . quand 
je vous quitterai et que Dieu m'appellera à lui W. '' 

La pensée de la mort, sans l'obséder ne le quitte pa.  
Nombreux sont maintenant les amis qui l'ont précédé 
dans l'au-delà. Le Père Jérôme Lalemant décédait le 20 
janvier 1 673 à l'âge de quatre-vingt-deux ans. bO Jeanne 
Mance le 18 juin de la même année. a' Le Père Jacques 
Marquette, qui en compagnie de h u i s  Jolliet découvrait 
le Mississipi, le Père des Eaux, le 17 juin 1673 et dont la 
carrière se terminait prématurément le 18 mai 1675. '' 
Le Jésuite avait éprouvé, en entrant dans le fleuve une 
joie qu'il ne pouvait expliquer W .  Et  les Indighnes de la 
région lui avaient dit: c Que le soleil est beau, Français, 
quand tu nous visites W .  Le miaionnaire prématurh- 

Ann. Vilk-Marie, 1878, p. 388. 
Acte du 27  juin 1676, RAPQ, 1923-1926, p, 334. 
h. Vilk-Marie, 1878, p. 391. 
Cct icrit fait iuite aux Deini&res volontCs. A m  Vil le-Wt,  
1878, p. 393. 
A trovtrs I'hist. des Umliner, P.-G. Roy, p. 68. 
M.-C. Daveluy, RHAF, v. 8 ,  p. 45, no= ?O. 
Le &rial Exprcsl, 1524-1760, p. 129. 
Rocbemonreix, op. cir., t. 3, pp. 17-18. 



MESSIRE PIERRE BOUCHER 191 

ment Cpuisé mourait après un court apostolat, à l'âge de 
trente-huit ans, sur les rives de I'Ulinok, en l'une des im- 
menses forêts solitaires du Nouveau-Monde. 

Plus récemment, le 10 aoçt, c'était le bau-frère de 
Pierre Boucher, T. Toupin dont Je nom s'ajoutait à la 
liste des trépassés. Et bientôt l'on apprendra que Mai- 
mnneuve décédait le 9 septembre 1676, à Paris, avec pour 
seul ami son domestique Louis Fin. 65 En la longue liste 
des disparus, Pierre Boucher ainsi qu'il le dira à ses en- 
fants, voit d e  amis u qui xint partis devant lui pour l'at- 
tendre m. Ru 

Auprb d'une vie qui commence, Pierre Boucher songe 
à sa vie qui se terminera bientôt peut-être. O n  se le re- 
prCsente à sa table de travail, probablement à proximité 
du u b r  a où l'enfant dort, et lui écrivant ce message. 87 

NaisJance de Genm'Pve Boucher, notre fille. 

Hie vint  a s  m o d e  le dix-muf d'août, de l'atim'e mil 
Ji*. cent soixmte-~#xe, satr le3 six hures du soir, uti mer- 
credi, dixième de k lune. Nous I'auotrs préseniée d Dieu 
pdr les mains du  Père Régis, de la cmpagnie de Jérwr, 
que je firie de w&ir bien êhe  sotr prokcteirr et défen- 
seorr." Elle fu t  baptisée le trenle di6 même mis pur 
M .  Corrmont, notre cztré, et i m e  satr les f o n t s  de bu pi€- 

64. C.B. Mora*, Nova F m c i a ,  24 juin 1926, p. 250. 
65. R. M b n r .  RHAP. v. 12, p. 268. 
66. AM. Vat-Marit, 1870, p. 388. 
67, L'Cent qu'on va lire fait sui= aux Adieux de P. Boucher, Ann. 

Villt-Marie, 1878, pp. 393-194. 
68. Père Fnnçob Regid, apbtrc du Vivarais, dhchdk h 3 1 d k .  

1640 i ln Lwvesc avait vivement di&irt lu mjlsioai dc l'Am&- 
rique. Miis wn  propre pays rCclarmir am mi&&. 11 y opCra 
der prodip .  Au Canada, on artribuait à ma intrremaion la 
guerhon de Mme B r ~ v a l  en 1675. ( A n n a l a  de I'HÔtrl-Dicu 
de Q u d k ,  Jamet, p. 182). Franc& RCgb C u i t  bt*rÎfiC en 
1716, le 8 mai, et canonise le 8 mai 1757. (Cf. Sc-Fmn~oii 
Re@, V i v ,  pp. 163-164.) 



me par M. et Mme de Refientigny, et nommée Gmwiève.  
Comme je ne sais pas ina chère Fille, q d  je YOYS quit- 
trrai et qxe Dieu m'afipellrra d Lui, voici ce que je vous 
recommande m car que je meure dwant  qw vous ayez 
l'usage de raison. Prmit+mmtt,  d'the bim dévote, de 
vous recmmalfder sorr~lent i votre firotecteur le P k e  Ré- 
gis. C'est un &me mort en odeur de sainteté et qui fuit 
beaucoufi de miracles. Terpère qu'il vous obtiendra la 
grice 8d ' re  une h n n e  serva?rte de Ditu et de Ia Saink 
Vierge. Je vous recommande, ma chere Enfant, une gran- 
de dévotiun d Jisus, Marie et Josefib, d votre bon Ange et 
à votre patronme Sainte G e n w i k  Quand v m s  serez m 
âge de choisir u n  état de +je, recommandez bien 1'afaire 
à Dieu et à la Sainle Vierge. Priez le Père Régis de uous 
obtenir les lumières nécessaires POILT une afaire si im- 
fiortante, P r m x  conseil de quelqu'bomme de bien e t  sui- 
vez ce qu'il vous dira, abrès que vous lui aurez fait con- 
mi t re  le fond de votre h m ;  mais dans quelque état qw 
vans soyez, t â c k  d'acquérir k perfection du dit état, 
Sowvenez-vow toujours que vous n'êler m ce m n d e  qw 
fiorcr servir Dieu et fiour trrpvdler à voire sdul. Pour cet 
e f e  f ,  f nyer loir le mauvaise comfiugnie; h a  ks gens de 
bien, pmce qu'ils sont sen+teurs de Dieu. Soyez cborita- 
Me, bnrnble, rbajie, patiente et dévote. Aimez k lecfirre 
des b w r s  livres, mis fwyex la lechre des mauvais. EWfez 
la camfiagnie des lib~rtins, qu'il fant pIus fitir que le 
diCr&. 

Aimez et honorez vofre mère; soyez l ~ t i  h e n  obiissan- 
te. Aimez tous vos fiurmfs mais  ncrtout vos frères et vos 
sœurs. P a m i  vos fiarmts chérissez sfiéchiement cewx qui 
font @of essima d'être smitenrs de Dia. Priez pour moi, 
m u  c&e Enfanl, qui YO$CS ai tant aimée e f  qui vws aime- 
rai dans toufe l'ilernité, & j'esfière que ?rom jouirons m- 
semble dr notre soirvcrain bien, me promettant de sa mi- 
sérùordr qu'il nous domrra son s&f paradis. C'est à 
quoi il fat frrwailler, ma chère Fille, tmt q w  nous som-  
mes rn ce monde. 
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Je vrzvs é M s  cec i  d'mmce de c s h f e  d ' t t r e  surMs 
dtumt  qse mus soyez rn i g e  que je vovr pnisse f a i r e  c o n -  
d i r e  mes demàères v d o n t é s .  Courage donc, ma cbére 
Pille, t rmoiZLons d serv i r  Dieu e t  à notre sa ln t  a f i n  q u e  
ncows P#isn'tnu l e  louer r n s m b l e  é t e m e l k n t .  C 'es t  ce  
q u e  j'esbère de son # f in ie  h t é  e t  que je lui d e m a n d e  
t o u s  les jours  par irs m é r i t e s  d e  son c h e r  Fils, mon Sei- 
gneur J é s u s - C h #  et P m k e m i s e  d e  notre h n e  et 
m i s é r i c m d i p w e  mère la t r i s  sa in te  V i e r g e  et du  grand 
sa in t  J o s t j b .  

A* sœt- i l .  
Boucher. 

Genevikve n'aura pas i consulter cet écrit pour se per- 
suader de l'affection dont l'entourera son #re. Mais il 
rute que le message sera précimment conservé. 



LA TRAITE ET LA GUERRE.. . 

II faudra à Geneviève encore quelques années avant de 
pouvoir iire les recommandations paternelles. Cadette 
d'une famille de quinze enfants, il y a entre eue et son 
frère ainé une daérence de vingt-trois ans. Pierre 
est maintenant en sa vingt-xptième année, il n'ut p u  
ttabli de même que Lamkrt, âgé de vingt-quatre ans. 
Les sévérités à l'égard des célibataires: ddfense d'aller i 
la chasse, à la de faire des courses dam les bois, si 
elles sont maintenues ne semblent guère l a  impressionner. 
Quelques plaisirs leur restent. 

Dans la ville de Montréal, on joue aux cartes e t  les 
officiers de la justice seigneuriale ayant entrepris une ins- 
pection, certain soir de mars 1678, trouvaient en la mai- 
son du sieur Testard de Folleville, un groupe de gentils- 
hommes paisiblement attablés, notamment Daniel Grey - 
solon du Lhut et Boucher de Grosbois, fils. ' 

Geneviève est tante de trois neveux et d'une nièce 
dont Louis et Madeleine sont respectivement de trois ans 
et deux ans ses ainés tandis que Jacques-René, Jean-Bap- 

a tiste la suivent de près. Le Gouverneur des Trois-Riviè- 

1. Malchelwx, Dix, 1951, p. 205.  11 faudnit peut-Ctm voir m 
Boucherville d t  Gmrbois, Ignace, fils de Pierre. a l m  bgC de dix- 
neuf am. 

2. Jacquea-René de Varennes nrisrair: le 2 oct. 1676 et J a - B a p  
6 r e  k 30 novembre 1677. (Cf. La VCrtndryc et Ie p t e  & 
I'Oueit, A. Champagne, t. 1 ,  pp. 8-13.) 
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rc9 dont lm responsabilités augmentent mais dont le uai- 
tement reste le mème: 1,200 livres a n n u k e n t  a et4 
dénoncé par Frontenac. 11 fait la traite de l'eau-de-vie 
avec la Sauvages B bien qu'il respecte les conditions de 
l'ordonnance de 1668 et a n'ait pas enivré les Indigè- 
nes. r ' Frontenac lui-même est accusé de protéger l a  
coureurs de bis pour couvrir un commerce sscret d e  
fourrures où il et intéressé S. 

4 

Le roi de France qui tst au comble de la grandeur rn 

et qui, en 1678, lors de la paix de Nimégue a su imposer 
ses conditions à l'Espagne, la Hollande et l'Allemagne ' 
a dtcidé de mettre fin i la question de la traite en Nou- 
velle-France. Par un arrêt du 10 mai de la mème année, 
il ordonnait à Frontenac d'assembler 20 des principaux 
et plus anciens habitants de la Nouvelle-France afin de 
connaitre leur avis sur la traite des bissons enivrante. B 

Pierre Boucher, convoqué i la réunion, savait pro- 
bablement h quoi s'en tenir quant à l'issue des délibéra- 
tions. Quoiqu'il en soit, le 26 octobre, \orque s'ouvrait 
l'assemblte, on a représenté que les sieurs Boucher, 
d'Aitleboust et St-Pierre ne se sont pas rendus. On les 
remplaçait alors par MM. Bourdon, La Prade et de La 
Salle, gouverneur du Fort Cataracouy, appelé maintenant 

1 Frontenac. Monseigneur de Laval s'était également abs- 
tenu de paraître à la réunion. Ainsi qu'il fallait s'y at- 
tendre, quinze d e  membres présenfi se sont prononcés 
pour la traite: la prohibition de l'cau-de-vie, selon eux, 
ruinerait le commerce sans remédier au mal puisque An- 
gIak et Hollandais ne rnettraienc certes pas 6n à leurs 
activitts. @ 

J. Margty, t. 1, p. 313, dknuncution de 1677. 
4. La Frincr aux hlonies, E. Runeau, p. 41, Zc p*rtie. 
S. Le riicle de Louis XIV, Voltaire, p. 124. 
6. I* Ven. F. de Laval, Goiselin, p. 3 15. 
7. J.-E. Roy. BRH, 18911, pp. 89-90. 
8. RAPQ, 1939-1940, lnv. dm. rd. Eglise du Can., a t .  1678. 
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Jean Crevier, dit-on, se serait constitué le porte-parole 
d e  intéressds au commerce et aurait fait valoir que les 
crimes reprochés aux Indiens avaient pour cause leur hu- 
meur barbare e t  non la bisson m. e 

Le procès-verbal de l'asemblée était a d r d  au Roi 
qui soumettait la question à l'Archevêque de Paris aimi 
qu'au Phre La Chaise. Ceux-ci en confdraient avec Mon- 
seigneur de Laval qui était repassé en France pour faire 
contre-poids à la décision de l'assemblée. Par une ordon- 
nance datée du 24 mai 1679, Sa Majestt défendait aux 
ddtenteurs de permis de chasse de porter de l'eau-de-vie 
chez les Sauvages, 'O ordonnance enregistrée au Conseil 
Souverain le 16 octobre suivant. " 

Dans la seigneurie de Boucherville, la population aug- 
mente. Jacques Bourdon, concessionnaire depuis k 20 fé- 
vrier 1677 exerce en la seigneurie sa profession de notaire 
royal. la François Rouw e t  Bernard Joachim dit Laver- 
dure sont devenus concessionnaires, le 4 mai 1679 de cin- 
quante arpents en superficie. la Le lendemain, 5 mai, 
Jeanne Crevier, l a  seigneuresse, vendait à Pierre Arrivé 
une terre pds  du fleuve. l' 

M. de Caumont a quitté Ihucherviile p u r  le Cap- 
St-Ignace; 'VI est remplacé par M. Jean Gauthier de 
Brullon qui était ordonné à Qudbec le 22 decembre 
167 l ,  '' M. de Brullon baptisait le 28 janvier 1680 Mar- 
gueriw, fiUe de René Gaultier de Varennes et  de Marie 

17 Boucher. L'enfant naissait à Varennes même. La con- 
cession de René Gaultier se développe lentement, le sei- 

9. T. Charland, o.p., DBC, v.  1, p. 245. 
10. mat. Gu., Lanctot, v. 2, p. 99. 
I l .  Rodicmon~ir, op. ci$., t. 3, pp. 144-145, 
12. Inv. critique cles Nor. royaux, A. Vacbon, RH#, v. 11, p. 276. 
1 3 .  Inv. greffes not.. A. b y ,  v. 10, p. 70. 
14. Ibid., p. 70. 
15. Not., biog~pphic de Mgr de L v d ,  p. 265. 
16. 1. Gron, BRH, 1941, p. 23 1. On écrira h l l m  ou B a h .  
17. Sula, lk. Con., 1973, p. 863. 
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gneur étant retenu au loin par m obligations de gouver- 
neur. 

Une autre wnvmation parvenait i Boucher à l'au- 
unnne 1679; il était appel4 comme témoin au prmès de 
Jean Rattier accus4 de I'assasinat de Jeanne Couc, rési- 
dente de Ia seigneurie St-Franqis-du-Lac. Jean Crevier, 
eeigneur du lieu, est impliqué dam l'affaire de même que 
son domestique Gillxrt. La sentence, rendue k 3 1 décem- 
bre suivant, condamnait Rattier à être pendu. LP con- 
damné échappait i !a potence en acceptant de devenir 
exécuteur de hautes œuvres, la colonie n'ayant p u  encore 
de bourreau attitré. 

k seigneur de Boucherville n'approuve certes pas les 
agissements du gouverneur Frontenac qui est en guerre 
ouverte avec Duchesneau et qui suscite en outre des obs- 
tacles à Monseigneur de Laval. 

Froncenlc a obtenu un édit par lequel les dimes doi- 
vent Etre versdes aux curés fixes. le Or, les curés fixes, se- 
lon le Gouverneur, sont * ceux qui ont rompu tous liens 
avec le Séminaire.. 90 

De mn côté, l'Intendant agit à sa guise, a'rrroge des 
droits qu'il n'a p z  D '' et préconise la guerre avec Ia co- 
lonie anglaise . '' Le Comeii qui s'assemble tous les lundis 
au palais as connaît des siances orageuses où Frontenac et 
Duchesneau rtclunent à qui mieux mieux, tentent de cir- 
convenir les conseillers et de les rallier à leurs poinm de 
vue repectifs. Le Gouverneur a même intimt i Rouer 
de Villeray et à Charles Le Gardeur de Tilly de se retirer 

18. f i t .  de Sr-Fm-du-Lac, T. Charland. o.p., p. 30. Quant & Jan 
Crevier, pïr une wntence du 24 mari 168 1 ,  il icm condamri4 i 
verser i Pierre G u c ,  piire dc la victime, 490 I i v m  d'htCrét 
pur violenc~s e n m b  inr  ar personne. 

19. L'Egl. can. mus Mgr de St-Villier, *lin, t. 1, p. 187. 
20. L. Grnpu,  s.j. ,  RHAF, V. 17, p. 322. 
2 1. Rochtmantùn, op. cit., t. 3 ,  p. 147. 
22. Iberville, le canquiraat, G .  Frégault. p. 8 4  
23. -voir, op. rit., t. 3, p. 147. 
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de Québec parce qu'ils soutiennent l'Intendant revendi- 
quant la présidence du conseil. 24 De Tilly pourtant jouis- 
sait de la codance du Gouverneur qui, en 1673, lors de 
son expédition à Cataracouy, lui confiait l a  charge de com- 
mandant de Québec. Les chosw finiront par s'arranger 
entre Frontenac et le conseiller exilé, mais ces  éclat^ dimi- 
nuent sensiblement la popularité du Gouverneur. 

Les familla Le Gardeur de TiUy et Boucher se con- 
naissent de longue date alors qu'elles habitaient l a  Trois- 
Rivikra. Pierre-Noël, fils de Charles épousait Marguerite 
Volant, au pmte trifluvien, en 1 67 5. Deux a les  sont nées 
de ce mariage: Geneviève-Française en 1 667 et Françoist- 
Charlotte en 1676. '' Marguerite .Volant décédait peu 
aprh. Le foyer se reconstituera car Pierre-Noël Le Gar- 
deur a demandé la main de Madeleine Boucher de Bou- 
cherville, âgée de dix-neuf ans; il en a vingt-huit. Boucher 
dira de son gendre qu'il est le fils d'un des premiers gen- 
cilshommes de ce pays s. ad 

La famille Le Gardeur n'est p u  fortunée, tous l e  en- 
fants de Tilly, même les 611es doivent prendre part aux 
travaux de la ferme. '' Mais cela même est une recomman- 
dation aux yeux de Pierre Boucher. A sa famille ne s'ap- 
pliquera pas la remarque de Denonville: Les femmes 
et le ales canadiennes sont assez paresseuses, faute de 
menw ouvrages .. P B  

Pierre-Noël de Tilly faisait l'acquisition du fief de 
Lachenaie le 12 août 1680, 11 n'en demeurera pas long- 
temps propriétaire puisque, le 3 octobre suivant, ii le 
remettait à M. Aubert de la Chesnaye. aP 

24. J .  Hamelin, DBC, v. 1, p. 459. 
25. P.-G. Roy, B R n ,  1947, p. 119. 
26. Mm. de M. Boucher, BRH, 1926, p. 404. 
27. Hiar. Can., Lnctot, v. 2, p. 105. 
28. R.-L Seguin, RHAF, v. 13, p. 494. 
29. P.&. Roy, BRn, 1947, p. 119. Au rccetummr de 1681, ce- 

pcnd~nr, on rnera i Lachenlie la priaeau & P.-N. Lc Gar- 
drur et  & oa famille. (Cf. P.-G. Roy, BRH, 1917, p. 251.) 
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Le conuat des futurs tpoux at signC le 24 novembre 
de la m€me année, en la m a k n  seigneuriale de Boucher- 
ville et enregistrk au grege du notaire royal Jean Bour- 
don. 

M. de Caumont qui a repris son minisdre à Boucher- 
ville depuis le 2 septembre Mnkaàt l'union. '' Le mis- 
siorinaire loge chez le seigneur Pierre Boucher. a' Gra- 
duellement, la maison du seigneur se dépeuple, deux de 
ses ales sonc maintenant établies et Philippe, toujours 
au dminaire, ne reviendra plus résider au manoir qu'il 
a quittt il y a dCjà six ans. 

La paix aprés laquelle on a tant soupird avant la ve- 
nue du régiment de Carignan se désagrège déjà. D a  in- 
cidents se sont prduits: Rolxrt Cavelier de La SaUe 
ay:mt obcenu de poursuivre la dCcouvern de Marquette 
et de Jolliet en 1 678, ua Ctablissait un poste de traite I'an- 
nLe suivante à Niagara, i: région que les Iroquoia rCcla- 
ment comme leur terrimire de chasse m. A l'instigation 
du gouverneur Andros de New-York, ils brûlaient un  
village d a  Illinois, alliés d a  Français. '' Frontenac qui 
se heurte à l'inertie de la Cour et n'a pas reçu de troupes 
nouveUef doit poursuivre sa politique de paix. 

Sa Majeritd = Louis le Grand s selon le titre à lui défé- 
ré par I'Hdtel de Ville de Paris remporte des succès sur 
la scCne européenne et ne semble pas se prémcuper dés 

30. G o d b u t ,  RAPQ, 1959-1960, p. J01. 
11. Ann. Vdlr-Marie. 1878, p. 304. 
J I .  H. Provost, OBC, v. 1 ,  pp. 177-178. M. de B m b n  est min- 

renant curi d e  Trois-RivYm. (Cf. 1. Caran, BRH, 194 1 ,  
p. 231.) 

33. Chïrlevaix, a#. rit., t. 1, p. 4'17. 
34. Hisr. Can., Laactot, v. 2, p. 103. 
35. L-P. Dmroskn. RHAF, v. 17, p. 1U0. 
36. h u  XIV, Valtaire, p. 124. 
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damgcm menaçant la colonie dont la population ne s'ac- 
croit que par les nwances. En 1680, rn dernikra étaient 
de 404, tandis qu'on enregistrait 8 1 dCcb. Lu cciureurn 
de bois, amnistiée par l'arrêt du 2 mai, se chiffrent à 800, 
dit-on '' Mime en s u p p a n t  que tous rentrent au pays, 
l a  egecrifs de la colonie ne sont pas sufhsanu pour entre- 
prendre une campagne. Frontenac ne l'ignore pas, v d i  
pourquoi il s'en tient aux pourparlers, au dCwpoL de Du- 
chaneau favorable i la guerre, Ce qui n'et pas de nature 
h relâcher la tension existant entre les deux homme, 
Mais les anciens Canadiens, ceux qui ont vécu lu an- 

n k  horribles d a  incursions iroquoises n'entretiennent au- 
cune illusion. Pierre Boucher est de ceux-là. II cecorinait 
les vieilles tactiques des ennemis habiies à crCer des inci- 
dençs lkgitimant à leurs yeux la reprise d a  arma.  

Advenant la déclaration de guerre, trois d a  fi Bou- 
cher d'âge d i t a i re ,  à l'inrm de leur pére, jadis, devront 
combattre Ia iroquois. Toute la jeunesse d'ailleurs devra 
être moldisCe, car il faudra &galement lutter contre l u  
 col^ anglaises. 

LCP jeuna Gnadiens ne manquent p d'esprit corn- 
batif, iis se battront farouchement dira-tdn & leur au- 
jet. " La preript ion de Louis XIV ordonnant au G u -  
verneur de les rendre * experts au maniement des armes 
et à ia discipline militaire a n'aura pas Ctt vaine, sauf 
put-étre en ce qui regarde la discipline ...* On constatera 
bientôt ccpndant que [a armes manquent au Canada: 
Je Roi fera expkdier 500 fusils et 1OOO épéa q u e  les ha- 
bitants devront acheter * An d'être en maure de garder 
à la France d'outre-mer, la Nouvelie-France d'Am&- 
que. 41 

- 

37. IL Soloiilc. op. Ca., p. 228, no& 5. 
38. Buk k. Hht. & U r r h l ,  1965, no 5, p. C 
59. h Canadirai d'iutrefois. Roqrwbmm, p. 119. 
40. Ibid., p. IJ5, ordonrua~t & 1669. 
41. k t r c  du Roi à Li Bure 3 a d t  1bBJ. (CI. Makbebuc. Di., 

1949, p. 185.) 
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h Canadiens manif estent également d a  ap tituda 
pour la Marine et Talon s u r a i t  que si leur inclination 
émit nourrie un peu, il y avait lieu d'espérer que ce pays 
dwiendra une pépinière de navigateurs, de pêcheurs et de 
matelots m. '' Talon avait vu juste, mais Louis XIV, mal- 
gré les suc& dus à la Marine française organisée par Col- 
k r t  et l'ordonnance qu'il publie en cette annke 1681 . que 
les viles maritimes les plus considérables du royaume 
comptent des profaseurs d'hydrographie s ne s'y inté- 

w r e g u è r e .  Ce quin'empêchera pas la colonied'avoir 
son Jean Bart canadien, le filleul de Pierre Boucher, Pierre 
d'ItiÊrville, le plus glorieux des f i ls  de Chailes Le Moyne 
dont tous les fils d'ailleurs s'illustreront dans les luttes i 
venir. 

Les Canadiens, maigré les innombrables richesses de 
leur pays sont pauvres. La oficiers ne cessent de crier 
d r e  et poursuivent la traite ... Le 26  avril, le Conseil 
souverain a c c w  à peu près tous Ies notables du pays d'a- 
voir contrevenu h la dernière ordonnance: Sorel, Ber- 
thier, Le Ber, d'Aillebust, Ste-Hélène, Le Moyne, de Re- 
ptntigny, St-Pierre, St-Ours, Margarine de la Valtrie, La- 
prade, Jarret de Verchères et Boucher. Bref, c'est toute 
la colonie qui est compromis. '' Il n'at pas facile de 
faire le partage entre ceux qui ont fait la traite licitement 
et ceux qui ont outrepassé la m u r e .  La C w r  le cornpren- 
dra et au mois d'août, parviennent à Q u é k  des lettres 
patentes accordant complhte amnistie à ceux qui ont 
participé au commerce. Des peines skvhres xront desor- 
mais imposées aux contrevenants: le fouet et la Beur de 
lys pour la première infraction e t  les Balères h perpktuité 
en cas de rdcidive. '' 

Boucher a-t-il outrepassé la maure? Cela s'accorde- 
rait mai avec ce que nous connaiswins de lui. Sulte dira: 

42. khununkh,  op. rit., t. 1, p. 2 13, note 2. 
43. Louis XTV, H. MLthivier, p. 105. 
44. C. d e b u l c ,  W, 1949,p. 100. 
45. Hirt. Can.,Lanctot, v. 2,pp. 100-101. 
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r Je soupçonne Boucher d'avoir fait la  traite. Pierre 
Boucher lui-mème ne se défendra pas, mkprisant i'accu- 
sation si elle est fausse. De plus, en son testament, il dira 
à sa famille, témoin de sa vie quotidienne: J'ai fait ce 

47 que j'ai pu pour vivre sans reproche.. Il répond ainsi, 
semble-t-il, aux ddnonciateurs, aux détracteurs. LR pro- 
blème est loin d'être clm. '' A l'automne de 168 1, un 
Mémoire anonyme qu'on dira inspiré par Frontenac ac- 
c u r a  Boucher et quelques autres de faire la traite dans 
les bis. 'O On sait existe des permissions écrites à 
cet effet, permissions appelCe5 congés. O n  achhte ces con- 

00 gés et on les vend à d'autres intéressés. Frontenac, ac- 
cwd lui-même de favoriser le commerce n'hésite pas à 
accuser 1- autres et surtout son principal adversaire Du- 
chesneau et  ses a i s .  Il 

Boucher ignore-t-iI l'accusation portée contre lui par 
k Gouverneur? Les dénonciations au Canada sont un 
secret de polichinelle ... Son silence alom tdmoignera 
qu'il n'attache pas d'importance à un mdmoire anonyme 
et le geste que bienth il posera à l'endroit de Frontémc 
révélera qu'il n'est pas impressionri6 par l'accusation. 

Le receasement de l68ï prouve que le wigneur de 
BoucherviLle ne sacr&e pas l'exploitation de son domai- 
ne aux activitds surdrogatoires: 320 arpents sont défri- 

46. P. buchtr,o@.cit., éd. 1964: bucher et -livre, Sulte, p. 1w. 
bucher a fait  Ir tnjtc en qualit4 de c d  au m a p i n  dti 
Troim-Riv., c'&tait ià une de st9 principals fonrtiom, II& cela 
ne donne aucunwnenc b u  de conclure qu'il a fait la r a i t e  

iUgrlement. 
47. Ann. Ville-Mde, 1878, p. 186. 
48. Le Roi Louù qui en 1707 rrwuvellera hi let- de IW 

blase de P. Boucher aurait-il a~mrdk ce privilkge i un traiteur 
illicite? De plui, Mgr de Laval n'await pii cana  la tache & 
prwmur i Piem Bouchcr s'il avait deC prouvi qu'il f h i t  
la trnite. 

49. RMQ, 1926, p. 123. 
50. Fcrlind, 09. ci!., r. 2, pp. 116-117. 
91. P.-G, Roy, BRH, 1934, p. 23. 
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chQ en la seigneurie au 39 ménages sont établis. La 
population du bourg s'élève a 179 âmes. 

Pierre Boucher cédait à son f l s  Lamkrt ,  le 15 juin 
1681, une partie de l'île St-Joseph, '' et le 20 juillet, 
conduisait son fils Nicolas au séminaire de Quékc. '' Le 
nouveau skminaire commencé en 1678 par les wins de 
Monseigneur de Laval a t  déjà habitable, mais on con- 
tinuera d'y travailler pendant vingt ans. " L'Evfque 
de Quékc,  a b  d'obvier aux m a u r e  de Frontenac re- 
lativement aux dimes versees aux curés fixes s'est dé- 
pouilie de ses biens en faveur du séminaire. Ce dernier 
devenait propriétaire de l'lle Jésw le i 2 avril 1680, 'T 
Le contrat de donation comporte une condition dont 
peut-être profitera Nicolas Boucher.. . = huit enf anu 
pauvres, de bnne maeurs qui auront la vocation à l'é- 
tat ecclésiastique seront nourris, loges, entretenus et élevés 
au dit séminaire jusqu'h la fin de la theologie %. 

L'absence de Nicolas au foyer de Boucherviiie est 
compensée en quelque sorte par la nahance, le 20 août, 
de Pierre, fils de Madeleine Boucher et de Pierre-Noël Le 
Gardeur de T i y .  Le seigneur de Boucherville et Catherine 
Le Gardeur, +use de Pierre Saurel (sic) seigneur de So- 
rel, signent le registre de baptême en qualité de parrain 
et de marraine. 'O 

Les petin-enfanu de Pierre Boucher se multiplient et 
plusieurs d'entre eux auront le privilége de connaître in- 
tirnemen t le seigneur de Bouc herville. Madeleine Gaultier 
de Varennes dCjh pensionnaire au couvent de la Gngrega- 

52.  L. ialande, op. cil., p. 2. 
53. Hiar. duc.-F.,Sultc, v. 5, pp.72-79. 
54. Greffeanot.dg.fr.,A.Roy, v. 10,p. 100. 
55.  R.J.Auger,MSGCF, 1963,p.214. 
56. h V L n  F. d t h v d ,  Gwzciin,pp. 186-107. 
57. P. Dcsjardmi. h t t r c *  du Bas-finada, pp. 2 19-22 0. 
50. b Sm. de QuCk, da. publiLi par PAbk  H. Prwmt, p. 75. 
59. Ann. Vih-Marie, 1878, p. 390. 
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tion de Notre-Dame de Montréal w retire sans doute à 
Boucherville lorsqu'arrivent les vacances. do 

Bientôt, dans la colonie, tous désigneront le seigneur 
de Boucherville sous le nom de Grand'PCre Boucher, 

Le mois de septembre 1682 touche à sa fin. Alors 
qu'il a gouverné le pays depuis 1672, Frontenac s'apprê- 
te à retourner en France, de même que Jacques Duches- 
neau l'intendant. Leurs démêlbs grandissants ont lassé 
la Cour et tous deux sont rappelés. Ils auront pour suc- 
cesçeurs Antoine Lefebvre de La Barre et Jacques de 
Meulles, sieur de la Source. '' 

Plus que jamais la colonie aurait h i n  de la main fer- 
me de Frontenac, car des incidents graves se sont prduits. 
En septembre 1681, un chef tsonnontouan était ahattu 
chez les Illinois et la nation a refusé de parlementer à ce 
sujet. Au cours de l'été qui vient de s'écouler, d a  Iroquois 
ont pillé des marchandises près du Fort Frontenac. O' L'o- 
rage gronde et le Canada perd le chef militaire qui - l'a- 
venir le prouvera - pourrait exercer de salutaires repré- 
sailles. 

Le vide s'est creusé autour de Frontenac. a Ceux qu'il 
a le pl us aimés l'a bandonnè cent alors 1, écrira Pierre Bou - 
cher. a Mes enfants et moi l'accompagnâmes jusqu'h la 
fin M. Boucher, on le constate, ne se compte pas parmi 
e l a  plus aimés w et pourtant il at là, près du Gouver- 
neur disgrâcié, blessé dans son orgueil et qui sans doute 
médite sur la fragilité des amitids humaines. 

Frontenac a eu cependant lxaucoup d'amis auxquels 
il a procuré maints avantages, mais la plupart s'ahtien- 

60. Wrg. Bourgmye, Jimet, r. 2, p. 417. 
61. &rkvoir,op. ci#., t. 1,p.465. 
62. &t. m., Linccot, v. 2, p. IO). 
63. M m .  de M. Bwcber, BRH, 1926. p. 401. 
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nent d'assister à son départ. D'autres sont dans l'impap- 
sibilité de le faire. R o k r t  Cavelier de La SaUe, le préféré, 
pourrait-on dire, est actuellement A Michillimakinac. 61 

La SaUe, aprés plusieurs années de luttes, de déceptions 
eît parvenu i découvrir l'embouchure du Père des Eaux, 
le Missisripi qui déverse ses flots dans le Golfe du Mexi- 

ed que. L'explorateur aurait écrit de la pointe de son 
couteau * qu'il prenait possession du fleuve e t  du pays 
au nom de Louis XIV, roi de France et de Navarre, le 
9 avril 1682 a.  Le prmès-verbal de la prise de psses- 
sion était dressé le même jour par Jacques La Métairie, 
notaire, e t  signé du découvreur lui-même ainsi que de 
ses compagnons dont Pierre You qui s'intitulera désor- 

AT mais sieur de la Découverte. La Salie venait d'annexer 
I'imrnense terriroire de la Louisiane à la Nouvelle-Fran- 

i 8  ce. Il revenait en hâte à Q u é k ,  mais il s'est vu con- 
craint de passer l'hiver chez les Illinois. 

Frontenac, Iorsqu'il regarde le Cap Diamant qui lui 
arrachait u n  cri d'admiration lors de son arrivée, ne man- 
que p u  d'apercevoir les ruines de la basse ville qu'un 
incendie a presque compkcemenr rasée le 5 août. Les 
maisons de bois ont flambé comme la paille; les magasins 
ont été consumés avec tout leur contenu. On a perdu 
plus de richesse en cette triste nuit que tout le Canada 
n'en pmçède i présent 1 dira la chronique. BO 

La  haute ville dresse des construcrions imposantes sur 
la ligne d'horizon, entr'autres le sCminaire qui a kUe  
apparence avec sa façade, son perron de pierres de radie 
et sa grande porte à deux battants. Profitant de son pas- 
sage à la ville Pierre Boucher a sans doute mYté aver: scs 

64. R A m o n t c U ,  op. Eit., t. 3 ,  p. 74. 
65. Fcrluid, op. ci:., t. 2, p. 90. 
66. Les Canadiens d'autrefois, Rquebrunt, p. 17B. 
67. Ibd., p. 176. 
68. J a n  BmchCii, Dix, 1944, p. $0. 

69. Faland,op.rii., t. 2, p. 103. 
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fils à la cértmonie qui s'est déroulée en la cathédrale voi- 
sine du séminaire, le 27 seprembre. Philippe, son fils, et  
J.-F. Buisson de Sc-Cosme y recevaienr la tonsure des 
mains de Monseigneur de Laval. 'O 

L'œuvre de 1'EvEque de Québec, si elle s'est ressentie 
des coups à elle portés par Frontenac survivra, Pierre 
Boucher, dénoncé par le Gouverneur n'a pas perdu I'esti- 
me de ses contemporains. Le 2 juillet dernier, les Mes- 
sieurs de Montréal lui octroyaient une concession à Ville- 
Marie, concession située près du cimetière. 71 

U semble bien que Frontenac apprécie les égards de 
Pierre Boucher à son endroit, Au cours de sa seconde 
administration, il ne formulera plus de plaintes contre 
le seigneur de BoucherviIle et saura à l'occasion louer le 
courage de ses fils et leur procurer de l'avancement. 

M. de La Barre, successeur de Frontenac, débarque à 
Q u é k  en  fin de septembre i 682. Il est accompagné de 
son épouse Marie Mandat et de ses enfants. " Agé de 
soixante ans, le nouveau Gouverneur, on s'en souvient, 
était établi par M. de Tracy en 1664, au Fort Nassau. 
Pauvre marin, piètre soldat, le contraste est grand entre 
lui e t  l'homme qu'il remplace. 79 

Quant à l'intendant Jacques de Meulles, on le dit 
intègre e t  intelligent. Son épouse est la sœur de Michel 
Bégon, intendant de Rocheforr et parente du  ministre 
Colbrt .  '' Ce dernier est remplacé depuis 1681, aux 
aBaires du Canada, par son fils le marquis de Seigne- 
lay. '' 

70. RAPP, 1939-1940, p. 248. 
71. Inv. greffes not., A. Roy, v. RI, p. 84. greffc &ugm& 
72. Toutes ptritez choies du r i  gime français, P.-G. Roy, v. 1, p. 134. 
73 .  Hilt. G a . ,  hnctor,  v. 2,  p. 113. 
74. R. Etoy, BRH, 1902, p. 268. 
75. Rev. Gn., 1873, p. 625. Le dtcCs de Colkrt o w k d r a  h 6 

sept. 1683. (Cf. La Fmnce h Louis XIV, P. Gwtte, p. 84) 
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Les instructions de Sa Majesté au nouveau Gouverneur 
lui prwcrivent d'assister les Jésuites tout en restreignant 
leur autorité et de mettre fin aux dicouvertes. Sa Majesté 
n'estimant pas ces dernières avancagewes, préfère que ies 
Canadiens s'appliquent à la culture des terres. L'ordon- 
nance royale recommande évidemment aux deux fonc- 
tionnaires de conïerver entre eux la bonne entente. 

Le premier acte officiel de M4 de La Barre consistait 
en une consulte i ,  tenue à Quélxc, chez les Pères Jésui- 
ta. '' Les notables du pays: MM. Dollier de Cason, P. 
Boucher, Charles Le Moyne, Gaultier de Varennes, d'Ail- 
lebout, plusieurs Jésuites e t  quelques habitants ont pris 
part aux délibkrations. '' Daniel Greysolon de Lhut, Ie 
a gentihomrne coureur de bois i qui faisait planter les 
armes du Roi dans le grand village des Nadoucieoux '' 
a été convoqué r à cause de sa connaissance des pays 

M d'En-Haut B. Il s'agissait de délibérer quant à l'oppor- 
tunité de chàtier les Cinq Nations que les Anglais incitent 
a lever la hache de guerre contre Québec. 81 

Les Anciens du pays ont représenté qu'il ne faudrait 
pas commencer la guerre si l'on n'était en mesure de la 
terminer: Lm Iroquois n'étant pas des gens à revenir b. 
L'ennemi, voyant la colonie abandonnde par le grand 
Ononthio épmuve du mépris p u r  les Français. Si des 
secours parvenaient de France, cela suGrait, croit-on, 
leur inspirer du  rmpect et ils n'attaqueraient plus les 

76. Doc. rel. hisc. N.-F., v. 1 ,  pp. 288-289.  O o  excepte cependant 
Cavelier de La Sdlc qui devra terminer ce qu'il a commtncé. 
Miis en 1 6 8 5 ,  Ic Roi écrira i Ln &me: Je suis persuadé comme 
vous que la dkcouvertes du sieur de La Salle mut forr inutda S. 

(Cf. Coll. dx .  rtl. hist. N.-F., Y. 1, p. 310) 
77. Ikrvilk, le coaqukrant, G.  Frégaulc. p. 41. 
78. Ferland, op. cit., t. 2, p. i 14. 
79. La vK quoridieme tn N.-F., Douvillc-Casanova, p. 168. 
80. A. Deschlmbault, RHAF, v .  5, p. 329. 
B I .  Hiat.Can.,Lancrot, v . 2 , ~ .  1 1 5 .  
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nations alliées à la Nouvelle-France, '"n optait: finale- 
ment pour une expédition préventive et, à cet effet, on 
demanderait du renfort à VersaiIles. " On devra armer 
les habitanu, les obliger i se munir de fusils afin que, dans 
l'wcasion, ils puissent tous s'en servir utilement. B( 

La perspective de reprendre les hostilités n'enchante 
personne, mais on entend bien défendre ce pays où l'on 
est ktabli à demeure. 

82. BRH, 1924, p+251. 
H3.  Hirr. Cm., Lanctot, v. 2, p. 11s. 
84. B M ,  1 9 2 4 , p . l i l .  



iA FAMLLLE BOUCHER EST CELLE QUI A LE 
MIEUX ~ V A I L L ~  AU BIEN DE LA COUINLB . . . 

Sion les directives de I'aççemblée du 1 O octobre 1682, 
les Canadiens doivent se munir de fusils, se familiariser 
avec leur usage et espérer des secours de France, 1 

En la demeure de Pierre Boucher, on signalait Iors du 
rensernent de 1681, la prhence de 8 fusils et de 6 pisto- 
lets. ' Le nombre sufit pour ceux qui, dans la famille, 
sont d'âge à les manier. Ces fusils, sans doute assez 
anciens ne comportent pas l'addition de la baïonnette, 0 

et le seigneur de Bouchervifle a probablement dû s'en 
procurer d'autres. On sait que des armes etaient expC- 
diéa au Canada à l'automne 1 68 3. ' 

Pauvre, à l'instar de tow les autres seigneurs cana- 
diens, Pierre Boucher est cependant c bien logé et bien 
meublC i et, pour se garantir du froid, on fait dans l'âtre 
r des feux prodigieux qui Ctonneront La Hontan. u 

Il arrive souvent que des hbtes jouissent de I'hospita- 
lit6 de Ia grande demeure. Marguerite Crwier, cadette 
de Jeame, !a seigneuresse, y faisait un sdjour à 1'CtC de 
1683, probablement avec sa m&re Mme Christophe Cre- 

1. BRH, 1924,pp. 251-252. 
2. H M ~ .  d a  C.-F., Suite, 7. 5, p. 72. 
S. Lï bïionncrte avait C t C  ajoutk au fusil pic Martinet vers 1672. 

(Cf. La& XIV, Voltiirt, p 93) .  
4. k., rtl. hur N.-F., v. 1,p. 310. 
5. LBaron dehhontan,  3.-E. Ray,pp. 21-22, 
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vier qui, depub trois ans, habite avec eiie à Montréal.' 
C'est à Boucherville même que Marguerite contractait 

1 un troisième mariage. Le contrat de ce mariage Cre- 
vier-Renou dit La Chapeile était sans doute rCdigé par 
le nouveau notaire de la seigneurie Michel Moreau, car 
le seigneur accordait congé à Jacques Bourdon le i ï juin 
de la même année, pour des raisons qu'il n'explicite pas. 
En la commission du succeswur, il disait simplement: 
a n'agrtmc pas de nous servir davantage de la personne 
du sieur Jacques Bourdon, installé au dit office, il y a 
quelques années, ayant pleine confiance en la probité, 
su6sance et capacité de Michel Moreau, nous avons y 
=lui pourvu de la dite charge de greflïer, notaire e t  ser- 
gent . a 

Le nouveau notaire, dès le 17 juin, rédigeait le mar- 
ché et accord entre les marguilliers de Boucherville e t  
Jean-Baptiste Ménard, menuisier, pour des travaux à eff ec- 
tuer à l'&lise paroisiale. L'église de 1670 vraisembla- 
blement devait agrandir ses dimensions vu la popularion 
croissante. 

Pierre, le fi ainC du seigneur, à l'automne de 1683, 
le 23 octobre, épowait C h d o t t e  Denys, a l e  de Simon 
Denys, sieur de Vitray et  de la Trinite, et veuve de Pierre 
Brahé, sieur Dupas. 'O Tl entrait ainsi dans l'une des famil- 
[es les p l u  distingué- du Canada, dliée aux Tarieu de la 
Naudière, A u b r t  de la Chesnaye, d'Ailleboust d'Argen- 

- 

6. Surte, Rev. Gn., avril 1908, p. 557. 
7. Lrs 1- ktigncurs et cobai de Su-Anne-de-la-Pdradt, R. Dm- 

ville, p. 120. 
8.  Ann. Ville-Marie, 1878, p. 374. M. dt Boyviaet fitutcmt-g&ni- 

rai d m  Tmis-RiviLits c o n f i a i r  1 i  nomiasrian le 24 juil. Avanr. 
(Cf. b notliru au G n a d i ,  RAPQ, 1921-1922, p. 28). 

9. Greffc~not., A.Roy,v. 10,p. I O I .  
IO. V. %M, Di, 1938, p. 13.  Le sieur de Br& d e t  Cbdot~e  

Denys en 1671 et dktdnif  après 40 jm de m h g t .  (Cf. Sdrc, 
BRH, 1915-1917, p. 1 0 9 ) .  
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teuil et Aubert de Giwpé. lx Simon Denys recevait, en 
1680, des lettres anoblissant sa personne, ensemble sa 
femme et enfants, postérité et lignte ou à naître en loyal 

il mariage r. Au contrat de mariage du 23 wtobre, 
signaient le gouverneur de La Barre et l'intendant de 
Meulles, Joachim Chalon, agent général de MM. les Int t-  
ressés en la Ferme de Sa Majesté en ce pays. '' Les deux 
époux, âgés de trente ans, s'établissent à Boucherville 
même, au manoir dont ik seront les héritiers. Sauf les 
deux étudiants du séminaire, les fih de Pierre Boucher 
rtunis sous son toit, partageaient avec lui les labeurs de 
la terre en attendant l'expédition préventive projetée. " 

ElIe s'organisait au cours de l'été 1684, un peu trop 
tard p u r  mériter le nom d'exptdition préventive. La 
renfort attendu de France ne pamenait à la colonie que 
le 7 novembre pricédent: 3 compagnies de 50 hommes 

10 chacune. Les troupes de la marine - ainsi qu'on les 
nomme parce qu'elles sont envoyéa au Canada par le mi- 
nisthre de la Marine - portent l'uniforme: justaucorps 
gris-blanc doublé de bleu, boutons de cuivre, culotte gri- 
se, bas gris et chapeau bordé. '"es soldats traient rtpar- 
tis dans les paroisses voisines de Qudbec pour l'hiver. 1'1 

O n  avait espdré que l'arrivée de renforts sudrait inspi- 
rer aux Iroquois la crainte des Français. O n  s'est trompé 
en cela et en bien d ' a u t r ~  ch-. 

Quatre des 61s de Pierre Boucher ont pris part à la 
lamentable exptdition à l'Anse A la Famine. Pierre de 
Boucherville, Lambert de Grandprt, Ignace de Grûsbis 

il. Journal de M. T. de Verchhm & Bouchemille, The Cuiadtn 
Antiquarian and Numisrnatic Journal, 1899, Introduction, p. VI. 

12. D G C , L   jeune,^. 1, p. 493. 
13. A.R.,BRH, 1 9 5 0 , ~ .  16. 
14. Philippe Bouchet mevmit 1c.t ordres mineurs Ic 3 avril i68S. (Cf. 

RAPQ, 1919-1940, p. 246). 
15. Hist.Can.,Lan~mt,~.2,p.i15. 
16. R.Raymond,MSGCF, 1 9 1 6 , ~ .  173. 
17. Ferland, op. rit., t. 2, p. 106. 



et  Jean de Montbrun. '' Le seigneur est donc ample- 
ment rcnseignk quant au désastre lui-même et à quel- 
qua-unes de ses causes. 

La Barre a permis aux Iroquois d'arriter Les canots 
français dont les conducteurs n'auraient pas de p a -  
ports. ZR9 embarcations de La Salle étaient consCqumi- 
ment p d h  à Niagara au printemps de 1683. le 

Le Gouverneur a, de plus, fort mal accueilli Des 
Groseilliers et Radisson, la transfuges revenus m i r  leur 
pays depuis 1 68 1. Les deux explorateurs s'tuient saki 
da deux postes anglais de 1a Baie d'Hudson i l'&té 1682, 
exploit que de Meulle. avait célibré dans ses letues. '' 
La Barre ménageait une dure réception aux deux uans- 
fuges: ayant capturé un navire b s m m i s ,  ils Ctaient 
sommés de le remettre aux colons de la Nouvelle-Angle- 
terre. PB De plus, ils devaient payer à QuCbec l ' i g G r  du 
quart de fourrures rappmtées, ce qui incitait Radisson 
h passer de nouveau nu service de l'Angleterre, Au prin- 
m p s  de 1684, il retournait a la Bait d'Hudson et enle- 
vair le fort Bourbon aux Français. 28 

La Barre avait intérêt i mCnager les muctptibilités 
anglaisw puisque, au cours des préparatifs de guerre, il 
avait solliciré le concours de Dungan, gouverneur dt 
New-York. a' C'était implicitement recomaitre que 
1'Iroquoisie conquise en 1666 nSCtait pas française et la 
Nouvelle-Angleterre Urera profit de l'erreur. 

18. L* Ciru& r n i l i h ,  C. de B o m d t ,  w, 1949-1951, p. 490, 
e t  Gdbouc, RhPQ, 1959-1960, p. 304. 

i 9. Ferland, op. rit., t. 2, p. 105. la partait dt Quék p u r  h 
F m  k 9 m. & v i n t  (Cf. & l e h c h  Dir, 1959, p. 93). 

20. &t.Cin. ,hcmt,v .  ? ,p .  72. 
21. Co1l .d~c .dhbt .N. -P . ,Y.  1,p. 302. 
22. Un mnrqw du g m d  &le, T. P h p ,  p. 63. 
23. Hirt.Gn.,hcmt,v.2,p.7J. 
24. T. Fhigne, op. d., p. 56. 
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Le fort Sc-Louis assiégé par les Goyogouins et les 
Tsonnontouans a cependant résisté au siège de l'ennemi, 
siège qui s'est prolongé une semaine. '' Loin de profiter 
de la situation le Gouverneur décidait, le 5 juin, de mener 
une guerre vigoureuse à l'ennemi, '' aidé en sa décision 
par les plus considérables négociants de la  colonie, dési- 
reux de voir les Sauvages ne faire le commerce des four- 
rures qu'avec les Français. " 

L'ex pédi lion préventive à laquelle manquait l'élément 
surprise, l'un des principaux facteurs de succès, réunis- 
sait environ 1,200 hommes dont 700 miliciens canadiens. 
Le raemblement avait lieu à Montréal et I'embarque- 
ment s'effectuait h Lachine, le 29 juillet. 2s O n  établissait 
le camp h l'Anse à la Famine, sur la rivière au Saumon 
au nord d'Oswégo, tout prb des villages tsonnontouans, 
endroit marécageux oii l'épidémie ne tardait pas à se 
déclarer, les vivres faisant défaut. 

La Barre constatait de plus que les Anglais appor- 
taient leur concours à la campagne mais en faveur des 
ennemis. Le 10 août, il annonçait sa décision d'accepter 
la médiation des Onnontagués et de ne pas engager la 
bataille. De fait les médiateurs se présentaient le 2 sep- 
tembre . avec un présent d'anguille bucannée s, mais 
à l'aspect minable de l'armée française, ils devenaient vite 
insolents, spécialement celui qu'on appelle la Grand- 
Gueule et, sans la prdsence de Charles LR Moyne et du 
P&re de Lamberville, il y aurait eu probablement mas- 
sacre. 80 

Au traité du 5 septembre, le Gouverneur jugeait 
devoir accepter les humiliantes conditions de l'ennemi 
qu'il avait pourtant juré de détruife. Il abandonnait les 

21. L.-P.Desmiers,Dix, 1957,~. 107. 
2 6. T. Fïlmagne, op. cil., p. 3 8. 
27. Rquebnine, DBC, Y. 1, p. 455.  
20. Mirg.hurgtoys,Jamer,v,2,p.595. 
29. Hist. Can., Lanctot, Y. 2, p. 1 18. 
3 0, Iberville, le conquérant, G.  Frégault, p. 43 
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nations allikes des Illinois et des Miamis et s'engageait h 
quitter la lieux db le lendemain. L'armée reprenait la 
route du retour, en eget, dès le 6, les wldau bien portants 
d a n t  à peine à embarquer les malades, dont 80 mou- 
raient à leur arrivée à Montréal. '' 

L'échec a soulevé l'indignation des Canadiens, notam- 
ment de Pierre Boucher. En ws mémoires, il n'accordera 
qu'une mention au Gouverneur. a M. de La Barre f u t  
relevé par M. le Marquis de Denonville 1, écrira-t-il. 
Le seigneur prévoit que la dCfaite aura un affreux lende- 
main. A Versailles, on blâmera la double faute du Gou- 
verneur et surtout I'abandon des nations alliées. O n  ne 
tardera pas à rappeler La Barre en France. '' 

D'autres changemenu ont eu lieu en la colonie. huis-  
Hector de Callières a remplacé au gouvernement de 
Montréal François-Marie Perrot, l'incorrigible neveu de 
Talon qui, le 8 juillet dernier, se battait en duel avec 
Jacques Le Moyne de Ste-Hélène. Tous deux ont été 
blmés et s on ne sait pas quelle mesure punitive adopter 

II à leur endroit W .  Perrot, cependant, grâce à l'appui de 
wn oncle, est nommé gouverneur de l'Acadie." 

Pierre Boucher dont la commission de procureur à lui 
donnCe par Monseigneur de Laval pour l'exploitation de 
1'Ile Jésus est maintenue par le séminaire de Quékc,  
nouveau propriétaire, aura maintes occasions de traiter 
avec le nouveau Gouverneur de Ville-Marie qui devien- 
dra plus tard gouverneur gCnéral. 

3 1 .  J. I d e r c ,  RHAF, p.. 14, p. 5 5 3 .  
J 2. T. Falmngnc, op. ci,., p. 8 0. 
33. Mtm. de M. Bouekr,BRH, 1926, p. 403. 
34. Roehtrnonteix, op. cil., t. 2, pp. 182-185. Il a fdlu toute la di- 

plomatie de Ladurantaye e t  de N. Pcrrot pour e l lmu la aatioai 
abandoanles. (Cf. Hist. Can., Lancrot, v. 2, p. 119). 

3 5 .  Hist. des C.-F., Suite, v. 6, p. 57. 
36. Hint. Can., Lanctor, v. 2, p. 224. 
57. i~ 1 nov. 1604, P. Boucher accorde i cirre de  c m  et de renw 

mg&lti b Nicolas MinsPn une rcm iisc h 1% JCsus. (Cf. 
Grtffes aot., A. Roy, v. 10, p. 104). 
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La famille du seigneur de Boucherville continue de se 
multiplier. Cinq filles se sont ajoutées au nombre des 
petits-enfants: Marie-Renée de Varennes, le 18 novem- 
bre 1682, Jeanne de Tilly, le 16 avril 1683, Angélique 
de Tilly, le 20 juin 1684 et Antoinette Boucher, fille de 
Pierre le fils ainé, le 3 août suivant et, deux jours plus 
tard, le 5 août, Anne-Marguerite, quatrième fille des de 
Varennes. 18 

L'avenir en perspective pour la génération mon tance 
ressemble à peu de choses prks à ce qu'ont connu les pre- 
miers habitants de la colonie. Le danger s'agprave du 
fait que la colonie anglaise s'approprie des territoires qui 
ne lui apputiennent pas. Dungan fait bientot ériper les 
armes anglaises à l'entrée d'un village illinois alors que 
les ~ r a n $ &  ont découvert ce pays depuis plus de vinpt 
ans. Seignelay reprochera h l'Ambassadeur de Londres 
établi i Paris cette violation des droits, ainsi que la con- 
duite de Dungan lors de l'exptdition de l'Anse à la 
Famine. 'O 

De Meulles, pour sa part, suggérait au Ministre l'ac- 
quisition du domaine d'Orange et de Manatte (sic). " 
Quant à l'établissement des Anglais à la Baie d'Hudson, 
il se prononce sans hésitation: * Il faut leur abandonner - 

ce pmte ou les en chasser entihrement. " 

Alors que s'achhe l'année 1684 si fertde en événe- 
ments PIUS ou moins regrettables, un honneur dchoit à la 
famdle Boucher. Monseigneur de Laval ttablit, en sa 
cathtdraie, le Chapitre composé de douze chanoines et 
de quatre chapelains. Au nombre de ces derniers figure 

38. Sulte, Rcv. Cao., 1875. pp. 854-856; P.-G. ROY, BRH, 1947, pp. 
119-120 et J.-J. Lefebvre, MSGCF, 1952, p. 73. 

39. T. Falrnagne, op. rit., p. 180. 
40. L.-P. Desraien, Dix, 1958, p. 115, kttre du 10 mars 16811. 
4 1. T. Falmagne, OP. rit., p. 60, Manhatte ou Muiatte signifie: lieu 

où i'on k t .  (Cf. Chouart et Radissan, N.-E. Dionne, p. 34, 
note 1 ) .  

42. Ihrville, le conqudrant, G .  Frhgault, p. 84. 



216 MESSiRE PIERRE BOUCHER 

Philippe Boucher qui terminait son cours a I'zge de dix- 
neuf ans. philippe est acolyte, mais 1'Evêque de Québec 
lui fait confiance. Comme les études théologiques doi- 
vent se poursuivre, le jeune chapelain est dispensé de la 
récitation de l'ofice canonial. '$ M. de Caumont, desser- 
vant de Boucherville, est nommé chanoine. L'installation 
du Chapitre a lieu le 12 novembre en présence du Gou- 
verneur, des Oaciers de la garnison, de l'Intendant, des 
conseillers et de presque tous les habitanu de la vue. La 
cérémonie se termine par le Te Deum chanté au bruit 
de l'artillerie, au son d& cloches et de la musique S. 44 

C'est la dernière cérémonie présidée par Monseigneur 
de Laval, en qualité d'Evêque en titre. Quatre jours plus 
tard, iI s'embarquera pour la France afin d'obtenir du 
Roi la nomination d'un successeur. I I  

Pierre Boucher, à titre de seigneur de Boucherville, 
dont le desxrvant est nommé chanoine a vraisemblable- 
ment a i s t é  à la cérémonie qui a marqué la création du  
premier chapitre de la cathddrale de Q u é k .  

L'année 1681 s'ouvrait marquée d'un deuil national 
pour la colonie. Charla Le Moyne décédait des suites de 
b maladie pestilentielle ayant ravagé les troupes à l'Anse 
h la Famine. '' Ce deuil atteignait tout particulièrement 
Pierre Boucher car la mort mettait fin à une longue ami- 
tié datant de 1641. Quelques années seulement les sépa- 
raient et Boucher était de trois ans I'ainé de Le Moyne. " 
Les deux amis avaient plus d'un trait en commun et on 

43. RAPQ, 1939-i940.p. 259. 
44. Ferland, op. rit., t. 2, p. 112. 
45. Marg. Bourgmys, Jamet, t. 2,  p. 597. 
46. lkrville, le conquérant, G. Frégaulr, p. 44. Il mmrt entre Je 

J O  janv. e t  le 6 février. 
47. C. Le Moyne arrivait au pays en 1641. (Cf. I k n d l e ,  G .  Fri- 

g u l t ,  pp. 30-37). 
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vantera l'harmonie de la famdle Le Moyne tout comme 
on louera l'union de la famille Boucher. Les fils de Char- 
les Le Moyne illustreront les noms: de Longueuil, de Ste- 
HClhne, d'Iberville, de Maricourt, de Bienville, de Séri- 
gny, de Châteauguay et dYAssigny. Un jour il y aura 
mariage entre les petits-enf a n a  Boucher et Le Moyne. 

Le seigneur de Boucherville, actif et robuste malgré 
ses soixante-trois ans jouit, en son domaine, d'égards bien 
dCterminés par le régime seigneurial, entr 'autres, ii est 
le premier à recevoir le pain bénit, immédiatement après 
le Clerg&, h la grand-messe dominicale. 4 R  Ce pain, offert 
à tour de rôle par le seigneur et les censitaires, est déposé 
sur un brancard près de la balustrade. L'oficiant le bénit 
après le Gloria. Les morceaux en sont distribués par le 
sacristain et deux wrvants tandis qu'on chante le Credo. "' 
Cette traditionnelle cirémonie est chère aux Canadiens, 
mais à Boucherville, François Linct6c (sic) a décidé de 
ne pas offrir le p i n  bénit 9 son tour mus prétexte qu'habi- 
tant Le Tremblay il relevait du Cap de Varennes. Le 
desservant, M. de Caumont, adressait alors ses plaintes 
à M. de Meulles qui condamnait le récalcitrant à 1 0 livres 
d'amende applicables à la fabrique de la paroisse. Les 
incidents de ce genre sont plutôt rares, mais la question 
p r o ~ o l a i r e  n'a pas fini de susciter des disputes. Les 
Canadiens de naissance et les Français d'outre-mer sont 
susceptibles sur ce point et le Roi, d& 1668, a dû fixer 
l'ordre à suivre pour les prmessions. Les oficiers appre- 
naient alors qu'ils ne puvajent prétendre passer avant 
les ofIïciers de justice e t  les marguilliers. O '  

A Boucherville ne se manifestent pas de revendica- 
tions au sujet du protocole même si un détachement de 
la Marine y est cantonné. Cependant, officiers e t  soldats 

48. L. talande. O$. rit., p. 191. 
49. H. Provmt, RHAF, 1965, p. 277. 
50. Ord., Gouv. e t  Tnt. N.-P., P.-G. Roy, Y. 2, p. 85. 
5 1 .  Hist. de la seigneurie de Lauzon, J.-E. Roy, v. 2 ,  p. t 0. 
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multiplient leurs exigences de sorte que i'Interidant doit 
intervenir. Nous ordomons que les habitants chez qui 
les officiers des troupes ont placé des soldats, de leur don- 
ner seulement quelque endroit de leur maison pour demeu- 
rer sans les obliger de Ieur fournir pour ustensiles plus 
qu'une marmite et une chaudière.. '' 

Les soldats, de leur côté, ont leurs griefs: r L'habitant 
les emploie à divers travaux moyennant dix sous par jour 
outre la nourriture. Le capitaine du b u r g  les contraint 
9 venir trois fois la semaine faire !'exercice, ce dont ils 
sont dispensés s'ils abandonnent la moitié de leur solde 
au dit capitaine, B Vu la distance- à parcourir, plusieurs 
préfèrent sacrifier la moitié de leur traitement que d'en- 
treprendre ces longues marches surtout en hiver. 

Le numéraire n'abonde pas au pays et ['Intendant a 
dû recourir à un expédient: les cartes à jouer ont été 
mises A contribution. Coupées en quatre morceaux, elles 
ont la valeur de pièces de 4 francs, de 40 et 15 sous, selon 
l'indication inscrite et portant la signature et le xeau de 
cue de l'Intendant. '' Les cartes sont rachetées I Ieur 
valeur nominale lorsqu'arrivent les fonds de France. 

Multiples seront les ordonnances de l'Intendant au 
cours de i 6s 5 . Pierre Boucher est concernC particulihre- 
ment en celle du 2 mai relativement à l'obligation pour 
les soi-disant nobles de prduire leurs titres. Le Roi 
ayant constaté que nombre de burgeois buclaient l'épée 
et prenaient le titre d'écuyer avait interdit sous peine 
d'amende, que se prolonge l'abus. " Sm lettres de nobles- 

52.  Ordonnance du I I  mai 1681. R ,  Raymond, MSGCF, 1956, pp. 
175-176. 

5 J. Malchelosse, D ~ K ,  1949, p. 1 J 5. L'auteur cite Lahontan. 
54. Annales de l'Hôtel-Dieu de Quebec, Jamet, p. 401, notm i et 2. 
5 5 .  G. FrCgault, RHAF, v. 1 2 ,  p. 466. LQ syntPme de Io mon& de 

cartes va rt prolonger jusqu'apds la conquete du pays. 
56. Ord. Gouv. & Int., N.-F., P.-G. Roy, Y. 2,  pp. 98-99. 
57. E s t .  Can., Lactot,  Y. 2, p. 157. 
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x, Pierre les a remises avec a d'autres papiers à son fils 
Boucher du séminaire, papiers qui sont renfermés dans 
une cassette B. Elles y brûleront d'ailleurs lors de l'incen- 
die de l'ktablissement. II lui a donc été possible de pro- 
duire = cirres avant l'échéance de six mois prescrite pour 
les nobles dont les lettres sont au pays. Pierre Boucher, en 
maints dccumencs o&ciels subséquents s'intitulera écuyer, 
preuve qu'on aura reconnu la validité de ses titres en 
1681. T l  aura, en outre, le  droit de faire le commerce, 
Sa Majesté ayant dissipé les inquiétudes des nobles qui 
craignaient déroger en s'y livrant. La Compagnie du 
Nord fondée l'automne précédent pourra donc s'adjoin- 
dre des écuyers. Cette Compagnie s'apprête à entrer en 
concurrence avec les postes anglais de la Baie d'Hudson. 80 

Pierre Boucher, plus intéressé à la culture des terres 
qu'au commerce, partage entre ses fils les concessions qui 
lui ont été accordées. Ainsi à Pierre I'aink, était concédé 
un arrière-fief en l'île S t- Joseph le 5 juin '' et Ignace, 
agC de vingr-six ans et qui songe sans doute 3 s'dtablir 
recevait, dix jours plus tard, une partie de Ia même île. B' 

A la fin de juillet arrivent en la colonie le nouveau 
gouverneur gknéral, Jacques de Brisay, marquis de Denon- 
ville, nommé à ce poste le premier janvier précédent, et 
un renfort de 300 hommes. Huguenot converti, De- 
nonville est, dit-on, un homme d'honneur et  de COU- 

na rage. Du courage, il lui en faudra, car le mince ren- 
fort qui l'accompagne sur les flûtes le Fourgon et le 
Mulet a été décimé par la maladie contagieuse qui écla- 
tait à b r d .  M. I'AbbC de St-Valfier, successeur de Mon- 
xigneur de Laval, a perdu deux de ses prêtres, victimes 

58.  Papiers CnumCrk en BRH, 1928, pp. 407-409. 
59. Ord. du 10 mat9 1685.  (Cr. Fcrland, op. rit., t. 2 ,  p. 116). 
60. Roquebrune, DBC, v. 1, p. 455.  
61. Tnv. co~icc~aiuns, fiefs etc., P.-G. Roy. v. 2, p. 291. 
62. Inv. Greffes not., A. Roy. v. 10, p. 106. 
6:. Ferlind, op. cif., t. 2 ,  p. 1 i 5 .  



04 de leur zèle auprb des pestiférés. La contagion s'est 
même propagée chez les habitants qui les ont secourus. 

Sa Majesté, tout en reconnaissant la situation pénible 
de la colonie et le nouveau danger qui se profie h i'hori- 
zon: la menacc anglabe, ne juge pas envoyer de troupes 
rdgltes sur les lieux et veut que la colonie se su& à 
elle-méme m. 

Or, la menace anglaise n'est pas un mythe surtout 
aux yeux de Pierre buche r  qui ne craignait par, en son 
volume, d'établir le parallèle entre la Nouvelle-France 
et  la Nouvelle-Angleterre. Il disait alors: a ks Anglais, 
nos voisins, ont fait d'abord de grandes d é p e w  p u r  
les habitations là où ils se sont placés; ils y ont jttd force 
monde et Ibn compte 4 prCsent cinquante mille hom- 
mes portant les armes; c'est merveille que de voir leur 
pays à présent; l'on y trouve toutes sortes de chma 
comme en Europe et à la moitié meilleur marché. Ils 
y bâtissent quantitd de vaisseaux de toutes façons; ils y 
font valoir les mines de fer; ils ont de belles vues; il y a 
mesagerie et p t e  de l'une à l'autre; ils ont des carrùsses 
cornme en France; ceux qui ont fait les avance trouvent 
bien à présent leurs comptes: ce pays-là n'est pas autre 
que le nôtre, ce qui se fai t  1 peut se faire ici.. m 

La difiérence entre les deux colonies s'ert  encore accu- 
sée puiqu'an estime à 11000 la population de la seconde 
et i 10721 celle de la première en 1685." Et Ibn a vu 
s'esquisser, l'année detniere, la possibilité d'une alliance 
anglo-irquoise. Pierre Boucher, le rkalirtt qui avait vu 
juste e t  grand il y a d4jà plus d'une d k n n i t ,  ddplore pro- 
bablement plus que tout autre l'abandon de la France. 
Mais il n'est pas de ceux qui ddsespèrent de Paveait de 
son pays. dont il n'est pas I t  seul à apprécier les immenses 

64. L'Egliat du Canada, Gmeeh, t. 1 ,  p. il. 
65. T. Fairmgne, op. rit., p. 41. 
66. P. Boucher, 04. rit., p. 144 - 1 4 3 .  
67, T. Faimagne, op.  ri?., p. 86 .  
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*bilitCs. Depuis b fin de septembre, le baron de La- 
hontui est cantonné i Boucherville. '' L'ccrivain, dans 
une letue, fait I'Cloge de la situation des paysans au Cana- 
da. # Ils vivent ici, sans mentir, plus commodCmcnt 
qu'une i n h i t é  de gentilshommes de France. Quand je 
di payaans D, explique-t-il, a je me trnmpe, car cc titre 
dc paysans n'est pas plus reçu qu'en Espagne soit parce 
qu'ils ne paient ni sel, ni taille, qu'ils ont la litxrd de la 
ch- et de In pêche et qu ' enb  leur vie aisde les met 
en paralléle avec les nobles m. ge 

La Hontan ne sera pas tendre envers les Canadiennes, 
La seule parure des a les  B (des gentilshommes) ajoute-t- 

il, * su&& pur les ruiner, tant elles s'habillent magni- 
fiquement; car le faste et le luxe règnent autant dans Ia 
NouvclIe-France que dans l'ancienne W .  '" 

Mowigneur de Laval dknonçait en 1682 le luxe et  la 
vanitd & la Canadienne. " Et Ics Français d'outre-mer 
s'dtonnent en arrivant au pays d'y voir - ddjà - les 
modes de Paris, enu'auuei la nouvelle fontlnge qui était 
portée i Montréal dés 1684. 79 TI ne scmble pas que le 
seigneur de Boucherville soit en demeure de dtplorer ces 
exch de la part des membres fCminim de sa f d e .  II 
est sans doute plus inquiet de I'inimitiC manifestk par 
dt Meulla à l'égard de Gaultier de Varennes. Le Gouver- 
neur d a  Trois-RiviCres, qui, selon La Hontan, a mour- 
rait de faim si au défaut de ses appointements, il ne faisait 

6%. Louis-Amund de h m  d'Ara, baron de Lahonran, futur auteur 
dt MCrnoireJ qui feront buucaup de bruit b, =rivait au Gna- 
da avec la tornpïgniea d t  La Bure en 1683. 11 hivernait i b u -  
prC pub, ta Kpr. 1681, recevait I'ardrt de se rendn i Boucher- 
v i h .  (Cf. Le Bïrm de b u n ,  J.-E. Roy, pp. 23-24). 

69. lbid., pp. 21-22. 
70, WC. d a  C.-F., Suirc, v .S, p. 127. 
71. Wrt Eourgeoyi, Y. p 178. 
72. h p k  nœud dc ruban que la ftrnmca portrienr dam leur coif- 

fun,  d e  kugurée par la d u c h s e  de Fontangc, d'où ion nom. 
(Cf. BRH, 1896, p. 14). 
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quelque commerce de castor avec les Sauvagm *," était 
réélu à son poste en 1682. L'intendant de Mcullw le 
dénonce en ces termes, le 28 septembre 168 5. Ii (de 
Varennes) se sert de son autorité p u r  faire seul le com- 
merce avec les Sauvages dans un lieu nommé la Gaklle, 
à quatre lieues des Trois-Rivi&res, ce qui est défendu par 
les ordonnances de Sa Majesté. Je n'ai pu î'empêcher 
jusqu'à présent parce que M. de La Barre le Iui avait 
permis. Je n'ai pas laissé d'en dire plusieurs fois mon 
sentiment au sieur de Varennes. Cela m'a si bien attiré 
le mécontentement de M. de Montortier qui est mn pa- 
rent, qu'il a fait tous ses efforts pour me rendre secrète 
ment toutw sortes de mauvais offices*!' 

De Meullw ne s'en tiendra pas à cette dénonciation, 
il y ajoutera des remarques désobligeantes. De Varen- 
nes n'a que 1,200 livres d'appointement. II a marié la 
fiIle d'un homme qui  a été engagé chez les Jésuites trente- 
six mois et qui les a servis en qualité de cuisinier; ce 
même homme, en premières rimes a épousé une femme 
sauvage... rn Une question de préséance est à l'origine du 
malentendu de Meulles-Varennes. L'Intendant soutient 
qu'il doit passer avant le Gouverneur des Trois-Rivières. 
Ce à quoi DenonvilIe aurait répondu: * qu'en France, les 
Intendants allaient a p r b  les Gouverneurs. rn L'Intendant 
aurait dors répliqué * que ces gouverneurs (tel celui des 
Trois-Rivières) sont ici des majors w simples comman- 
dants m. 

Baugy, lieutenant dc la Barre, remarquait au sujet d a  
Canadieas, = qu'ils se dénigraienr les uns, les autres et 
assurait que les plus honnêres du  pays sont le oficiers 
qui wnt venus d'outre-mer m. Il aurait sans doute chan- 
gé d'avis en lisant la correspondance de M. de Meutle, 

- 

73. Citl par Suite, Hist. des C.-F., Y .  3, p. 100. 
74. fbid., pp. 99-100. 
73. A.Tc&r,DBCv. 1 , p  336. 
76. Rockmonteix, O#. cif ., t. 3 ,  p. 1 5  5 .  
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membre du Conxil, si défavorable à un oficicr pourtant 
français, M. de Vareme. 

Le marquis de Denonville plus équitable, aura une 
toute autre opinion relativement à Gaultier de Varennes. 
a II vous demande, Monseigneur D, écrit-il i Seignelay, 

la continuation de son gouvernement des Trois-Riviè- 
res et vous supplie de faire renouveler sa commission qui 
et finie. C'est un très b n  gentikomme qui n'a de vice 
que la pauvreté. Je vous assure qu'il a du mérite et  de 
l'autorité. II aurait besoin de quelque gràce du Roi p u r  
Clever et soutenir sa nombreuse famille.. '' 

En e£fet, Gaultier de Varennn a une nombreuse f unil- 
le et quelques jours après la requête de Denonville, le 
17 novembre, lui "ait-un fils qui sera baptisé le lende- 
main, dimanche 18 novembre. Pierre Boucher, Ie xigneur 
de Boucherville accepte d'en être le parrain, par procu- 
ration, e t  à cette fin, il délègue aux Trois-Rivière son 
fils Lambert de Grandpré. L'enfant s'appellera Pierre. " 

Un autre Pierre s'ajoute à la liste des filleuls de Pierre 
Boucher. Il ne sera pas le moins glorieux puisqu'il immor- 
talisera son nom en découvrant l'Ouest canadien. 

Pierre d'Iberville, également filleul de Pierre Boucher, 
commence en 1686 sa prodigieuse carrière au service 
de sa patrie. On  a décidé d'envoyer un corps expédi- 
tionnaire contre les Anglais de la Baie d'Hudson: 30 
soldats réguliers et 70 miliciens canadiens en font par- 
tie, sous la direction du chevalier de Troyes. On quitte 
Montréal en mars, alors que la rigueur de l'hiver cana- 

77. Lettre du 13 nov. 1685.  (Cf. K, dt M. de Vireanci, MSGCF, 
1961, pp. 55-54.)  

78. Suite. BRH, 1915-1917, p. 102. 
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dien sévit encore." Mais les enfants du sol sont agi- 
sur les raquettes, ils le prouveront à l e m  compagnons 
moins aguerris. On reprendra aux Anglais le fort 
Bourbon d'où l'on délogera le fameux Radisson." 

Il n'est pas que les Canadiens toutefois qui osent 
agronter la neige et la glace. L'Abbé Jean-Baptiste de 
la Croix-Chevrières de St-Valiier, vicaire ginCrai & Mon- 
seigneur de Laval a ddcidé de visiter les paroirises de ma 
immense di&. JI arrivait à Montréal au cours & 1%- 
ver et de là, il s'st rendu à Boucherville. Ii a d'abord 
résidé au séminaire de Québec et a manifesté son admi- 
ration au sujet du Ciergé canadien et de la ferveur des 
séminaristes. Des famills canadiennes, il écrit: a Chaque 
maison est une petite cornmunaut4 bien réglde oh l'on 
fai t  la prikre en commun matin et mir, oh l'on r4cite Ic 
chapelet, où I'on pratique l'examen particulier avant lm 
repas et où les plires et mkrs  de famlle mpplknt  au 
d k f ~ u t  de prCtrts en ce qui regarde la conduite de leurs 
enfançs et de leurs valets*. 

Le Vicaire général déplorera toutefois la pauvred 
des églises et l'absence de prtnbytérs contraignant les 
Curks i w retirer cher le seigneur du lieu ou chez la 
habitants W .  

A Bouchtrviile, on s'efiorce de maintenir en b n n e  
condition I'églw paroissiale et le 21 fhrier,  1 s  macguii- 
liers signaient une entente avec Jean Tournois, habitant 
de Longueuil pour en faire couvrir le mit de bar- 
deaux .. - 

79. -&, op. rit., t. 3, pp. 270-271. D-illt ai 1686 
uc accrisd du crime dt rrpt et de siduction punis~ble de la  pi- 
ne capitale ou de la coadunnatioa aux g l h .  LE p& te ter- 
mipem en 1687 et dlTbemiUe w a  condamd h Clerer i'mfant. 
(Cf. L vie quot. en N.-F., buville-Cîunova, pp. 2 3 1 - 2 3 2 ) .  

80. l%rf. mû, v. 4, p. 200. 
8 1. L'Eglk canadienne, Godin, t. 1, p. 25. 
82. Inv. greffa not., A .  Roy, v. 10, p. 106. 
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L'Abbé de St-V&er suggère au seigneur de Boucher- 
ville de ceder un emplacement pour l'érection du pres- 
bydre. Le seigneur a ddjà fait don de l'emplacement de 
l'églire mais Ie futur évêque sans doute sait à quoi s'en 
teair sur sa générosité. " 

A QuCbc, M, de St-Vallier a vu des é&cw religieux 
lesquels sans prétendre rivaliser avec ceux de France font 
l'orgueil de la population. Le monastère des Ursulines 
où tour h tour se succèdent les filles de Pierre Boucher, 
a t  en train de s'agrandir. '' 

A Montrkal, le couvent de la Congrégation de Notre- 
Dame, ravagé par l'incendie le 6 dkcembre 1683 '' est 
remplacé par une humble maison où continueront de se 
former la maitressej d'kcole ambulantes. L'Abbe wm- 
tatera a b ,  à l'instar de M. de Meulles, que les trois- 
quaru des habitants de la colonie n'entendent la r n w  

W que vois ou quatre fois Van, situation qui ne wra pas 
amkliorée par la sugg~t ion de DenonvilIe de c o d e r  I'en- 
seignement aux curés à condition de réduire l'étendue 
de leurs paroisses. BB 

Une ~ u l e  église apportera de la consolation au Visi- 
teur, celle des Trois-Rivières a qui est fermée de pieux B, 
l'égliw dont on achevait la construction en 268 5 ,  grâce 
à l'inttirêt manifesté par le Gouverneur du lieu. Les 
dénonciations de M. de Meulles n'ont pas entrain& la dis- 
mace de M. de Varennes. Une remarque de la Cour lui 
sera adressée, mais il conservera le droit de jouir de sa 

- 

81. 28 sept. 1685, P. bucher confirme par écrit w donatims. 
(Cf. Greffe AdhCmar, Arch. Jud. de Monutal. no 871 ) . 

84. Depuis le 22 juin; le 20 oct. suivant l'incendie ravagera le cou- 
vent. (Cf. Irs Unulinea de QuLbx, r. 1 ,  p. 3 62).  

85 .  Hi~t. CND, Y. 1, p. 1 8 8 .  
86. l a  Evêqua de Québec, Mgr TCtu, p. 89. 
87. L. Gtoujx, RHAF, Y. 1 ,  p. 86. 
8 8 .  RAW, 1939-1940, p. 268. 
!y. L'Eglise can. sous Mgr de Sr-Vdlirr, Gwsclin, r. 1 ,  p. 25. 
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concession reçue légalement. 'O On lui acmrde mème une 
augmentation: ses gages sont porté3 à 3000 livres annuel- 
lement. *' C'hait l'unique moyen d'obvier à la reprise 
du commerce. Le renouvellement de sa commission lui 
Ctait apporté par M. Bochart de Champigny, le nouvel 

02 intendant, succesçeur de M. de Meulles. Dénoncé lui- 
même par le gouverneur Denonville, de MeuUes quittait 
le pays au cours de ]%té 1686. Le Gouverneur avait écrit 

que sa conscience ne lui permettait pas de laisser igno- 
rer la conduite du sieur de MeuUes, si empressé d'avol 
de l'argent qu'il en oubliait son caractère et par consé- 
quent était discrédité parmi le peuple B. 

Denonville n'hésite pas à blamer iorsqu'il y a lieu, 
mais il sait aussi louer les biens méritants. Ce gouver- 
neur, dont on a dit qu'il est l'intelligence même *' 
apprécie à sa valeur non seulement le gouverneur des 
Trois-Rivières, mais aussi le seigneur de Bouchervdie. En 
sa lettre au Ministre, le 10 novembre 1686, aprb  avoir 
ddploré la pauvreté de plusieurs nombreuses f amilla, 
notamment celle de Boucher, il ajoute à l'endroit de 
cette dernière: i: Elle mérite murément de la distinction, 
par son application et ses bons services étant celle de 
toute la colonie qui n'a rien ndgligé de tout ce qui est 
nécasaire p u r  l'avancer; le père a étC un des premiers 
fondateurs de cette colonie sous M. d8Avaugour e t  con- 
sidérd de feu Monseigneur votre Phre, ( & k t )  et a ttd 
longtemps gouverneur des Trois-RiviPres. Sa seigneurie 
est une des plus belles de ce pays*. O6 

Eloge que nombre de personnages officiels par l a  suite 
reprendront à leur compte. 

90. La Vbrendtye es le p a r c  de POucsr, A. Champape, t. 1, p. 5 .  
91. Ibid., p. J. 
92. MeI. Hist., Sutte, v. 2, p. 04. 
93. T. Falmgnc, op. cil., p. 67. 
94. L.-P. D&rr, Dix, 1963, p. 96. 
95. La ColonLatim du Canada, 1. Caron, p. 26, mtc 6. 



Chapitre quatoniéme 

Le printemps est revenu, ce printemps qui enchante 
le eeigneur de Boucherville. La neige a disparu, les h a -  
bles ont donné l'eau sucrée, délicieuse, dont on  fait main- 
tenant le sirop d'érable. ' On a latiourk les terres et fait 
les semences. Pierre, cette fois encore, a été secondé par 
tous ses G, les cadets Jean-Baptiste et Jacques étant 
maintenant âgés de quatorze ans. Il y ;i lieu de croire 
cependant que Lambert fait partie de la garnison des 
Trois-Rivitra. Bientôt ks jeunes devront fournir un 
eflort rtdoublC, leurs aînés prendront part i la prochaine 
campagne, même Pierre fils, maintenant père de deux 
Uettes dont lz dernière Madeleine-Charlotte naissait le 
I novembre 1686. Les Tilly qui semblent demeurer en 
permanence i Boucherville a comptent également une 
Marie-Charlotte nCe le 25 août 1686' quatrikne enfant 
d'une famille n'ayant qu'un garçon. 

Le seigneur de Boucherville e t  ses fils ainés ont accor- 
dé & concessions au cours de mars et avril, assurant ainsi 
-- 

1. Michtl Sarrazin, médecin et naturaliste de marque, dibarquai[ h 
Qukkc en 1605. 11 a trouvé le seerer de tramformer, pi 1'Cbul- 
lition, I h u  d'CmbL ai sucm d'érable. (Cf. V. Marin, Dix, 1960, 
p. 69) .  

2. j.-j. Lefebvre, MSGCF, i952, p. 73. 
3 .  P.-N. Lc Gardwr vendait sa parc de la seigneurie de Mdinongé 

le 22 sept. 1685. (Cf. Inv. Cd. pièces judiciairu, P.-G. Roy, 
1917, p. 1 4 ) .  

4. P.-G. Roy, BRH. 1947, p. 120. 
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la culture de la terre malgré la campagne projetée. ' A 
Jacques MartinbauJt, Claude Partourel, Jacques Mous- 
seau, Denis Viger, Jean Ba rb t  et  François Char dit la 
Gardecte incombent dCsormais les devoirs d a  concession- 
naires. 

L'expédition de Denonville précipite, semble- t-il, cer- 
tains événements. Ainsi, le 17 mai, Nicolas Daneau de 
Muy, capitaine arrivé au pays avec le Gouverneur en 
juillet 1685, épouse en l'église de Boucherville, à dix heu- 
res du A r ,  Marguerite Boucher, fille du seigneur. Le 
chanoine de Caumont reçoit le consentement des Cpoux 
après y avoir été autorisé par I'Evëque de Québec. De- 
nonville lui-même aurait aceordé au capitaine peds r~ ion  
de se marier, il dira plus tard a avoir devancé l'ordre reçu 
de laisser marier les officiers S. ' 

Daneau de Muy a courtisé à Q u é k  Geneviève Bissot, 
veuve de Louis Maheu, leurs fiançailles ont même été 

8 dennellement annoncées, Mais le capitaine n'avait pis 
rencontré alors Marguerite Boucher, Les Francais d'outre- 
mer partagent l'avis de Charlevoix et de Hocquart qui 
écriront un jour: r Les Canadiens sont grands, bien faits 
et vigoureux. Tout ici fit de belle d e  e t  de Ia plus 
grande beauté s Q  M a i s  la Canadienne délaissée, Gentvitve 
Bissot proteste et  Daneau de Muy devra lu i  verser une 
somme de 3 f O  livres afin que l'agaire s'éteigne. 'O 

Marguerite Boucher a vingt-quatre ans, Jon Cpoux en 
a ttente-six. Daneau de Mny, doué d'un caracdre aima- 
ble et conciliant, est bienvenu dans la famiüe Boucber. 
Le seigneur lui portera une haute estime. En son testa- 

5 .  Inv. greffa not., A.Roy, Y. 10, pp. 109-110. 
6 .  E.-Z. Massicottt, Dix, 1945, p. 2J. 
7, T. Falmape, op.  di., p. 152. 
8. F. Bippot & la Riviére, J.-E. Roy, p. 39. 
9. Les Canadiens d'autrcfoin, Rbquebmne, p. 103. 

10. F. Bisgot de la Rivière, J.-E. Roy, p. 39. 



ment, il lui rendra honimage comme à un homme 
d'honneur et de parole S. l1 Il lui c o d e r a  son désii de 
le voir contribuer à maintenir la famille en b n n e  intel- 
ligence S. 

12 

Daneau de Muy er les cinq fiL Boucher dont René 
de la Perrike âgé maintenant de dix-neuf ans partiront 
pour la guerre. Pierre Boucher dcrira: I Cinq de mes 
enfants accompagnèrent M. le Marquis de Denonville en 
sa campagne contre les Tsonnontouans . i n  

Denonville, depuis çon arrivée, a n'entend que parler 
de guerre e t  de destruction des Irquois. Il n'a pas jugé 
opportun de faire connaitre qu'il avait des o rd re  p rk i s  
à ce sujet; il voulait surprendre e t  ce n'était pas le moyen 
d'y réussir que de se déclarer avant le temps S. l4 II a 
cependant envoyé renfort au poste de Frontenac et 
ordonné à La Durantaye de construire un fort h Michilli- 

I C  makinac. Denonville ne s'illusionne pas au sujet des 
Iroquois. * 11 ne faut pas aller I eux pour les châtier à 
demi P, Ccrivait-il le 16  novembre 1687, 1 mais pour les 
anéantir s'il se peut. . '' En cette même lettre, il faisait 
sienne la suggestion déjà h i s e  par de MeuUe~. a Le plus 
s8r remède contre les Anglais serait d'acquérir New-York 
du Roi d'Angleterre. r lT Le traité de neutralité entre la  
France et l'Angleterre signé le 1 6 novembre 1686 incite 
sans doute le Gouverneur à croire la transaction possi- 
ble. lE 

I 1 .  Am. Ville-Marie. 1878, p. 390. De Mu y  avait manqud de p r o i e  
i 13Cgard de GeneviLve Bissot, mais il s'agissait B s i n i  doute d'un 
fai t  imlC. 

12. Ibid., p. 587. 
13. Mern. de M. Boucher, BRH,  1926, p. 403. 
14. Rochemantcin, 0). cil., t. J, p. 18 1. 
15. Mïlchebi i t ,  Dix, 1958. p. 141. 
16. T. Falmagne, op. cit., p. 90. 
17. Ibid., oh. rit., p. 89. 
18. 6 1 1 .  doc. rd. hist. N.-F., v. 1 ,  pp. 3 7 2 - 3 8 1 .  
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Le corps expiditionnaire rassemblé à Qui& le 24 
m m  doit retarder son départ. Heureux délai, jugera-t- 
on par la suiw, pukqu'arrivent de France les troupes du 
Roi: 800 soldats avec, pour commandant gknéral, ie che- 
valier de Vaudreuil qui servira s o u  les ordres de Denon- 
vile. " & nouvelles troupes resteront à Québec . pour 
garder les habitations m, mais de Vaudreuil tient à faire 
partie de la campagne. 'O On atteint bient6t Monaéal le 
1 t juin où a lieu le rarrremblement ginirai. Le départ 
s'effectue de 1'Ile Se-Hélène deux jours plus tard. L'ar- 
mée compte t 32 soldats, 930 hommes de milice et 300 
Sauvages, dont un vieil Lroquois, r le plus recommandable 
et le plus estimé des cinq villages B. PI 

Callières, le gouverneur de Montréal, qui depuis sa 
nomination représente à la 6 u r  que Ville-Marie n'est 
pas entourée de murailleif, obtient de Denonville qu'on 
y kldve une palissade de pieux. '4 

Et I'on quitte la rive à bord de 200 bawaux et d'au- 
tant de canots sauvages. L'intendant Champigny, après 
quelques jours de navigation, prendra les devanu a h  de 
s'zpsurer que tout est pret à Cataracouy pour y recevd  
l'armke. 2' 

Pierre Boucher, déplorant sans douw n'être pius d'âge 
d'der en campagne, a dû escorwr ses fiIs et son gendre 
de Muy i 1'Ile Ste-Héltne. 11 aura dors rencontri le 
marquis de Vaudreuil qui acceptait d'être le parrain du 
61s de Gaultier de Varennm, né le 30 mai et  baptisC le 

19. T. Fahagne, op. di., p. 139 et p. 146. 
20. Ibid., pp. 157-158. 
2 1. Ihd. ,  pp. 156-137. Sani doute faut-il voir en ce v a  Iroquab 

I 'On~iout  connu mu9 le nom de Cendrt-Chaude, l'un da hur- 
maux dc Brékuf. I !  s'était cmvtrti au catbdicLme et, LU v a -  
ge chrétien de Sr-Pis-Xavier, prés de l a  Pniric, dmint i'un da 
plus zélb catCchisrcs de In mimion. (Cf. Ferland, op. rit., L 2, 
p. 98 et p. 124). 

22. D. Girouard,BRH, 1895,pp. 145-147. 
2). W. J. Eccleg, RHAF, v. 14, p. 413, 
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3 juin. L'enfant a CtC nommé Philippe, du nom de son 
parrain. 

Pierre Boucher regarde partir cette j e u n e  dont le 
courage et la tdnacité émerveilfent Denonville. Iis xint 
accoutumés dans la nécessité à vivre de peu rn écrivait-il 
à leur sujet, en 1685. 

Les a s  de Boucher sont revenus vers la rni-août. 11 y 
a eu combat le 13 juillet contre 800 embusqués. im 
Sauvages alliCs flanchaient mais Cdikres accourit b la 
r e s c o m  et, à =II tour, l'ennemi prenait la fuite. 

Avant de prendre la route du retour, I'armCe, sous 
les ordres de Denonville a rétabli le fort Niagara. On 
y a remplacé la maison érigée par La Salle et détruik en 
1686. 

En somme l'expédition aurait dté un succès sans I'inci- 
&nt relatif aux Iroquois pris à Kenté et aux environs. 
Au fort Frontenac, on a saisi, au cours d'un festin, les 
Onnontagués venus à I'invitation du Gouverneur. " 
Champign y a conduit l'opération. Denonville en invitant 
les nations iroquoises à Cataracouy a voulu soustraire le 
Pkre Jean de Lambervdle aux représailles possibles. 'O La 
mesure empIoyée i cette fin n'entraînera pas pour Denon- 
ville ou Champigny la désapprobation du Roi et de son 

24. La VCrendiye et le p t c  dt l'Ouest, A. &mpagnr, t. 1, p. I I .  
L'enfant décédera le 13 janv. 16B8. Vaudreuil maniftrtcm tou- 
jours de I'intérêt enveri les familles Boucher er de Varcnntr. 

25.  T. Falmagne, op. rit., p. 69. 
2 4 .  Hist. Can., Lnccoc, v. 2, p. 139. 
27. P.-G. Roy, BRH, 1916, p. 227. 
28. La hile, précisément en cette année 1687 &tait wpssiak h 21 

mai. Sa deuxiimc cxpkdition à l'embouchure du Mimiaipi s'&tait 
avCrée d4rarveux. (Cf. Rochemonreix, op. rit., t. 5 ,  p. 7 6 ) .  

29. En 1684 et  tn 1687 Sa MajestC a mandé à La k r e  et Denon- 
ville de lui cxp8ditr qutlquw-uns & ces u u v a g u  foru et  ro- 
bustes p u r  =mir BUT le8 ga&rtr i .  (Cf. Hiat. Can., Lnctot,  Y. 

2, pp. 128-129). 
50. T. Falmagne, O!. cil. ,  p. 136. 
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II ministre. Mai6ledépartpour1aFrancedetousl~cap- 
tifs, à I'cxception de i r ,  donne libre cours à la soif de 
vengelnce de l'Iroquois, Le mois d'août n'est pas achevt 
qu'il a dkji reparu à Chambly, Richelieu, Verchèra et 
Con t r e -ku r  où il promène la torche incendiaire. En 
dCpit du traité de neutralité, Dungan fournit arma et 
munitions aux ennemis. an L'atrwe guerre de jadis a re- 
pris avec toutes les horreurs qui Pont caractkrisCe. 

Pierre Boucher constate qu'on a r e g r d ,  il prévoit 
que sa 6h et = petits-enfants, comme lui nagutre, con- 
naitront i'atmwph&re d'angoisse des premiers colons. Le 
poste de Boucherville, A l'listar d a  Trois-Rivièra d'au- 
trefois, n'est pas en mesure de soutenir un si&ge. Aussi 
faudra-t-il Criger un fort plus solide, plus vaste, que i'ac- 
tuelie fortihcation hâtivement construite au cours d a  
annCes 1668-1670. 11 a fallu également bitir un m& 
banal car Sa MajatC a prescrit aux wigneurs du Canada, 
le 4 juin 1686, de munir leurs seigneuries de moulins, nC- 
cessaires A la subsistance des habitants du di t  pays. " 

Lt seigneur établira auprès de lui ses enfants. Le 10 
septembre, il acarde à ses illes Madeleine - Mme Pierre- 
N&l Lt Gardeur de Tilly - et à Marguerite - Mme 
Nicolas Daneau de Muy - der places pour bâtir dans 
la bourgade de Bouchemille m. 

Daneau de Muy, le 7 novembre suivant, signe avec 
Gilla Dufaux maître-charpentier un marchC pour a la 
consmuction de deux makns v . On redoute rattaque 
sournoise d a  Irquois, mais le cas Cchkant, îa famille Bou- 
cher réunie dans la burgade pourra y oppser un front 
commun. 

11. W. J. Eccles, RHAF, v. 14, p. 425. 
32. Mag. Bourgeop, Jamct, t. 2, p. 614. 
3 3 .  T. F b a g n c ,  op. cil., p. 201.  
34. Li nation canadienne, G d y  de Taurine, p. 23, nocc 1. Un &- 

lai d'un an r i t ~ *  accord& pour l'érection dn mo&. 
35. Inv. greffe not.. A. Roy, p.. 10, p. 1 10. 
36. IbJd., pp. 110-111. 
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seigneur de Lavai. '' L n  deux Evêques retrouvent une 
colonie aux almis. Denonville a tenté de convaincre les 
Onnontagués, les Onneioun et les Gûyogouins de leur 
indépendance vib-2-vis Y~ngleterre, mais ses d o m  ont 
éd aneantis par Kondiaronk chef huron qui ne veut i 
aucun prix l'alliance française-iroquoise. Il a tue l'un 
d e  députes et capturé lm autres." L'indignation est 
générale en lroquoisie et i'mpoir de paix se dissipe com- 
me la fumée. s J'ai tué la paix i ,  dira Kondiaronk, a que 
le Gouverneur s'en tire comme il le pourra m. 

44 

h Gouverneur avait promis aux délégues de faire 
raEer le fort Niagara, ordre qui sera exécuté en septem- 
,bre suivant par Raymond Blaise des Bergères. 'O Tl de- 
mmdera également a la Cour le renvoi des galériens iro- 

4% quois, mais ces m a r a  n'écarteront pas l'orage, et 
l'lroquoisie va déferler de nouveau sur la colonie fran- 
çaise. 

Le seigneur de Boucherville a qui se voit dejh dans 
un âge trb avuicém - il a soixante-six ans - n'echap- 
pe pas à l'ambiance d'inquiétude. Tl rédige se dernié- 
res v o l o n ~ z  m le 6 août." * Considhrant que la morr 
et certaine et l'heure incertaine et qu'il a dei enfants 
encore jeuna m - Geneviève a douze ans - iI tient à 
protawr h sa manière sage et paisible de toujours con- 
tre une coutume de ce pays. Dks qu'un homme eit m m  
les a inh  réclament leur part dYhCritage tandis que la part 
des plus jeunn s'en va à leur nourriture et entretien. 
L e  aînds de plus les font servh comme dm valets e t  SOU- 

vent m&me les traitent plus mal sans consid&er qu'& 
ont &te elevks eux-même aux dhpens de la m a h n  et du 

42. AM& de I'HÔicl-Dini de Qdk, Jmec, pp. 232-233, 
43. L-P. D e h r s ,  Dir, 1954, p. 49. 
44, Rmkmntti*, O$. t i f . ,  t. 5, p. 2 14. 
45. P.-G. Roy, BRH, 1916, p. 22U. 
46. m. ciri., 1916, v. 2, pp. 315-3 16. 
47. R c p d u i m  en h. V&-M&, 1878. 



bien commun. Pierre Boucher s'apimie w le sort a de 
ces pauvres petits misérables qui semblent n'éue rien 
aux yeux de leun ahCs B. U rCprouve kgdement a les 
tracasseries qu'on imprwe i la veuve avec leur inventaire 
et leur paruge m. Le deigneur de Boucherville entend 
bien que les choses ne se passeront pzs ainsi lorsqu'il aura 
disparu. 11 Ctablit d'abord que ses dettes soient payées 
prCfkrablement à mut. U s'opposc i ce que le partage de 
sa seigneurie soit dectué .  Il dbclare solennellement: a Si 
Dieu m'appelle de ce monde sana que j'aie le temps de 
parler et de mettre ordre i mes affaire, ma dernière VO- 

lond eçt que les choses demeurent comme d e s  sont et que 
ma femme les fasse valoir comme j'ai fait jusqu'b pré- 
sent jusqu'i ce que les de t t e  soient p a y h  e t  les enfants 
Clevés. II ne veut p a ~  que les enfanw troublent leur 
mère, mais au contraire a ks prie et les conjure de lui  
aider en tout ce qu'ils pourront m. Et si la mère vient i 
mourir, Pierre Boucher a espire qu'un der enfana se 
chargera de la seigneurie aux mêmes conditions. Le 
seigneur envisage même la pssibilitk d'un remariage 
pour sa veuve. Alors, dit-il, Ies biens seront parragCs 
& qu'de ait ce qui lui appartient, qu'elle en puisse 
jouir et en faire ce qu'elle voudra B. 

Mîn de prkvenir toute discussion, Pierre Boucher 
ajoute: 4 Si quelqu'un de mes enfants soit 6ii ou fille 
ou gendre s'opprwe i m m  derniCres volontef je leur dC- 
clare que mon bien est à moi l'ayant eu d'acquit et non 
de patrimoine a. Quant à celui ou celle a qui m i t e r a  
des ennuis, je ne lui donne rien et je prttends et j'entends 
qu'il n'entre en aucune part de ce que je laiPse*,poursuit- 
il. Il va même plus loin: i: Je donne ma Unddiction et 
je prie Dieu de Unir tous et chacun., e t  je prie Dieu de 
châtier ceux qui s'opposeront b ITM dernihres volon- 
*m. Y 

48. intCgiPl d a  Adiciu or mproduit A Ia fia du pdscnt 
volume. 



A quelques -aines de lh, Pierre Boucher zccorde h 
ses M e s  Madeleine et Marguerite deux =ri&-fiefs dam 
ia seigneurie de Bouchede ;  les concessions de i'mée 
prdc~dente n'étaient que des place pour bPcir .. '* Sa 
fils sont bien pourvus sauf les deux sdminaristes envcn 
lesqueb il n'a pas encore pris de dispositioas définitiva 
Philippe s'achemine vers le sous-diaconat. bu Pierre, le 
fib ainC, vient d'être recommandé par Denonville pour 
l a  charge de sous-lieutenant dam la compagnie de Cri- 
safy. '' Marie recevait sa part lors de son mariage: la 
seigneurie de Varenne. A la mère, Jeanne Crevier in- 
combera, advenant le ddck du chef de f d e ,  de rd- 
partir équitablement les parts d'hdriuge. 

Le seigneur de Bouchervilk ne se doutait pas, en rt- 
digeant sm derniém volont& qu'h pni d'intervalle, un 
fils lui serait enlevé tragiquement et subitemtot. 

Un dttachement de la Marine est en garnieon h Bou- 
cherville. Le capitaine François Le Vemer du Ro-n 
loge chez ie seigneur. Le Verrier est i d m e ,  il perdait 
un ail lors d'une bataille en 1684, dors qu'il servait en 
France. Trois ans plus tard, le capitaine a h a i  que d'au- 
tres ofkiciers dont le3 ewignes Charles Petit de Livillius 
et Christophe Dufrost & La Gemeraye faisait partie des 
troupes envoyées par le Roi au secours de la uilonie. 

Le 10 septembre, un ours ayant t t d  aperçu h Bou- 
chenille, Le Verrier, Ignace de Grosbis et SongC, lieu- 
tenant rdformé, ddcidaient de Iui donner la c h .  

49. Inv. dm fiefs, eu., P.-G. b y ,  V. 2, p. 287 t t  p 289. 
10. l! y itra promu le 30 W.  1688. (Cf. R m ,  1939-1940, p. 

2 B9). 
5 t . kttre du 2 2  aoht. (Cf. Mi Sabrrdnck bue, J. Vigcr, V. M.I., 

p. 36). 
52.  BRH, 1917, p. 3 er BRH, 1928, p. 243. 
53 .  ih déta& e t  ceux qui vant suivre sont t x t n i o  & l'informorioa 

i la requête de M. Le Vcrritr air 1i mmt du fib & M BaKbor. 
BRH. 192B, pp. 12-1B. 
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Aprh avoir * bien battu du pays ., ils revenaient bre- 
douille au manoir i. pour y prendre leur dîner m. Au 
cours du repas, Mlle Boucher (Jeanne Crevier) rentrait 
de Montre4 avec sa deux fils de Nivende  et de Monti- 
zarnbert. h jumeaux mis au courant de la chasse in- 
fructueuse suggdraient une nouvelle tentative avec des 
chiens cette fois. Le çeigneur et  la çeigneuresse préçents 
à l'entretien n'y firent aucune objection. Le Verrier et 
Rochemont se dirigeaient d'un &té, Jacques et Jean- 
Bapriste de l'autre. Tous quatre se retrouvent sur les 
bords du fleuve, on n'a pas vu d'ours mais on aperçoit 
dcs canards mr I'ile toute proche. Un canot de bois est 
à leur dispwition, on y embarque. Le gibier çe lève, Le 
Verrier ne tire pas. Mais lorsque s'envole une bécassi- 
#ne * il la couche en joue. Le fui l  étant mouillé, le coup 
ne part ps, ce que voyant: Le Verrier retire son fusil. 
IR geste d t  à provoquer le déclic et le coup atteint 
Jacqua de Montizamkrt, dissimulé dans les joncs. II 
est b1mC * à la té&, i I'épaule et au cœur m. II t o m k  
en disant: a Ah! je suis mort! P Jean-Baptise perçoit 
l'appel e t  dit à Le Verrier: . C'est mon frère que vous 
avez tué r .  Tous deux se dirigent du côté où était venue 
la voix et  trouvent Jacques éendu dans les joncs. Le 
Verrier le prend dans sa bras, a témoignant un grand 
regret et une très grande douleur de cet accident. D De 
Nivervae, le frtre jumeau voit avec stupeur mourir son 
autre lui-méme, son insdparahk compagnon. 

Pierre Boucher et son dpouse qui, quelques heures plus 
tôt voyaient partir leur as plein d'entrain, dkbordant 
de vie, reçoivent le cadavre de leur enfant. En cette fa- 
d e  unie par la plus profonde afiection, la douleur est 
grande. On voudrait que Pierre Boucher nous ait révélé 
ses sentiments lors de cette épreuve cruelle et inatwn- 
due,.. 

Jacques et sdpulturé le lendemain en i'dglise de Bou- 
c h d e  par Pierre de Caumont, chanoine de I'Eglis de 
QuCîxc, en présence de M. Boucher, de MM. de Bou- 
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cherville et Grosbis, ses frkres, de MM. Le Gardeur et 
de Muy, écuyers et oficiers dans les t r o u p  du roi en ce 
pays et de sutra parents et amis. 

Jean-Baptisre est profondément impressionné. 11 vou- 
dra un jour prolonger le souvenir de Jacques et donnera 
à l'un de = as le nom de Montizamkrt. 

Le fa td  accident aura une suite, le 16 ocmbre, une 
enquête sera renue par Mathieu Gaillard, coroner du roi, 
Le meme jour, Pierre Boucher écrira: Nous Pierre Bou- 
cher, Ccuyer, sieur de Grosbois et seigneur de Boucherville, 
et Jeanne Crevier, mon épouse, certilions à tom qu'ii ap- 
putiendra que si nous n'avons fait aucune poursuite ni 
plainte à l'encontre du sieur le Verrier, capitaine d'un dé- 
tachement de la Marine, de la mort de Montizamkrt, l'un 
de nos enfants qui a étC tu6 par le dit sieur Le Verrier, 
ttant A la chasse, p u  un accident imprévu, c'est que nous 
somme parfaitement instruits de son inriocencc en cette 
rencontre ayant toujours eu kaucoup d'amitid e t  consi- 
dération pour notre famille et particuliérement pour le 
dit défunt qu'il aimait tendrement. C'est pourquoi i no- 
tre égard nous ddchargeons le dit sieur Le Verrier de la 
dite mort. Boucher, Jeanne Crevier. " 

Le Verrier, on le devine, n'oubliera jamais I'interven- 
tion du seigneur et de Ir seigneurme Boucher qui, en im- 
putant la mort de notre enfant A un = accident imprd- 
PU et en assurant que Le Verrier avait kaucoup d'amitiC 
et de considCration pour notre famille et particutibrement 
pour le défunt qu'il aimait tendrement ont contribu4 à 
dissiper tout soupçon de nature h entraver sa carribre. 

Bouchemille et nombre de posta Cchelonnb sur le St- 
Laurent se sont fortifiCs. Le. t m u p  ont Cté employées 
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à ces travaux de méme qu'à l'enceinte de pieux entourant 
Vdie-Marie. Le moulin de Boucherville était cédC à 
baii par le seigneur à Pierre Sen6 dit Lapierre le 29 octo- 
bre 1688. M. de Caumont a quittd son poste, il y est 
mplacC depuis le 26 septembre par M. Rdolphe Guy- 
bert de la Saudraye. Dés l'an prochain, il prendra le titre 
de curé même si la ~aroisse n'est pas encore canoniquement 
Crigée. '' 

L'un des iiis des de Varennes, Jean-Baptiste est entré 
au séminaire." Ii est remplacé au foyer par un second 
Jean-Baptiste dont la vie sera éphémere puisqu'il n'attein- 
dra pas L'âge d'un an. Par contre, Nicolas, le fils des 
Le Gardeur de Tilly, nC le 4 décembre, fournira une lon- 
gue carriére, il servira plus tard dans les troupes de la Ma- 
rine au Canada et à St-Domingue. u~ 

Lei malheurs des temps dont on rejette le blame aur 
Denonville s l'incitent i demander a d'être remplacC par 
un homme plus habile que Lui,. On oublie le incontes- 
tables mCritm de I'homme qui s'est prCwcup4 sérieuse- 
ment de tow les problèmes des diffkrents domaines: Cc* 
nomie, Cducation et qui a voulu agrandir le territoire mais 
n'a pu convaincre la Cour de France de la justesse de ses 
exposés. II a pu obtenir toutefois un  professeur d'hydro- 
graphie pour Qudbec; " il a su vivre en harmonie avec 
les membres du Cwseil souverain, ce qui n'at pas un min- 
ce succh comparativement aux dCmê1Ps retentissants des 
administrations prCcCdentes. 

55.  T. Faimagm, op. rit., p. 211. 
56. Inv. greffa not.,A. Ray, Y. 10. p. 115. 
57. Am. Ville-&&, 18 78, p. 3 06. On &cri[ Saudrnpe, b u d r r p  ou 

encore Soudnii. 
58. R.J. Auger, MSGCP, 1963, p. 232. 
39. La VCrendrye t t  Ir poote de l'ouest, A. Champagne, t. 1, p. 15. 
60. P . 4 .  Roy, BRH, 1947, p. 127. 
61. CiG par J. leclerc, R H L .  Y. 15, p. 58. 
62. L. Groulx, RHAF, 1961, p. 480. 
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Denonville ratera gentilhomme jusqu'h la fin, on ne 
décéle aucune amertume dans ses paroles ou w &crio. Ii 
sait recomaitre la valeur de ceux qui  l'entourent. I: Si 
le pays n'est paa ruiné, s icrivait-d le 6 novembre 1688, 

je n'y ai aucun mtrite, c'est que le Pkre de L a m k d e  
avec habileté a détourné l'orage qui nom menaçait. . 

11 loue la famille Le Moyne, i 11 mieux élevée du 
Canada, rn e t  avant son départ, il recommandera le 
de Boucher, Lambert de Grandpré qui sert depuis trois 
ans comme enseigne dans la compagnie de Lorimier, et 
qui nous a donné tout lieu d'étre satisfait de sa lmnne 
conduite particulièrement dans Iémp!oi de major des 
Trois-Riviéres~ . ed 

L'annte 1689, année mémorable à tous points de vue, 
marque un événement pour la famille du seigneur de Bou- 
cbe~i l l e .  Le 5 mars, Philippe, son as, recevait le diaco- 
mr et le 25 suivant, il était ordonnL par Monseigneur de 
St-Vailier, le nouvel évêque de Qutbec.- Quinze am 
s'ttaient écoulés depuis son dkpart du foyer de Boucher- 
ville. Il y a lieu de ae demander si, avant d'assumer les 
devoirs de son premier ministère - il dessemira le Cap 
Sr-Ignace et une partie de la Cote sud" - il revenait 
au village de Bouchemille y célébrer sa première messe. 
i~ saison ne se pr6te pas au voyage et, de plus, l ' l quo i s  
rMe un peu partout. 

En ses adieux, Pierre Boucher nous laisse entrevoir ce 
qu'il attend du prêtre: qu'il se souvienne de moi au 
saint autel. 11 peut beaucoup contribuer maintenir la 
paix er l'union dans la famille; qu'il y travaille, je l'en 

63. Rmkrnonttir, op. rit., t. 3,  p. 2 11. 
64. Coll. dm. rel. hiPt. N.-F., v. 1, p. 405, 
65. Original daté du 15 wt. 1689 e t  c o n w d  3 la Soc. H i e t .  dc Chi- 

cago. Eloge que Frontenac réitCren le 1 7  noy. suivant. (Cf. 
RAPQ, 1927-1928, p. 26) .  Lambert fait lps fonctions & major 
mais n'da reçoit pas les tmolumrnu. 

66. RAPQ, 1939-1940, p. 290. 
67. Hisr. de la  seigneurie de Lauzon, J.-E. Roy, V. 1, p. 418. 



prie instamment. r ' W o m m e  de prikre, pacificateur, ser- 
viteur dévoué, voilà le prêtre selon la conception de Pierre 
Boucher et aussi sans doute de son fils qui, de h m e  heu- 
re, au foyer aura entendu prononcer l'éloge de ce prêtre 
par excellence qu'a connu Boucher: le Pere jean de Bré- 
k u f .  

Le seigneur e malgré son âge très avancé v continue 
d'administrer sa seigneurie. Le greffe du notaire Moreau 
a enregistré des concessions accordées non ~ l u s  seulement 
par Pierre Boucher e t  ses fils, mais aussi par son gendre de 
Tilly. Ce dernier recevait, le 24 mai, les provisions de 
la charge de conseiller au Conseil souverain de Québec .: en 
survivance de son père 3.  'O Daneau de Muy surveille sans 
doute les travaux de construction commencks l'an der- 
nier, ce qui ne I'empêche pas de dresser le prcicts-verbal 
d'estimation d'animaux et de louer des terres. A la fa- 
mille de Muy s'ajoutera une UIe, Angélique qui naitra le 
7 août, '= 

Quant aux de Varennes, un deuil les atteint. Le chef 
de famille, René Gaultier, ayant appris la mort de sa tante 
Claude Gaultier, décédée à Paris le 20 juillet 1687, a 
sollicité l'autorisation de retourner en France afin de per- 
cevoir sa part d'héritage. Le Roi, qui n'accorde pas fa- 
cilement cette sorte de permission, la lui refuse: les Iro- 
quois ayant repris leurs incursions. Puis, le 24 mai, Ia 
Cour se ravise et de Varennes .: peut passer en France y 
vaquer A ses aflaires. n ls La permission arrivera trop 
tard, de Varennes dCcédait le 4 juin, 6 dans la commu- 
nion de notre sainte Mére l'Egliçe, ayant reçu les sacre- 

68. Ann. Ville-Marie, 1878, p. 390. 
69. Concesaon d'un cmplrcemenr par P.N. Lx Gardeur de Tilly, 2 1  

mari 1689. (Cf. lnv. greffts nor., A. Roy, v. 10, p. 116). 
70. P.-G. Roy, BRH, 1922, p. 73. Il ie ra  rcgu officieIlement le 

13 mars 1690. 
71. Inv. greffes not., A. Roy, V. 10, pp. 117-1 18. 
72. P.&. Roy, Dix, 1953, p. 167. Elle dk+dtm h 23 juil. 1690. 
7J. A. Champgne, RHAF, Y. 12, p. 269. 
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ments de pdnitence, d'eucharis~ie et d'extrême-onction. 
Le chevalier, seigneur de Varennes et gouverneur d e  
Trois-Rivières, âgé de cinquante-cinq au environ, a Cté 
inhumé en l'église paroissiaie, en présence de Jacques La- 
badie, Lamkrt  de GrandprC, Joseph Gdefroy, sieur & 
Vieuxpont et de plusieurs autres témoins cornus B. '' 

C'est le second deuil qu'enregistre la f a d e  Boucher 
en moins d'un an. La mort de Gaultier de Varenna lai= 

I I  
a la veuve et huit enfants dans la pauvreté i. a Le sieur 
de Rarnezay propcwera de donner 1,000 t c w  à la veuve 
et ses enfants si on lui accorde le gouvernement des Trois- 
Rivitres ., écrira Champigny au Ministre. U demandera 
même d'ajouter, s'il y a h, a quelque pe~ite pension 1 
cette pauvre famille, 1 ce serait à son avis, une grande 
charid. 

Le seigneur de Boucherviile n'abandonnera pas sa a l e  
dans l'adversité. Subrogé tuteur des orphelins, le 28 juin 
suivant", Pierre Boucher ouvre son manoir h toute Ia 
famille. '' La maison seigneuriale abrite ainsi plusieurs 
enfants puisque le 9 juin de la m€me année naissait un 
fiL à Pierre Boucher e t  Charlotte Denys. '* 

Outre leurs dpreuve persorneiles, la Boucher seront 
atteints par le malheur qui s'abat sur la colonie. Dam Ia 
nuit du 4 ou 3 août, 1,500 Troquois fondent A l'impro- 
Piste sur le village de Lachine dont ils masacrent tous 
la habitants, sauf ceux qui avaient trouvd refuge dans 
l e  forts. " Le jour se lCve sur un spectacle de dhlat im 

74. 1. Caron, BRH, 1917, p. 122. 
75. Le danitr-a4 maurnit queiquw mni~ aprh mn $m. (Cf. Li VC- 

rendryt cc le pwce & I'Ouat, A. Churipagne, t. 1 ,  p. 15) .  
76. Sdte, BRH, 1915-1917, pp. 104-105. 
77. RAPQ, 1949-1951, p. 44. 
78. S. Marian, OP. cii., p. 224. Mmc & V i ~ t m a  djaurnup c h  ian 

+e juaqu'ui 1692. 
79. J.-J. Lefebvre, MSGCF, 1912, p. 73. 
80. Hiet. CND, V. 1, pp. 261-262. 
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indescriptible qui frappe de stupeur le reste de la popu- 
lation. Un parti envoyC à la poursuite des assaillants su- 

81 bit un cuisant Cchec. L'effroi se propage vite sur les 
deux rives du St-Laurent, en ces villages &parCs par des 
distances ne leur permettant pas de se prêter main-forte. 

Pierre Boucher ouvre son fort à la population tta- 
blie hors de l'enceinte. U ne manque pas non plus d'as- 
surer la vigilance des sentinelles nuit et jour & de pa- 
rer aux attaques soudaines. 

Les Canadiens nc s'en doutent gukre mais le massacre 
de Lachine eït le premier épisode d'une guerre mettant 
aux prisa la Nouvelle-France et  la NouveUe-Angleterre. 
Le trait4 de neutralité signC entre les deux ~a t r i es  pre- 
nait fin lorsque Guillaume III remplaçait Jacques II sur 
le trdne d'Angleterre, le 11 ddcembre l6H8 et déclarait 
la guerre i la France en mai suivant. C'est la guerre 

Ra de la Ligue d'Augsbourg qui durera huit ans. Les co- 
Ions de la Nouvelle-Angleterre informés plus tôt que 
ceux de la Nouvelle-France à c a w  de * leur mesage rie et 
courrier mieux organisés * de la reprise des anciennes lut- 
tes en Europe ont incitC les Iroquois h combattre avec leurs 

frtres les Anglais et pour leur . roi, Guillaume III. '' 
Les choses vont se compliquant au Canada que Denon- 

ville quittera sans regret &s qu'on l'informera de son rap- 
pel. On a jugC lui donner pour succemur le vieux lion 
Frontenac qui arrive à QuCk au soir du 72 octobre, en 
compagnie de Charles de Monseignat, son secrétaire. " 
Frontenac ramène avec lui les treize Irquo i s  qui ont sur- 
vdcu au semice des galkres. Le Cap Diamant, pour ac- 

81. P.-G.RoylR~.Cin.,1919,v.2,p.211. 
82. L.-P, D m i t r s ,  Dix, 1954, p. 50. 
83. Annala de I'Hbd-Dieu de QuCk, Jïmet, p. 277, note 6. 

84. Hist.Can., hncwt ,  v. 2 ,  p. 143. 
B5. 11 avait pd cn cette quaL'tL la innées 3678-1607 nu pays. 

(Cf. P.-G. Roy, BRH, 19 16, pp. 292-295. )  Pmntcnac mm- 
tnit AU ebir du 12 mt. (Cf. M. T+u&l, k W ,  v. 4, p. 166). 

86. W. J. EccL, W F ,  v. 14, p. 425. 
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cueillir le sauveur du pays n s'est illuminé de flambeaux, 
symboles de l'espérance qui renaît à la vue de cet homme 
qui, on le croit, mâtera non seulement les Irquois mais 
aussi leurs alliés, les colons de Ia Nouvelle-Angleterre. 

Fronnnac constak que le massacre de Lachine a en- 
traîné la famine: on n ' a  travailler aux champs. 
Il prend les plus urgenm mesures: il organise la garde 
continuelle; des guetteurs devront çe succéder sans inter- 
ruption et tirer quatre coups de canon s'ils aperçoivent 
l'ennemi. II remettra en état le fort Cataracouy, ce qui 
portera un rude coup aux Iroquois. D&s le commence- 
ment des uavaux ils accoureront porter la nouvelle à leurs 

M frèra anglais. Ils pressentent que l'armée française 
veut s'assurer une porte ouverte sur leur pays, le pays des 
Onnontagués, car c'est bien cette nation qui s'agite sous 
l'iduence anglaise, nation que Garakonthié, le grand dia- 
paru, avait su maintenir en une certaine neuualitd avec 
les Français du Canada. 

L'heure du repos ne sonne pas encore pour Pierre Bou- 
cher. Ses obligations de chef de famille se sont intensi- 
fiées depuis que la famille de Marie habite sous son toit. 
VaiUamment il sert la inttrêts des deux seigneuries de 
Varennes et de Boucherville. Deux autres moulins se sont 
élevés sur son domaine; '@ ils constituent des places f o m  
06 l'on pourra çe retirer en cas d'alerte. La prendre Ccole 
pour garçons ouvre ses porns à Pautomne école que de 
t VCrendrye frtquentera. 

Le seigneur de Boucbmille, s'il établit le bilan des 
tragédies amivies au cours de 1689 trouve q u ' d u  ont 
excédC le nombre des joies. L'une des sensibles est 
la perte qu'ont subie les enfants de Varennes. 

07. ï,a Cinadieni d'auuefaii, LLoqutbmnc, p. 11s. 
80. L.-P. h m i t r ~ ,  m, Y. 17, pp. 172-173. 
89. Mo& 1 vent lm& le 0 m m  et  1 7  I&, puri i P. Bourinud 

e t  i'autit à J. w u .  {Cf. Inv. g d f m  ao~, A. Rq, 
Y. 10, pp. 116-117). 

90. L. hlrnde, ob. rit., p. 159. 
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A sa fille Louise, le seigneur dira en son testament: 
Dieu aura soin de vous et vous servira de @re A .  

B i  

D m  la ceiromtance actuelle, il assume lui-même ce 
r81e auph des orphelins qu'il a recueillis sous son toit. 



ckpitrc quinzième 

LES &AS DE LA FAMILU BOUCHER 

Ainsi qu'il f d a i t  s'y attendre, Frontenac n'a pas hé- 
sité un seul instant à prendre des mesura rCprmiva con- 
tre la Nouvelle-Angleterre. Il ne s'est pas laissé arrêter 
par l'énorme daCrence des populations. On estime à 
200,000 les colons anglais tandis que 12,000 Français seu- 
lement sgCcheloment sur l a  r iva du St-Laurent. ' Ap- 
préciant à leur juste valeur les milita canadiema, le Gou- 
verneur a lancé trois corps expdditionnaires à l'attaque 
des forts Corlaer, Caaco et Salmon-Falls. 

LR parti de MontrCal, sous le commandement de daAil- 
leboust de Manthet, groupait trois des frères LR Moyne: 
Iberville, Bienville et Ste-Hélhe. René de La Perrière, 
& de Boucher, s'était joint au groupe. Robineau de 
Por tneuf commandait le ddtachement de QuCbec, second6 
par le sieur de Tilly de Courtemanche, dCtachement com- 
posC de 10 Français et de 60 Abénaquis. ' Le cCl&bre Fran- 
çois Hertel, ancien captif des IroquoÎs dirigeait le parti 
d a  Trois-Rivi&ra où deux neveux de Pierre Boucher s'en- 
rôlaient, Louis Crevier, fils de Jean, et Nicolaa Gatineau, 
&. Le premier Ctait tu6 au cours de rengagement ' e t  le 

1. RùEhemonteix, oh. Fit., t. 3, p. 99. 
2. T a b l a u x  tynoptiquw E s t .  Can., Le Jeune, ier c&r, p. 80. 
J. Ma Sakrdache, J. Viger, v.  M.I., p. 41. 
4. Hiit. CND, v. 4, p. 105. 
5. T. Chirtnd, &p., DBC, v .  1. p. 245. 
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second était chargé de rapporter i Frontenac la nouvelle 
du succb. ' 

Ces homme aux jarrets de fer. qui ont franchi à 
la raquette des distances inouïes, le fusil en bandouliére, 
portant leur sac de rations sur le dos, ont remport6 trois 
Cclatantes victoires. Le groupe de Montréai à Grlaer, ce- 
lui des Trois-Rivières à Salmon-Falls et celui de Portneuf 
à Casco. A ce dernier poste se produisait une chose ter- 
rible. La garnira anglaise s'était rendue à condition d'a- 
voir la vie sauve, condition que n'ont pas respectde l e  
Sauvages alliés. Ils donnaient libre cours à leur cruautC 
native ' et les colons de Casco subissaient l'affreux sort 
des habitants de Lachine. 

En ces temps de midre générale, certaine coutumes 
dCjA anciennes au pays ont dii s'interrompre. On n'a pas 

plante le may . devant les maisons seigneuriale, ce sa- 
pin dCpouillé de ses branches, sauf de ceiies du sommet, 
qu'on plante devant le manoir et que les censitaires pren- 
nent comme cible jusqu'i ce que le seigneur mette fin à 
la cérémonie en conviant tout le monde à partager le fes- 
tin prCpar C par la seigneuresse. s 

Boucherviile, au printemps 1690 avait, semble-t-il, un 
motif de pius de laisser pmwr inaperçue la plantation du 
may. Malgrd tous ses soins, le seigneur n'a pas peuplC sa 
seigneurie uniquement de sujets dbirables. Jean Haude- 
cœur, habitanr du Bourg, subissait son procks h Montrkd, 
pour l'massinat de François Poignet, marchand de la mê- 
me ville. Il avait C t C  condamnC A avoir le poing de la 
main droite coupC, devant la porte de sa victime, rece- 
voir six coups vifs sur les jambes et les bras et être placC 
sur une roue, la face tournée au ciel pour y finir ses jours. 

6. E. Le Noblet du P l a i s ,  MSGCF, 19 5 0, p. J J . 
7. Lu Canodiem d'aurrefoji, Roquebniat. p. 162. 
8.  Lei Ancieni Cznndieni, P.A. de Ga#, pp. 82-81. 
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La cause a été portée en appel et la sentence commuée ou 
plu& réduite à la ... pendaison uniquement a. I 

La veuve, Jeanne Matoux, s'adressait à Le Gardeur de 
Tilly, le 24 avril précédent a h  d'obtenir du blé pour 
ses besoins m, requête qui lui était accordée. 'O Le gendre 
de Pierre Boucher partage les vues du seigneur qui racom- 
muidera i m enfants: Soyez charitables et aumôniers 
autant que vous le pourrez *. '' 

Pierre Boucher lui-même, a h  de loger p l u  convena- 
bkment les deux familles de Pierre, fils, et & Marie & 
Varennes réiuiies sous son toit, signait avec Thomis de 
Berry dit Beausoleil un accord par lequel ce dernier s'en- 
gageait h faire des travaux à la maison eeignruriak. = 

Mme de Varennes ne se laiw pas abattre par mn mai- 
heur: guidée par les conseils de mn père, elle s'efforce dt  
p p l e r  sa seigneurie aimi qu'en attestent plusieurs a c m  
notariés. l8 Elle percevait le 1" juillet de la même amk 
1690, 3000 livrm de M. Claude de Ramezay p u r  le p u -  
vernement dm Trois-Rivihrm, ce dont Gaultier de Varen- 
na lui-même avait convenu. La somme Ctait dmtinée 

étre u d s e  h la majorité du dernier enfant a, en I'oc- 
currence Pierre de la VCrendrye. " 

4 L'ilot de Pierre situé en la grande rtiv2re a Cté 
loué pour cinq annCm par le wigneur Pierre Boucher à 
Antoine Basinet, sieur de Tourblanche, A Laurent et Jac- 
qum Archambault. Lambert de Grandpré a également 

9. Toutw petita chmu du d g .  franqk, P.-G. Roy, v. 1, pp. 152- 
153. 

10. Greffe Moreau, Arcb. jud. de Moarréal. 
i l .  Adieux & Grand'Rre Boucher, en appcndicc 
12. Greffe & m u ,  Arch. jud. de &nad ,  29 ~ U B  1690. 
13.  Concesdona #une Île et de 2 tcrrn h Louis- et Adrien Inmou- 

reux, à h u c h n m p  ainsi qu'à Jaequai L u k r  et Jmn Gu&.  
(Cf. Greffe Moreau, 20 mai 1690). 

14. La VCrendiye et le p~ de l'Out, A. ChvnPPgnr, t. 1, p. 3. 
15.  Greffe Momu, Arcb. jud. de MontrCd, 20 mai 1690. 
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Iouk sa terre de Contreceur, '' P t e  dangereux parce 
qu'exposk aux raids ennemis, comme d'ailleurs tous les pe- 
tits villaga un tant soit peu éloignés de MontrCal. 

Pierre Boucher et Jeanne Crevier apprenaient la no- 
mination de leurs fils Philippe au pmte de la Pointe-Lévy. 
Monseigneur de St -Vallier lui-même est allé reconduire 
le desseman t à son nouveau champ d'action. " Le jeune 
prêtre a fait ses preuves, mais sa santé inspire dCjà quel- 
que inquiétude. 

La paroisse de Boucherv illc qui devrait è tre desservit 
par le Clergé séculier garde cependant son pastcur. L'Evè- 
que de QuCbec en a obtenu la faveur de M. DoUier de 
Cwon puisque la poputation désire le retenir et fe 

montre si affectionnde A lui m." LPa€fection est réciprque 
et M. de Ia Saudraye le prouvera lorsque le malheur frap- 
pera Boucherville. 

Le malheur! Pierre Boucher n'en ignore pas la mena- 
ce; il prévoit que l'Anglais tentera de venger les trois 
ddfaltes subies au  début de l'année et que, à cet eget, 

1s il se semira de l'Iroquois. Du cGtC iroquois - celui 
que Pierre Boucher redoute plus que tout - les Français 
ont obtenu une victoire signalée. Un convoi partait pour 
Michillimakinac Ie 22 mai, Louvigny en avait la direction 
secondé par le capitaine d'Hosto et de La Gemeraye, lieu- 
tenant. '* AU Lac des Chats les attendait une bande iro- 
quoise. Trois canots chargés de 30 hommes attaquaient 
l'ennemi qui, dissimulk dans les broussailles, les dCcime 
presque entiérement. La Gemeraye qui Ctait descendu le 
premier du canot, ne comptait ~ l u s  que 2 hommes des 

16. Godkut, RAPQ, 1959-1960, p. 503. 
17. Hist. & la seigneurie de Lauzon, 1.-E, Roy, v. 1. p. 417. 
18. RAPQ, 1939-1940, p. 294. 
19. L'lrquoir consutera à queiqurh irinée5 de li qu'il porte mut le 

p i d s  de la guerre. (Cf. L.-P. Deeroaiers, Dix, 1963, p. 1 13 )  . 
20. Charlevoix, op. rit., t. 2. p. 54. La Gememyt deviendra La Jem- 

mais. 
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10 qui l'accompagnaient. Heureiisement, Louvigny 
venant par terre charge fougueusement les embusqués; 
30 sont tues et 4 faits prisonniers. *' Frontenac, en racon- 
tant le fait dira que l'un des prisonniers avait été remis 
aux Outaouas * (sic) qui l'ont brûlé et mangé; le deuni&- 
me a été offert en présent à Oureouaré, chef revenu des 
galbes, * ce qui lui a gagné le cœur v .  Le Gouverneur 
signalait également que les sieurs Louvigny, d'Hosta et 
La Gemeraye s'étaient fort distingués dans I'engage- 
ment m.  

23 

Le convoi atteignait Michillimakinac à la 6n & juin 
avant le départ des ambassadeurs outaouais pour le can- 
ton dm Tsonnontouans. Nicolas Perrot réussissait à force 
de présents et de paroles d'affection a de la part de Fron- 
tenac m à les ramener à l'alliance française. 28 Le vieux 
lion a décelé I'importance de s'adjoindre toutes les tribus 
de I'Ouest, et de les inciter à guerroyer contre I'Iroquoi- 
sie. Le Gouverneur ne recevant pas de secours de la  
France doit prendre sur place les moyens de lutter sur  
dcux fronts simultanément. 

Lm Irquois revenaient pu r t an t  à Trois-Rivitres au 
cours de I'dté et se saisisriaient de 1 r hommes, femmes e t  
enfants. Et  comme les soldats les poursuivaient, ik ont 
tu4 les captifs avant de s'enfuir. '' 

Le seigneur de bucherville, on le devine, apprChende 
que de teh raids se produisent en son village. Il compte 
maintenant 18 petits-enfants dont 11 rdsident PU ma- 
noir.' Les Le Gardeur de Tilly en ont 5 et les de M u y  
2. '' TOUS cm enfants constituent une lourde responsa- 

21. L. Groulx, RHM, v. 14, p. 368. 
22. P.-G. Roy, BRH, 1939, p. 29J. 
23. =t. -.. Lantot, v. 2,  p. 115. 
24. Lu Canadieru d'aurrtfois, Roquebrune, p. 114. 
25. Lu tr& enfanu de Rem fh ,  e t  1- huit de Marie & Vutnag. 
26. AngCliqnt dt  Muy mounit Ir 2 f jd. à 11 mois. mrii le 13 mfit 

suivant naisiair Marie- Jostphte a qui mourra a v m t  1708 m. 
(Cf. P.4. Roy, Dix, 1 9 5 5 ,  p. 167). 
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bdité pour le seigneur. Lui qui a vu et décrit en détail 
les atrtices supplices exercés par la canaille d'Iroquois. 
sur leurs victimes indépendamment de leur âge et de leur 
e x e  frdmit à la pensée de ce qui pourrait se prduire si 
un jour l'ennemi attaquait le fort. 

Mais un autre danger allait rassembler tous les Cana- 
diens pour la défense de la capitale en octobre. Les vic- 
toires de Grlaer ,  Casco et Salmon-Falls ont entrainé 
I'union des provinca de la Nouvelle-Angleterre laqueue 
prenait corps le 1" mai. On décidait alors d'attaquer les 
passesrions françaises pour mettre fin à la possibilité d'en- 
v a h k m e n u  futurs. '' 

L'amiral Phipps quittait Boston avec une flotte de 
30 vaisseaux comptant 2,000 hommes. Winthrop, du 
Connecticut, chargé de l'armée de terre composée d'An- 
glais, de Hollandais, de Loups, de Sokokis et d'Iroquois 
marche sur Montréal pour aller ensuite faire sa jonction 
à l'armée de Phipps. PB 

Lorsque la flotte est signalée, Frontenac et Monsei- 
gneur de St-Vallier se trouvent à Montréal, LJEvêque 
revenait en toute hPte à Québec, le 12 octobre au soir, 
il y entrait à la lueur des flamlxaux, mais ce ne sont plus 
les flambeaux de joie de l'an dernier. " Frontenac, de 
son côté, fait diligence, il marche jour et nuit malgré un 
furieux coup de vent. II atteint la capirale deux jours 
plus tard, le 14, 1 dix heures du matin. 

La flotte de Phipps navigue Ientement; i'hniral a 
pris les forts de Port-Royal et Chedabuctou et pdC celui 

a1 de Plaisance. Dieu combat pour la Nouvelle-France 
puisque Ia petite vérole s'est déclarée dans 1'armCe de 

27. Rochanon&, op. ci;., r. 3, p. 246. 
28. Ibid.,  pp. 247-248. 
29. Sr W. Phipps devant QuCkc, E. Myrand, p. 76, norc 2. 
30. &les de I'HÔrel-Dia de QUI!&, Jmet,  p. 248. 
f 1 .  Rofhemonteix, op. ci#., t. 3 ,  p. 248.  
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Winthrop qui a dû s'arrêter au lac St-Sacrement, pour 
se retirer ensuite. 32 

Les vaisseaux ennemis doublent la Pointe-Lévy, le 16 
octobre. Philippe Boucher les a sans doute vus dé6ler de 
la fenêtre de son presbytère. 33 Frontenac mandait ausi- 
t6t 9 Callières, gouverneur de Mon~réal, de descendre avec 
les troupes de la milice. Tous x réunissaient à Boucher- 
ville et au cours de la nuit, on prenait la route de la 
capitale; Ie 13  octobre on couchait aux Trois-Rivières. 
L& quatre fils de Boucher, ses gendres Le Gardeur de 
T a y  et Daneau de Muy font partie du contingent. Lam- 
bert de Grandpré étant aux Trois-Rivitres a dCjh gagné 
Québec. hrsque  les milices arrivent à la capitale, tam- 
bour battant et au son du fifre - ce qui leur vaudra le 
nom de joyeux garçons - Phipps témoigne son étonne- 
ment à son prisonnier Grandville. Celui-ci lui rhpond: 

Ma foi, Monsieur, la partie est perdue pour vous, ,c'est 
la flotte de Calliéres qui arrive avec les gens de Mont- 
r é a l ~ .  IO 

Mais-Phipps n'en est pas au bout de ses s u r p r k ,  non 
plus que son &&aire Thomas Savage qui venait sommer 
le vieux lion de x rendre. On a littéralement fait mar- 
cher l ' A n g h ,  les yeux bandés, à travers les rues de la 
capitale, lui faisant franchir maintes fois lm mêmes em- 
buscades pour &n lui rendre la vue devant F r o n ~ n a c  
entouré de I'Evêque, de l'Intendant et de tout un groupe 
d'oficiers dont Daneau de Muy. 'O 

L'émissaire n'a pas dû a t ~ n d r e  une heure - selon le 
d4ai fixé par lui - pour connaître la r i v e  du Gou- 
verneur: Allez, dites i votre maître que je Iui rdpondrai 
par !a bouche de mes canonb. s II reprenait bien& le 

12. Ibid., p. 247. 
J3. E. Myrind, a& rit., p. 14. 
34. IM., p. 511. 
JS. Lei Canadiens d'autrefois, Rquebnuit, p. 151. 
36. P.-G, Roy, Dix ,  1953, p. 138. 
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chemin du retour et  l'action commençait k i 8 octobre. 
Le major Walley attaquait Beauport défendu par Juche- 
reau à la tête des miliciens; l'attaque était repoussk. '' 
De Longueuil et de Ste-Hélkne obtenaient l'autorisation 
déscarmoucher, de sorte que les Anglais croient Ies cam- 

an pagnes remplies d'Indiens. Cette guerre * à la cana- 
dienne , déconcerte i'assaillant. Une nouvelle tentative de 
débarquement se dessine à l a  Rivière-Ouelle. Le curé Pier- 
re de Francheville à la tête de ses paroissiens empêche les 
chaloupes d'aborder. " A la cdte Beaupré, le bataillon 
scolaire accomplit le même exploit et il faut vraisembla- 
blement voir le fils du seigneur de Bouchemille en ce 
* Nicolas Boucher, soldat du seminaire figurant parmi 
les 40 du bataillon qui se joignait aux habitants de la 
côte. 'O 

Le petit-fils du seigneur de Boucherville et filleul de 
Frontenac, Louis Gaultier de Varennes de la Vérenderie, 
âgé de dix-sept ans, pour prendre part à la bataille a Kra- 
versé à la nage, l'épée entre Ies dents, la petite rivière 
entre Beauport et Québec. 'l 

Mais il n'est pas que les curés e t  les étudiants qui 
livrent une fière lutte. Les boulets de l'ennemi tombent 
sur le terrain des Ursulines a en si grand nombre qu'en 
un seul jour, les b n n e  smurs en envoient 26 aux artilleurs 
canadiens q u i  les renvoient aux Anglaism! '2 

Devant une résistance aussi tenace qu'inattendue, i'as- 
saillant lève le siège et reprend la route de Boston, le 21 
octobre4' passant encore cette fois sous la fenêtre de 
Philippe Boucher, mais avec des vaisseaux serieusement 

J7. h a  Gnadiena d'aurrefois, Rqucbmne, p. 171. 
38. Annalcm de l'Hôtel-Dieu de Q u é k ,  Jamct, pp. 249-210. 
39. L'Eglise canadienne sous Mgr de St-Vallier, Gmselti, r. 1 ,  p. 144. 
40. E. Myrand, op. cil., p. 187. Nicolas est âgC de 18 ans. 
41. Lï Vérendrye et le p m  de I'ount, A. Champagne, t. 1 ,  p. 7. 
42. E. Myrafid, 01. cil., p. 68. 
43. Les EvZques & Quebec, Msr Titu, p. 108, 



2 5 4 M E S S U  PIERRE BOUCHER 

avariés, Le Curé de la Pointe-Lévy sans doute se réjouit 
de la victoire, mais il ne peut entonner le Te Deum 
d'action de grâce prescrit par I'Evêque. SCrieusement 
malade, il devra bientôt étre transporté au séminaire oh 
il demeurera perclus de tous ses membres, pendant de 
longs mois. " 

Mais on a chanté le Te Deum à Boucherville. Pierre 
Boucher a vu ses fils et  ses gendres revenir sains e t  saufs 
et glorieux d'avoir contribué à la victoire. Par eux, il 
apprend les péripéties du siège de Québec, ces hautr faits 
d'armes qui deviendront ICgendaires: ce drapeau du vais- 
seau amiral que l'un des Le Moyne, Maricourt, aurait 
abattu d'un coup de canon et que quelques Canadiens 
seraient ailés chercher i la nage sous le feu ennemi. La 
famiHe Le Moyne, ainsi que la colonie, aura subi une 
lourde perte cependant: de Ste-Hélène, blessé au cours 
d'un combat, expirait à l'Hôtel-Dieu de Q u d k  le 4 
décembre suivant. '' 

En reconnaissance pour la victoire obtenue l'église de 
1'Enfant- Jésus est devenue Notre-Dame-de-la-Victoire. '' 
Le tableau de la Ste-Famille qu'on avait suspendu bien 
en évidence sur le c l d e r  de la cathédrale et que les 
artilleurs angiais ont tenté d'atteindre a Cté remis intact 
aux Ursdines. '' 

DeJ wiâats canadiens, Frontenac écrira: = Ils ont fait 
d a  choses surprenantes m. II suggéra même de leur con- 
fier la pans d'officiers * y étant bien plus propres pour 

44. Hist. de 11 rpigneune de Luzon. J.-E. Roy, p. 427. Mgr dt 
L v d  Ccrim le 16 avril 1691 qubn avait donri4 trop 3 f k  
au jeune mi~&nnaire; i l'instar dm Curéi dc l'&poque, Philippe 
Boucher était à 1ï foii notaire et juge de paix binCvok. (Cf. 
C. de hanault, BRH, 1934, p. 655) .  

45. I h i l l t ,  le conquérant, G. Frigault, p. 151. 
46. Lm cimeriires de Quikc,  P.-G. Roy, p. 07. 
47. Lr V h  F. de Laval, Gwselin, p. 372. 
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la guerre qu'on fait ici que ceux qui viendront de Fran- 
ce S.. 

Les o6ciers français, entr'autres La Gemeraye, Petit 
de Livilliers, Sabrevois de Bleury ont également mérité 
les louanges de Frontenac; tous trois, un jour, ferant 
partie de la grande famille de Pierre Boucher. 

Frontenac n'obtiendra pas l a  escadres de Louis XIV 
pour foudroyer les vieux parlementaires de Boston B. 

Sa Majesté, le 16 décembre, signera toutefois l'ordonnan- 
ce créant les compagnies franches de la Marine. 'O Mais 
le haut fait d'armes a fait sensation en Frane,  des titres 
de noblesse ont été accordés à ceux qui s'y étaient par- 
ticulièrement distingués e t  une médaille était frappée 
pour commémorer le souvenir de la victoire. 60 

Les Canadiens ont acquis la gloire, mais non la fortune. 
Des cinq fib de Pierre Boucher seul Lambert reçoit le 
maigre traitement de major et le pére a lieu de se féliciter 
d'avoir acquis des terres dont tous bientot tireront Ieur 
subsistance. 

L'Ctat de guerre s'est installé au pays avec la disette 
et la misère. Deux récoltes insuffisantes en 1687 et en 
1690, ainsi que la consommation faite par les troupes 
a ont tellement dépouillé l a  habitants qu'ils ne pour- 
ront s'en relever qu'avec peine écrivait Champigny. '' 
L'Intendant déclarait sans ambages: L'orgueil et I'oisi- 
veté sont les principaux défauts des personnes établies 
en Canada et principalement des nobles et de ceux qui 
s'en qualifient sans l'être; ces gens sont dans une exuê- 
me indigence et il est bien de conséquence de ne pas 

4 8 .  E. Myrand, op. rit., p. 20. 
49. Malchelm~,  Dix, 1949, p. 131. 
50. L'Eglise du Can., SOUS Mgr de St-Vallier, Gosselin, Z, 1 ,  p. 78. 
51.  BRH, 1916, p. 268 - Mhmoire instructif sur le Canada, ler 

mai 1691. 
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donner d a  lettres de noblesse à aucun à moins qu'on ne 
veuille augmenter le nombre de gueux au pays. i Cham- 
pigny présentait néanmoins quelques candidats à la 
noblesse: 8 Se-Denis, La Chesnaye et Boucher qui a auue- 
fois commandé aux Trois-Rivières, a eu des let tra de 
noblesse de M. de FeuquiEres; il p m d e  une k l l e  terre et 
a plusieurs enfants dans Ie service qui font leur devoir.. 

Les de Boucher font leur devoir. Pierre & C u i t  
pourvu de la charge d'enseigne au lieu e t  place du sieur 
de Tomancour (sic) par de Frontenac, le i r novembre 
1691. " Lamkr t  de Grandpré a C t C  confirmt au même 
grade le 16 mars précédent et nommé par le Gouverneur 
lieutenant rCformC. '' 

René de la Perrière appelé à l'une ou l'auue mkion 
périlleuse a f a i t  preuve d'une disponibilité, d'un courage 
qui  lui ont mCritC la confiance de ses chefs. 

Cultiver la terre, obtenir de nouveaux colons n'ont 
pas Cté tâches faciles en ces annCa de wreu r  et d'&pou- 
vank où Anglais et Iroquois ont tenté d'écraser la colonie 
française, La disette a même rendu impmsible l'offensive, 
moyen par excellence de réduire les attaques ennemies. W 

De bonne heure, au printemps 1691, un fort paru 
d'Iroquob ttablissait son camp sur la grande rivihre des 
Outaouah et de là, sont partis maints ddtachernents qui 
ont m n C  la mort et l'incendie. L'Irûqwie a fait une 
dextnte h 1'Ile Jh et aux Ucs Bouchard - Repen tign y. 
A ce dernier porte, il encaissait un revers, rnah ie parti 
canadien y perdait un officier de valeur, I'un d a  LR 

52. Toutci pctires cho- du dg. fr., P.-G. Roy, v. 2, pp. 238-239.  
53. M a  Sabtrdache Rouge, J. Vigcr, v. M.1.. pp. 37-31. 
54. % hriun,  op. rit., p. 212. 
55. Etat d a  ~ervicei de M. de la  Perrih,  Ma Saberdach Rouge, 

J. V i p ,  v. M.I.. p. 42. 
56. Ferhnd, op. t i r . ,  t. 2 ,  p. 176. 
57. Charkvoix, *p. cit., t. 2, p. 94. 
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Moyne, M. de Bienviile. " René de La Perriére a pris 
part au combat saus les ordres de M. de Vaudreuil. '@ 

A Boucherville, malgr& les heures sombres, on avait 
assisté h la bénédiction d'une clmhe, la première, qui était 
i ns ta l i k  dans le c l d e r  de bois. M. de la Saudraye pro- 
cédait à Ia bdnediction de la cloche que les parrain et 
marraine Ignace de Grosbois et Jeanne Boucher nom- 
maient Marie-Jeanne. Acquise des Saurs hospitalières de 
Montréal au coût de 200 livres - somme sur laquelie 
M. de la Saudraye a retenu 20 livres tant pour le fret que 
pour faire un battant -" la cloche depuis lors convie 
Ies paroissiens la prière ou aux armes, aux baptêmes, 
mariages et ausi aux sépultures. 

Elle a dû sonner le 10 août, lorsque les Irquois atta- 
quaient La Prairie, village trPs rapproché de Boucherville. 
L'ennemi dtait aidé de 400 miliciens anglais sous la con- 
duite de Peter Schuyler. Callières s'dtait porté à Ieur 
rencontre et déldguait à Cham bly, également menacé, les 
capitaine de Valrenne, de Muy, Dorvilliers et Dupuy 
de L'Espinay. De La Perrière, cette fois encore, fait 
partie de I'expMition. Anglais e t  Iroquois après trois 
asauts contre les avant-gardes de M. de Callihre ont dù 
rebrousser chemin pour rencontrer sur la r o u ~  du retour, 
le ddtachernent envoyé à Charnbly et encaissaient une 
sangIanw ddfaite. François de Verchkres, Jean-Baptia~ 
Denys, sieur de la Broquerie et Jean Le Ber Duchene 
perdaient la vie au cours du combat. " Excédés, les Cana- 

58. C b & ~ o i ~ ,  op. nt., p. 95. 
59. Ma Spixrdacht Rouge, J. Viger, v. M.I., p. 42. 
60. AM. Ville-Mark, 1878, p. 352. 
61. P.&. Roy, BRH, 1904, p. 346. 
62. P . S .  Roy, Dix, 1953, p. 159. 
63. J. BruchCri, Dix, 1947, p. 32; A. Ferland-Angers, Vie de Mme 

d'Youvillt, p. 52. Mmc Pierre Boucher, Chariotre h y a  don- 
nera i rm fils Joseph le titre de icur de la Broqrtrrit eu sou- 
venir de rm frère nid  au cours de la bauille. (Cf. Malchelmse, 
Dk, 1964, p. 203). 
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diens ont brûlé trois Iroquois prisonniers, l'un à Bou- 
cherville, l'autre à la Pointe-aux-Trembles e t le troisiè- 
me à Montreal. 

Le seigneur de Boucherville désapprouve ces sortes 
de représailles. Trop âgé pour prendre part aux com- 
bats, il déploie toute son énergie à parer à la disette. 
Champigny écrivait à l'automne 1691 : a J'ai trouvé les 
peuples habitant au-dessus des Trois-Riviltres dans une 
très grande misère et tout le pays ruiné par les ennemis 
à l a  réserve de la côte de Boucherville et des forts où 
toutes Ies familles ont été contraintw de se retirer, a" 

Le prévoyant seigneur de Boucherviile, afin de sous- 
traire les kstiaux à la rage des Iroquois cédait aux habi- 
tants une île dite l'île de la Commune destinée aux 
pâturages, 08 

L'étau iroquois se resserrant et la seigneurie de Bou- 
cherville se trouvant comprise dam le cercle fatd,  une 
attaque iroquoise était à redouter. Elle se praduit vrai- 
semblablement au cours de l'été 1692. rn Les colons de 
Pierre Boucher doivent être armés pour travailler aux 
champs; I'ennemi les attaque, les habitants le poursuivent 
et l'assaillant se disperse, mais pour revenir plus tard, 2 
la faveur de la nuit. Les horreurs du massacre de Lachine 
se rkpètent: les vieillards, les femmes et Ies enfants sont 
égorgés, le feu dévaste les habitations, de nombreux cap- 
tif s sont emmenés qui périront dans d'indescriptibles tor- 

64. Coli. dm., rel. hist. N.-F., v. 1 ,  p. 586. 
65 .  M. B. de la Bruère, Dix, 1938, pp. 178-179. 
66. Greffe Moreau, Arch. jud. de Montréal, 8 jud. 1691. 
67. Quelques auteurs ont situe le massacre de Bouchervillc en 1691. 

(L. Lalande, op. d., p. 136; A.  Leclaire, Rev. Can. 1906, v. 1, 
p. 455) .  P.-G. Roy hésite entre 1691-1695. (Cl. BRH, 1922, 
p. 1 8 2  e t  BRH, 1947, p. 1 5 ) .  J.-B. Ferland dit qu'en 1695 les 
Iroquois ont été défaits à Bouchemille. (Op. t i f . ,  t. 2,  p. 2 1 2 )  . 
L'année 1692 nous semble plus probable v u  1- actes de sépulture 
de trois soldats de Boucherville cc les asiaucs subis par les postes 
tnvironnants en cette rnemc année 1692. 
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tures. '' Seuls les habitants logés dans l'enceinte du fort 
ont  échappé à l'horrible razzia. 

Lorsque le matin se lève sur un tel spectacle, la déw- 
lation du seigneur est inexprimable. Les habitations de la 
veille sont réduites en cendres. Quelques familles on t  pu 
se soustraire au carnage, timidement, elles sortent des bois. 
Des enfants demi-nus cherchent leurs parents, détresse 
sans nom qui atteint en plein cœur Pierre Boucher dont 
on a dit qu'il était le père de ses colons. 

M. de la Saudraye, curé de la paroisse Ste-Famille '' 
est profondément affligé, on croit qu'iI ne pourra survivre 
au malheur. A l'affection de ses paroissiens qui l'ont 
maintenu à son poste, il répondra par un  dévouement 
sans CgaI. Il deviendra pauvre comme les plus pauvres 
d'encre eux, sacrifiant toutes ses ressources pour soulager 
la miske de ses ouailles. 'O 

Le seigneur et le curé conjugueront leurs efforb pour 
consoler lu familles et leur donner le pain quotidien. Le 
coup est dur pour le sepcuagénaire Pierre Boucher qui 
avait voulu faire de son domaine un lieu où les gens de 
bien puissent vivre en repos i. Aussi ne s'oppose-t-il pas 
au dessein de Marie Boucher, sa fille, qui décide à cause 
de la guerre des Iroquois, d'aller s'établir à Montréal s, 
avec sa famiiie dont Ie cadet, le futur  découvreur, est âgé 
de sept ans. '' 

68. C. Febvrier dit IA Croix, habitant de Bouchemille est l'une des 
victimes. Lei troia soldats inhumés le 12 juil., sont L VaIICe, 
menuisier, Vincent et aussi Joachim de Bouchemille. (Cf. Ex- 
traits du regigtre N.-D. de Montréal). Pluiieurs ont cru voir 
en cc Joachim de Bouchemille un des fiIs de Pierre Boucher. 
11 g'agit de brnard Joachim dit Laverdure, concesbionnairc de 
Pierre Boucher. (Cf. vbir note II du 122 chapitre). 

69.  Paroisse canoniqueincnt érigée prCciEément en 1692. (Cf. La- 
lande, op. rit.,  p. 4 2 ) .  

70. L. Lalande, op. cit., p. 136, 
71. RAPQ, 1939-1941, p. 40. 
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Lw Tilly ont perdu une N e  Jeanne, décCdét i Qué- 
k le 10 mars 1691, '' Un mois pius tard, le 19 avril, 
leur naksait un fils Claude et en 1692, le 16 mai, un second 
fils Charles-Augustin. '' Les familla de Pierre, 6ls et de 
Daneau de Muy ont enregifid deux naissances, Marie- 
Jeanne Boucher n k  le 14 août r 69 1 '' et Marie-Margue- 
rite Daneau de Muy, le 19 décembre suivant. '' 

Autour de la table seigneuriate s'assemblent le sei- 
gneur, la seigneuresse, Pierre & et Charlotte Denys, son 
Cpouse, Ignace, Jean, Rend, Louk ,  Jeanne, Jean-Baptiste, 
Genevitve et trois ptits-enfants, trois êtres fragdes qui 
auraient pu, ainsi que tes six enfants de Tily et les trois 
de Daneau de Muy être Cgorgés par l'Iroquois, sans la 
protection du fort. 

AUX dépradations de l'ennemi ont succédé celles d a  
cheni1Ie.s. Une grande partie da récolm ont C d  ravi* 
par cet autre flCau. 'O Le temps sont mauvais, mais 
i'espdrance ne meurt pas au cœur de Pierre Boucher. Le 
secret de ta JrCnité, il en fera part aux siens en ses adieux: 

Ayez confiance en la bontC de Dieu et il vous donnera 
ce qui V O U ~  egt nécessaire. r " 

Quelque Cvénemenrs heureux marquent la 6 n  de 
1692. L'hCroique Madeleine, &l=ente de treize ans, 
dCfend victarieirscment le fort de Verch4re durant un 
Iong sihge iroquois de huit jours, assisde de = deux jeu- 
nes fdres, d'un vidlard et de quelque domestique. '' 

L'abbd Philippe est revenu A la santC. La jeun- et 
~a forte constitution ont triomphC du mai. De retour A 

72. P.-G. Roy, BRH, 1947, p. 1 19. L'enfant Ctîir peut-Ctm pcn- 
uwniire & Ursulina. 

73. Ibid., pp. 120-121. 
74. J.-J. M b v r e ,  MSGCP, 1 9 3 2 ,  p. 71. L'enfant ddc6dait en 

ddc. 1692. 
75. L. kliadc, op. ci,., p. 118. 
76. L T g b  du Gn., GoaieIiP, t. 1, p. 90. 
77. ia A d h a  dc Grand'Pkie Boucher, rn appendice. 
78. J. BnithCti, Dix, 1947, p. 3 1. 
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la Pointe-Lévy, il bénit l'union de son frére Jean de Mont- 
brun et de Françoise-Claire Charest, fille de l'un des prin- 
cipaux habitants de la paroisse. Le ménage s'établira à 
la Pointe-Lévy, du moins pour quelque anntes puisque 
c'est à cet endroit que naitra la premikre enfant Jeanne, 
le 10 septembre 169 5 .  ' X e  seigneur de Boucherville n'a- 
siste pas au mariage mais sans doute faut-il l'y voir reprC- 
senté par son gendre Pierre-Noël Le Gardeur, lieutenant 
d'infanterie et de marine, qui signe l'acte. 00 

Méme si la guerre continue avec ses fluctuations cou- 
tumières - la destruction de Shenectady par les Français 
e t  la prise du Fort Ste-Anne par les Anglais - elle 
semble ntanrnoirzs en voie sinon de s'arrêter tout à fait, 
du moins de s'interrompre. Les Iroquois se rendent comp- 
te que dans le conflit mettant aux prises la Nouvelk- 
Angleterre et la Nouvelle-France, ils sont pratiquement 
les seuls à subir les chocs. sa D'aiIleurs il n'entre pas dans 
leurs vues qu'une suprématie anglaise ou françaix s'éta- 
blisse à leur détriment. B8 AU cours de 1693, 1'Onneiout 
Tarahé paraissait à Québec, porteur d'une lettre du  Père 
Millet et sugghrant un accommodement que Frontenac 
a d'ailleurs refusé: il n'entend pas se laisser dicter les 
conditions de la paix, mais il a mdnagé les susceptibilités 
de l'ambassadeur, selon son habitude. " 

L'accalmie permettait aux habitants la reprise des 
activitks habituelles et, le 1" juillet, le seigneur dt Bou- 
chenille et son épouse faisaient un séjour chez leur a l e  

79. J.-J. Lfebvrc, MSGCF, 1952, p. 74. 
80. Hist. de la seigneurie de Luzon,  J.-E. Roy, V. 1, p. 427. 
8 1 .  Rochtmonwix, op. Nt., t .  3, p. 257 e t  p. 273. 
82.  L.-P. I h r U a i c r a ,  Dix, 1963, p. 1 1  3 .  
8 3 .  Chdevoix, op. rit., t. 2, p. 138. 
84. L.-P. ikr&rs,  Du ,  1963, pp. i 24- 1 25. lp Rrc  Milkt dCfend 

l a  causc francise chez les Onneiouts e t  ceux-ci, malgr& l'in- 
sistance dm Angiaii ne leur livreront pas leur priaonnier ;&mite. 
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Marie résidant à Montréal, rue St-Vincent. '' Mme de 
Varennes procédait à l'inventaire des biens de son mari, 
par devant le notaire Antoine Adhkmar. Le hls aÎné 
de la veuve, Louis Gaultier de la Vérenderie projetant 
d'aller servir en France, dans les armées du Roi, il irnpor- 
tait, avant son départ, d'établir la si ruation financière 
de la famille. B7 

Le seigneur de Boucherville profitait de son séjour à 
Montréal pour accorder à chacun de ses fils, Jean de 
Montbrun e t  René de La Perrière, un fief noble, s a  
justice, dans sa seigneurie. En outre, il vendait à Lam- 
k r t  de Grandpré la partie ouest du  fief de Grosbois. '' 
Lambert était représenté i la transaction par de La Per- 

Be rière qui logeait chez Gédéon de Catalogne. Le sieur 
de Grandprt agrandissait le domaine dtjà reçu de son 
pEre. Au cours de l'été, le 1 3  août, il épousait aux Trois- 
Rivihes, Marguerite Vauvril de Blazon, âgée de vingt 
et un ans, L 'épux en avait trente-six. De Grandprd 
recevait, le 1" mars 1693, confirmation de son grade de 
lieutenant rtformé. O' Pierre, le fils aîné, sieur de Bou- 

83. t e s  bwes de I'hist. dlYamacbichc, R, Bellemare, p. 255. 
86. A. Champagne, RHAF, v. 12, p. 276. 
87. b u i i  de la Verenderie quittera à l'automne en qualité de lieu- 

tenant réformL Arrive en France, il reprendra le ntmi de Vr-  
rennes, son oncle Charles, le gouvmeur d'Arlon, l ini~i i lnt-  
colonel du régiment de Languedx portant le nom & io Vdren- 
derit. Après la mort de son oncle, il reprrndn le titre de la 
Vireadcrie qu'il gardera jusqu'à sa mort sumenue entre f 706 
et 1707. La VCmnderie deviendra alors La Virmdryt et rwra 
port& par Pierre fils cadet de Mme & Varennes. (Cf. A. Cham- 
pagne, BRH, 19 5 6, p. 1 8 2 ). Louis empruntera 266 liv rm 1 3 mlP 
et  4 deniers pour mn voyage cn France. (Cl. RHAF, v. 12, 
p. 412) .  

88. Inv. fiefs, etc., P.-G. Roy, v. 2, p. 267, p. 285, p. 296, i c t a  du 
2 juii. 1693. 

89. R. k h m a r e ,  op. ci,., p. 215. 
9 O. h. VJk-Marie, 1 878, p. 3 50. 
91. P.-G.Roy,Rm. Gn. ,  1 9 1 8 , ~ .  1 , p .  J78. 
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charville (sic) ainsi qu'on le nomme dans les documents 
o&ciel, était maintenu en sa qualité d'enseigne. '' 

Pierre Boucher aura sans doute observé que malgré 
la guerre, Montréal grandit. Le gouverneur de Callières 
s'est fait construire un château sur la Pointe qui porte 
an nom, et depuis octobre 1692, sur la même Pointe, 
s'dlève lentement l'hôpital général, œuvre de François 
Charon de la Barre, fondateur. 

Le pays a reçu du secours: 426 soldats " qui parta- 
geront avec la milice canadienne, la tâche de parcourir 
les divers postes afin de parer aux attaques. La Perrière 
et son frère Ignace de Grosbis qui, le 29 juillet précé- 
dent, fai~ait donation de ses biens à ses père et m k e  en 
cas de mort, 'Vont partie des expéditions qui s'organisent, 

Si les raids ememis sont moins fréquents, i l  s'en pro- 
duit encore. Les Iroquois faisaient irruption en la sei- 
gneurie de St-François au début d'août et se saisissaient 
du maître du lieu, Jean Crevier, et d'un soldat. Jean 
Crevier, on s'en souvient, imputait la cruauté des Iro- 
quois à leur humeur barbare et non à l'eau-de-vie lors 
de I'assemblée de 1678. Il a été longuement torturé par 
les tortionnaires. On s'apprêtait même à le briler vif 
lorsque le colonel Schuyler, commandant de la garnison 
d'Albany rachetait le captif au prix de 5 O louis. Le .cei- 
gneur de Se-François mourait peu après des suites de ses 

QU blessures. C'était le troisième des frères de Jeanne Cre- 
vier qui tombait victime des Iroquois. 

Nombreux sont les orphelins dans la  colonie; l'hôpital 
général de Q u é h c  et celui de Montréal auront fort à 

92. Arch. Nat., Paris, Col. D2, C. 57, folio 2 1. 
95. E.-2. Massicotte. BRH, 191 6 ,  p. 366. Fili du riche marchand 

de Québc ,  C. Chiron de La Barre, François a résolu de fonder 
un hôpital pour y loger lei orphelins, les cstropiCs, les vieillards 
et le9 infirmes. 

94. Higr. Cln., Lanctot, v. 2, p. 168.  
95. Godlmut, RAPQ, 1959-1960, p. 303 . 
96. T. Charlznd, o. p., BRH, 1937, p. 347. 
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faire et l'on comprend que 1'Ev;que de Q u é b c  favorise 
la crdation de telles œuvres. Mais il n'est pas que l a  
enfants français qui soient orphelins. Des expéditions en 
Nouvelle-Angleterre on a ramené des enfants dont rune, 
Marthe Wills, était précisément au service de la famille 
de Jean Crevier. *' 

Le seigneur de Boucherville, pour sa part, ouvrait son 
foyer h une autre orpheline anglaise, Elizabth Wintworth 
qui Ctait baptisée à Ville-Marie avec, pour parrain, Clau- 
de de Ramezay, gouverneur des Trois-Rivières et pour 
marraine Jeanne Crevier, la seigneuresse. fi0 

Dans la maison seigneuriale où CO-habitent deux famil- 
les, on fait place à une autre enfant dans le malheur. 
Pierre Boucher, en quittant les Trois-Rivières, avait spC- 
cifié qu'il entendait assister les pauvres B. Il avait tenu 
sa promesse en facilitant l'établissement de ses censitaires. 
Le vieillard de soixante et onze ans qui a pourvu aux 
besoins de sa grande famille, qui a secouru sa fille Mme 
de Varennes, n'a pourtant pas tardé à donner un foyer 
- le sien - à la petite Elizabth Wintworth. L a m b r t  
de Grandpré n'hésitait pas, au cours de 1693, h deman- 
der des let t ra  de noblesse pour son père, requête que 
Charnpigny appuiera le 24 wtobre 1694. " 

Elizabth n'a pas dû trouver l'adaptation trB discile 
en son nouveau foyer. Jeanne, Louise et Genevihve ont 
initié l'adolescente aux usages de la famille. Aux deux 
a l e s  de Pierre, âgées maintenant de huit et dix ans ahsi 
qu'A son fis Pierre qui en compte cinq s'est ajoutée Marie- 
Anne qui naissait le 24 février 1 694. lm 

97. Ir Sault-au-Récollet, C.P. Beaubien, p. 170. P. h c k r  fh 
avait acceptC le parminage de Marthe. k 2 9  juin t 6 9 f .  

98. Ibzd., p. 178. 
99. Pcrchc-Canada, M. XX, p. 26. 

100. 1.-J. Lefebvre, S C F ,  1932, p. 73. 
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h cousins et les cousines s ne manquent pas. AUX 
Tilly naissait un autre fi, Louis-Marie, le 3 avril 'O1 et 
les Daneau de Muy qui perdaient leur me AngCline le 
29 ddcembre de l'an dernier, enregistreront la naissance 
de Marie-Charlotte, le 2 3 novembre. 102 

Au manoir rkgnent l'activité et l'entrain, surtout lors- 
que aucun danger ne menace h l'horizon. Une sdparation 
irrdvocable se ~ r o d u i t  cependant le 10 juin. Geneviève, 
la cadette de la famille, quittait la maison paternelle pour 
entrer aux Ursulines. 'OB LR9 conseils de Pierre Boucher 
adreds à sa fille, peu aprk sa nahance ont porte fruit. 

Genwiève est très attachée à xin père. Il lui dira en 
ses Adieux: r Vous m'aimez trop ! i pour ajouter ensui- 
te: . Si vous m'avez aimé plus que vos frères et SIEUS, 

j'ai eu aussi bien de la t e n d r w  pour vous et j'en aurai 
toute i'dterniti*. lW 

Le @re, semble-t-il, n'a pas accompagné sa M e  au 
couvent. Les annales des Ursulines sipalent uniquement 
la présence de la m&re qui eut alors la permision de 
visiter notre maison e t  se retira aprh avoir passi deux 
heures en notre monastère m. lan 

L'occasion de revoir sa se prtsente pour le sei- 
gneur h l'automne 1694 alors qu'il se rend à i'htaliation 
de son hL Philippe, curé i Ia Pointe-Lévy canoniqwment 
érigée en paroisse depuis le 18 septembre. lW L'abbé Phi- 
lippe démisiionnait, le 23 suivant, de la chapelie St-Fran- 
çois-Xavier, en l'église Notre-Dame de Q u é k ,  chapelie- 
nie qui lui avait été accordée lors de la crdation du cha- 

101. P A .  Roy, BRH, 1947, p. 121. 
102. P.-G. Roy, Dix, 1953, p. 167. 
103. b V&-M*ri~j 1878, p. 393. 
104. LLJ A ~ L  de Grand'Phie Boucher, en ippcndicc. 
105.  LLJ U b  dt QuChc, + 1, p. 456, 
106. Ptmiisc CrigCt aiw le v m b l e  de Saiat-Joseph. Juiquilon Phi- 

lippe Boucher C t a i t  dessemant & Ir Pain--Uvy. (Cf. Hist. de 
la  seigneuhe de Lauzon, J.-E. Roy, v, 1, p. $34). 
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pitre en 1684. lM U était instailé à sa cure par Monsei- 
gneur de St-Vallier le 3 octobre, en présence du sieur 
Pierre Boucher, seigneur de Boucherviiie, de Jean de Mont- 
brun, son frère, habitant de la dite paroisse, de Pierre- 
Noël Le Gardeur et d'Etienne Charest m. 'OB 

Le seigneur de Bouchemille aura eu l'occasion d'enten- 
dre l'éloge de son ~ qui s'est constitué maître d'école 
de la paroisse; il enseigne le latin à ses Citves. Homme 
d'ordre et de devoir, il a déjà institué un système de 
comptabilité pour la fabrique; ses cahiers tCmoignent 
d'une scrupuleuse exactitude. Homme de lettres, sa biblio- 
thèque est déjà imposante. A sa mort, elle contiendra plus 
de 100 volumes et les ex-libris prouvent que le Curé ne 
tardait pas h se procurer, dès leur publication, les ouvra- 
ges de thdologie, de morale ainsi que les meilleurs prdui ts  
de la littdrature du grand &le. 'O0 

Nicolas, I'Ctudiant qui entrera au grand sCminaire le 
28 novembre prmhain, "O et Genwibe reçoivent la v i s i ~  
pa~rnelle. L'ursuline est designCe sous le nom de M&re 
St-Pierre depuis sa prise d'habit datant du 18 septembre 
de la même année, 1694. 11' Plus d'une fois nagu&re, 
Pierre Boucher a rendu visite à l'incomparable Marie de 
l'Incarnation et il est en m a r e  d'évoquer mWn souve- 
& au profit de sa fille. 

Trois des enfants de Pierre Boucher ont chosi de se 
consacrer à Dieu. Le pére * qui a voulu faire instruire 
ses enfana en la vertu, la vie civile e t  les science nCces- 
saira A 1'Ctat où Dieu les appellerait a repectd leur 
choix, mais il attend d'eux qu'ils se montrent dignes de 
1'Ctat qu'ils ont choisi. 

107. RAPQ, 1919-1940, p. f 18. 
108. Ibid., pp. 316-319. 
109. Hht & la ecipnrric de L m ,  J.-E. Rag, r. 1, p. 485; Y. 2, 

pp. 70-75. 
11 o. ït Ciugd canadien, soua k dg. f r., -, p. 35, 
1 i 1. IA Ursulh  & QuCbee, t. 1, p. 456. 
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Malgré ses soixante-douze ans, le seigneur de Boucher- 
ville prend part à la vie swiale. Il y a lieu de croire qu'A 
titre de subrogé tuteur, il wistait au contrat de mariage 
de sa petite-ale Madeleine Gaultier du Tremblay, fdle 
de Mme de Varennes avec Charles Petit de Livilliers, le 
29 août. "Qncien garde marine, Charles de Livilliers 
ara crdd capitaine le 1" septembre suivant. 'ln 

Lorsque, le 28 wtobre, Ignace de Grosbis unit sa 
destinée à Marie-Anne Margarine de la Valtrie, m e  du 
lieutenant Sraphin Margarine, venu au pays avec le régi- 
ment de Carignan, le seigneur de Boucherville a pu servir 
de tdmoin à son fils puisque la cdrémonie avait lieu A 
Montrdal. "' 

LRs enfanu s'en vont A leur destin, d'autre viennent 
combler les vides. Pierre Boucher, et 
dirdtiennement voit les générations se succdder, les vies 
humaines poursuivre leur cycle, et ce n'est pas ici-bas 
qu'il attend la joie de l'union qu'aucune sdparation ne 
viendra troubler. 

112. h v .  greffa m., P.-G, Roy et A. Roy, v. 5, p, 212. 
i l s .  Arch. Nat., Paria, Col. D. 2, C. 57, folio 22. 
114. ].-IL Icfebvre, MÇGCP, 1952, p. 76. 



MA FAMILLE EST BELLE.. . 

Je suis l'un des plus anciens du pays de la Nouvelle- 
Frarice y ayant été amené par feu mon pCre en 1635. 
J'étais pour lors àgk 'de treize ans. (.....) Voilà la 
soixantième année que je suis dam le pays et j'en ai 
mixante-treize. w Ces deux phrases ouvtent et terminent 
les mdmoires de Pierre Boucher, mémoires rédigCs en 1695, 
d o n  les précisions apport& par I'aumr lui-même. Il 
a résvmé en ses grande  ligne^ I'histoire de la petite colo- 
&, histoire qu'il a vCcue et qu'il est h peu p r h  le seul 
à pouvoir évwuer étant l'un des plus ancieai du pays W. 

Avant de clore ses mknoirer, avec une fierté lkgitime, 
il aace ces quelques mots: a Ma f a d e  ert I d e  m. ' A&- 
marion que I'on pourrait croire partiale mais que d'autres 
- des antemporairu - ont reprise à leur compte. 

Champigny, l'intendant, écrivait à Pontchartrain a au 
sujet de Boucher: c Il a une famille nombreuse et six de 
ses enfan- actuellement au service qui se distinguent 
tous par leur b m e  conduite. a Et cetw année encore, 
1695, il rdidre sa recommandation A n  qu'on occorde A 
Pierre Boucher I ' a n o b k e n t  qu'il mCriw. Je me suis 
donnd lhomeur de vous Ccrire I'annBe &rni&re pour sup- 

I .  Mun. & M. Bwcher, BRH, 1926, pp. 398-401. 
2 .  Le comte de P o n t e h a 6  a remplad au mbbttre & IP Mo- 

fipc, Seigmby &Cd4 m 1690. (Cf. R. Lmmmt~gm, RHAF, 
Y. 18, p. 27). 

3 .  Pcicbt-Cam&, M ]DL, p. 26. 
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pliex Sa Majaté de faire au sieur Boucher k même grâce 
qu'il mkriw autant qu'aucune autre personne de ce pays 
&tant uts honnête homme et tous ses enfants fort sages, 
y en ayant actuellement plusieurs oaciers dans les trou- 
pes. U est xigneur d'une des plus Mies terres e t  des 
plu  rich- de la colonie M. ' 

Frontenac lui-méme qui n'est pas dans les meilleurs 
termes avec Champigny et qui, au cours de sa première 
administration n'a guère manifesté de sympathie aux 
Boucher, n'h&te pas maintenant à faire leur éloge. De 
Lambert de Grandprb, il dit: C'est un b n  o&cier qui 
merite Ia grlce que vous voudrez lui faire V .  ' Le Gou- 
verneur acceptait d'être le parrain de Louis, fils du sieur 
de Grandpré le 3 juillet et le 30 suivant, il accordait au 
père la  ancession de toutes les terres non concédk  entre 
le hef de la Rivitre du Loup et k fief Grabois, une lieue 
de front sur trois de profondeur. Le fief est devenu la 
seigneurie de Grandpré. ' 

Le Gouverneur tient en haute estime Ics gendru de 
Boucher notamment Daneau de Muy, que maintes fois il 
recommandera au ministre. Le sieur de M u y  capitaine 
en ce pays est l'un des meilleurs ogciers que nous ayons, 
appliqué au m i c e ,  et capable de commander . ' Quant 
à Le Gardeur de Tilly, Frontenac lui accordait la com- 
misnon de garde de la marine, le 1' janvier 1694, a et le 
lw mus 1695, une concession de vois lieues de terre de 
front sur autant de profondeur dans la KviEre Richelieu 
h titre de fief et seigneurie avm haute, moyenne et ba9c 
ju3ticc. ' 

- 

4. lu., p. 26. 
S. Godbout, w, 1959-1960, p. 30J. 
6. Les Barn & l'hiit. drTunrchichc, R. Bdemire, pp. 41-42, 
7. P.-G. Roy, Dix, 1953, p. 159. 
8. P.G. h y ,  mH, 1947, p. 118. 
9. P . 4 .  Roy, BRH, 1947, p. 11B. 
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Pierre Boucher ne s'dtome pas des marques de bin-  
veilIance accordées à Le Gardeur et de Muy, deux hom- 
mes dont il reconnaît la valeur. Lui-même le 2 i avril 
dernier, mtroyait à de Muy une autre concession de neuf 
arpents et demi de front sur deux lieues de profondeur. l0 

Les Tilly demeurent maintenant a Québec ou Pierre- 
Noël a remplacé son père comme membre d u  conseil wu- 
verain, charge dont il veut cependant se départir en faveur 
du sieur de la Chesnaye, créancier de son S r e .  " 

L'Intendant avait spécifié, en 1694, * que six des fils 
Boucher étaient en service dans l'armée m. Depuk lors, 
l'un d'eux s'est retiré, Ignace de Grosbis a aprh  avoir 
servi wpt ans et dépensé neuf cents livres de son argent 
à la suite des compagnies a,  explique son père en ses mé- 
moires. Il ajoute cependant: r II marche volontaire quand 
on fait des partis considérables m. l2 Jean-Baptiste, fils 
cadet, âgé maintenant de vingt-deux ans, fait partie de 
la milice. Quant à La Perrihre qui, à l'instar de son père, 
parle plusieurs dialectes sauvages, la à I'CtC 1695 il parti- 
cipait, sous les ordres de M. le Marquis de Crisafy au 
rétablissement du Fort Frontenac. l4 Le Gouverneur ayant 
décidk, par un geste énergique, de mettre fin aux ater- 
moiements voire méme aux oppositions de la Cour. 1B 

Le seigneur de Bouchemilie, en sm mCmokes, men- 
tionne les attaques iroquoises qu'a subies naguere le fort 
trifiuvien, mais il ne parle pas du musacre de Boucher- 
ville ni du combat livré par la Durantaye en cette année 
1 69 ï , corn bat que quelques hirtoriens situent au prin- 

10. P.-G. Roy, Dix, 1953, pp. 164-165. 
I l .  RAPQ, 1928-1929, p. 295. Frontenac au Ministrt, 10 nor. 1499. 
12. BRH, 1926, p. 404. 
13.  P.-G. Roy, BRH, 1945, p. 3 1 9 .  
14. Etats de service de M. de La Pcrrihre, Ma SPkrdmcht Roug*, 

J. Vig+r, v. M.I., p. 41. 
15 .  L.-P. Desrosiers,Dix, 1956, p. 8 5 .  
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l a  temps et d'autres à l'automne. La Durantaye qui s'était 
mis à la poursuite des Iroquois les attaque de revers et 
l'ennemi a fui à toutes jambes lakant, contrairement à 
ses habitudes, blessés et morts sur le champ de bataille. l7 

Pierre Boucher ne cesse de déplorer sans doute I'aban- - 

don de la France qui n'envoie pIus de secours à la colonie. 
La guerre d ' ~ u g s b o u r ~  n'étant pas terminée en Europe, 

notre bon Roi * oublie le Canada et les habicants, pour 
défendre leur pays, doivent payer de leur personne et 
même de leur bourse comme l'a constaté Pierre dans le 
cas de son fils Ignace. 

Des expéditions se préparent dont l'une imminente, 
elle aura lieu au cours de l'hiver 1695 -1 696. '"aneau 
de Muy, qui a remplacé Raymond Blaise des Bergères au 
commandement de Charnbly lQ prendra part aux diverses 
campagnes, et  doit d'ici-là, contenir l'humeur guerrihre 
des soldats de sa compagnie. Charles Petit de Livilliers, 
son neveu par alliance, a été attaqué par Ragotterie 
r qui lui a tiré dessus, Quelqu'un a fait dCvier le coup. 
De Muy a dû faire arrêter l'assaillant e t  contraindre 
LiviIliers à lui remettre son épée. Ragotterie, furieux, 
s'approchant alors sournoisement de LiviIliers a voulu lui 
frapper la tGte de sa canne. Deux osciers l'ont empêché 
d'y pamenir. rn Frontenac en faisant rapport de l'incident 
demande le rappel de Ragot terie. De Livillien on a dit 
qu'il était bon officier, brave homme, la tete un peu 
chaude S.  Pierre Boucher, en parlant du  mari de sa petite- 
fille spécifiera simplement * qu'il est capitaine d'une com- 
pagnie dans ce pays . ¶1 

- 

16. L. Lb&, op. cir., p. 134; P.&. Roy, BRH, 1 9 2 2 ,  p. 1 3 2 .  
Lce mCmoiru de P. Ebucber sont fragmentaires en BRH, 1926, 
pp. 390-404. 

17. Ferland, op. cil., r. 2, p. 2 12. 
18. E.-2. Massicotte, BRH, 1925, p. 28. 
19. Jbid., p, 435. 
20. RAPQ, 1928-1929, p. 200. 
21. Mem. deM. Boucher, BRH, 1926.p. 4 0 4 e t  BRH, 1920,~. 602. 
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De teE incidents, méme s'il 1- désapprouve, ne sont 
pas faits pour étonner le seigneur de Boucherville qui en 
a déji vu d'autres puisque les soldats continuent de loger 
dans les forts OU ils partagent la rude vie des habitants 
qui pour la plupart a couchent sur la paille. Seuls lis 
hommes éminents ont des lits et  mème chez eux voit-on 
tr&s peu de couvertures B. l2 

Le seigneur de Boucherville achève la rédaction de ses 
souvenirs avant le 16 novembre puisqu'il dit au sujet de 
*s filles que a deux d'entre elfes ne sont pas mariées m. 
II s'agit de Jeanne et de Louise, s a u r s  jumelles. Or Jeanne 
époux à l'automne, le 16 novembre, Jacques Sabrwois 
de Bkury, sieur de Sermonville, lieutenant de la compa- 
gnie de Nicolas de Muy. Le coatrat a été dressé le jour 
même du mariage lequel groupe d~ invites de marque: 
Hector Callières, gouverneur de Montréal, les frères et 
seurs de la mariée, Mme Christophe Crevier, sa grand- 
mère, et Marien Tailhandier de la Beaume, chirurgien et 
futur notaire. 28 Lambert, sieur de Grandpré, René, sieur 
de La Perritre; le curé Philippe, Nicolas, le skminariste, 
et l 'u~uline Geneviève ne sont pas de la fête. N i a h ,  
celui dont Pierre Boucher dit en m mdmoires a qu'il 
étudie pour être prêtre m sera tonsurd le 3 dkcernbre sui- 

a4 vant. Le seigneur et la seigneur- auraient sans doute 
désiré la présence du curk Philippe a qui aime les solen- 
nités du culte i, mais mn ministtre I'accapare littérale- 
ment. Afin d'embellir son église, il cultive un verger 
m d t l e  dont les p r d u i u  solderont le coût d'ornements 
commandds en France. '' 

Les noces, probablement les plus b e k  cilkbrées à 
Boucherville depuis sa fondation, auront un lendemain 
austère. Ssbrevois de Bleury part avec le détachement de 

2 2 .  D. Girouard,LakcSt. lauis,Old d N w , p .  23. 
23.  E.-Z. Milsicotte, BRH, 1925 pp, 7-8. 
24. RAPQ, 1939-1940, p. 330. 
25. Hist. de la ~eigneurie & Luzon, J.-E. Roy, Y. 1, pp. 185-2B6. 
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300 hommes mus Ie commandement de Louvigny pour 
aller contre les Irquois de Ia Grande Presqu'île, entre le 
St-Laurent et la Rivière des Outaouais. Quant à Daneau 
de Muy, ii se prépare à aUer combattre aux c6tCs de Fron- 
tenac et d'Iberville, le Jean Bart canadien. 

La a belle famille v de Pierre Bouchet, au cours de 
1695 s'esr enrichie de quatre ptits-enfants et d'une arriè- 
re-petiu-fille, Marie-Charlotte Petit de Livilliers, le 1 8 
août dernier. " Le sourire de ces enfants illumine la vieil- 
1- du seigneur de Boucherville qui, à I'instar du patriar- 
che de 1'Ecriture voit une nombreuse posttrirt m r e r  
la sumivance de son nom. 

Vaillamment, la colonie se mesure aux Anglais et aux 
Iroquois. Fronunac, malgré ses soixante-quatorze ans, a 
dCcidé de rejoindre chez eux les reklles OnnonraguCs. 
Daneau de Muy assume le commandement d'un bataillon 
des troupes régulières tandis que Lambert de Grandpré 
un des quatre bataillons de la milice, ceiui d a  Trois- 
Rivihres. *' Le sieur de Grandpré a sollicitt du Ministre, 
un brevet particulier pour commander en l'absence du 
gouverneur triûuvien et aussi un tonneau de fret sur 
les bateaux venant de France,. requêtes appuyies par 
Frontenac et que la Cour a jugk bon approuver. m 

Les troupes rtunies à MontrCal auaient camper A 1'Tle 
Perrot le 6 juillet et l'on se mettait en marche vers Oswe- 
go. A l'approche de I'armCe im Onnontagués ont fui après 
avoir incendiC leurs villages; ks troupes ont détniit ks 
moissons puis ont envahi Ies bourgades des Onneiouts où 
mut a CtC impitoyablement livrt A la destruction et  à 

26. P.-G. Ray, BRH, 1939, p. 296. 
27. A. Ruteux, BRH, 1928, p. 402. 
2B. P.-G. Roy, BRH, 1931, p. 712. 
29. RAPQ, 1928-1929, p. 282. 
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l'incendie. Le vieux lion a vengé les échecs de La Barre 
et Denonville et réhabilité l'honneur français. 

SOUS la conduite d'Ikrville, l'autre expédition a fait 
la conquête du Fort Pemaquid " au cours du même éd 
et, à Pautomne, remportait une éclatante victoire au fort 
St-Jean de Terreneuve. René de La Perrière s'y distin- 
guait ainsi que de M u y  dont l'esprit conciliant a rCwi 
à rétablir la paix entre Brouillan et d ' I k i l l e . "  On 
lui off rait même le commandement du fort St - Jean, mais 
il l'a refusé. " 

Pierre Boucher, il va sans dire, se réjouit du succh des 
armes françaises et de la part de gloire qui rejaillit sur 
sa famille. D'autres considérations cependant retiennent 
sa pensée. U a résolu d'écrue le magistral document qui 
passera dans l'histoire MUS le titre des m Adieux de Grand' 
Ptre Boucher . Sans doute y procéde-t-il à batons rom- 
pus, car la pièce est longue. Le style un peu solennel reste 
direct et simple, mais on sent que l'auteur a laborie=- 
ment travaillé sa phrase. C'est tout un programme de vie 
qu'il trace aux siens, un idCa1 qu'il fait briller à leurs yeux, 
des mises en garde qu'il énonce. Ses conseils, ses avertis- 
semenu attestent de sa longue expérience et de sa h e  
psychologie. Ii semble avoir termin6 le document avant 
Ie 1 8  septembre, jour où Geneviève fait profession aux 
Ursuiines, car en s'adressant à cette dernihe il lui dit: 

J'ai desein de vous écrire une lettre particulitre pour 
vous dire adieu, votre attachement pour moi mérite bien 
cela, je le ferai à mon retour de Qukbec*. a' 

30. Rochemonttir, op. cit., t. 3 ,  pp. 239-260. 
J I .  %mi&, [c conquirant, G .  Frdgault, p. 204. 
J2. Charleiroi& op. cit., t. 2, p. 169. 
51. P.-G. Roy, BRH, 1904, p. 347. 
j4. Il est p~B;hle  ck prCciser que ces Adieux ont Cd &ria en 1696 

car P. buchu,  eu a'adnmant à Mme de Sabrevois Ir prie de 
saluer wn mari et sa fille. Or cette dernihe naiasait le 2s -Or 
1696. (Cf. E.-Z. Masicotte, BRH, 1925, p. 11). 

35 .  AM. Ville-Marie, 1878, p. 19s. 
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Pierre Boucher, en eaet, a revu la capitale, la capitale 
fortifiée par les soins de Frontenac et de Champigny qui, 
à cet effet, ont taxé les citoyens. '"e vieux château St- 
Louis a été démoli jusqu'aux fondements, on reconstruit 
un vasw bâtiment à deux Ctagw, deux avant-corps faisant 
ltgèrernent saillie du côté du fleuve et trois avant-corps 
donnant sur la cour intérieure. La basse ville a réparé 
les ruines de l'incendie de 1682. Pierre Boucher a pu cons- 
tater les progrès de la capitale car il s'y est attardé quel- 
ques jours. Les 19, 21 et 24 septembre, en l'étude du 
notaire Genaple, il dotait ses deux fils prêtre et sa reli- 
gieuse ursuline. Chacun recevait un arrière-fief de quatre 
arpents de front sur deux de profondeur. Nicolas qui 
Ctait ordonné le 6 juin précédent reste attaché au sémi- 
naire de Quétiec. Jean-Baptiste de Varennes, pecit-fls 
de Pierre Boucher y poursuit ses études tandis que Pierre, 
son frère et filleu1 du seigneur de Boucherville, est inscrit 
parmi les élèves du petit siminaire. 

Le village de Boucherville lui-même se relève de ses 
ruines. Secondé de ses fils dont Jean de Montbrun qui 
a quitté Lévis pour revenir au domaine paternel 'O le sei- 
gneur malgr& ses soixante-quatorze ans auurne le surcroît 
de besogne. II a rdservé quelques terres a h  d'y établir 
une burgade. " Le curé de l'endroit M. de Ia Saudraye 
dont la santé a flkchi sous le poids des privations et du 
labeur est remplacé temporairement !a seigneurie par 
le sulpicien Yves Priat qui le 12 novembre baptisait le 

36. J. BruchCsi, Dix, 1957, p. 19. 
37. Le fort et le château St-Louii, E. Gignon, p. 52. 
SR.  1. Gron, BRH, 1941, p. 295. 
39.  Pierre de Varennes. Ce n'est que plus tard qu'il prendra le nom 

de Li  Vlrendrye. (Cf. RJ. Auda, MSGCF, 1964, p. 176). 
40. Une fille lui est nk le 9 juin 1 696. (Cf. J,- J. Lefebvre, MSGCF, 

1952, p. 75).  
41. BRH. 1926, p. 539. 
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t r en t ihe  des petits-enfants de Pierre Boucher, Ignace 
de G r m G .  

Torrs les fds du seigneur ayant bénéficié de la même 
éducation familiale ne font pas tous preuve de la même 
gratitude h l'égard de leurs parents. Cette c o m t a t a h  
surprend moins le seigneur que la seigneur-. Aucisi 
Pierre Boucher a-t-il cru opportun de mettre a sa chere 
femme s en garde contre les préférences: Continuez 
d'aimer vos enfants, mais aimez-les également, comme 
j'ai fait pour entretenir la paix e t  la concorde entre eux. 
Ce n'est pas que ceux qui nous témoignent le plus 
d'amour e t  ont  lus de respect, SUU intiret, ne mCritent 
que now les aimions davantage, mais il ne faut pas que 
cela paraisse aux yeux des autres; parce que rn qui 
font moins leur devoir envers nous sont les moins ver- 
tueux et par conséquent plus capables de troubler la paix. 
Demandez en particulier à Dieu qu'il rCcompeme ceux 
qui vous portent le pius de respect et faim ce que VOUA 

pouvez en secret p u r  le reconnaître*. 

A = enfants, il aura recommandé: d'aimer et d'ho- 
norer leur borne mère, de ne 1a chagriner en rien, de la 
supporter et défendre contre tous ceux qui voudraient 
lui faire de la peine n, 

Lorsque CES lignes seront lues, aprh le ddcés du  sei- 
gneur, on en reconnaîtra la sagesse, le bien fond6 et  la 
tradition s'établira de IB lire à genoux en chaque anni- 
versaire de la mort de celui qui les aura tracCes. 

L'Cpreuve, la plus sensible des Cpreuves, atteignait la 
famille de Pierre Boucher le 30 juin 1698. Marguerite, 
Mme Daneau de Muy, dicédait en la trente-cinquieme 

42. Anrr. Vdh-MPrit, 1878, p. 560. M. Priat r u n p b  M. & 
Qudrip du 3 bct. au 2 I déc. 1696. 

43. Ann. Vih-Marie, 1878, pp. 386-387. 
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m é e  de son âge, laissant cinq enfants dont l'aînée a dix 
ans et  le cadet n'a pas encore atteint sa rrohihe année. 44 

Pierre Boucher écrivait à Marguerite en ses adieux: e Priez 
Dieu pour moi qui vous aime tendrement B. Il ne croyait 
pas qu'elle partirait   va nt lui. Déjà il disait aux siens, il 
y a deux ans, de ne pas s'affliger de sa mort, ne vous 
étant plus utile i rien, la perce n'est pas granden. II 

Quant à de Muy, il manifeste un courage, une résigna- 
tion que louera l'ursuline Geneviève. '' 

Pierre Boucher honore de Muy de son amitié, C'est 
à lui qu'il a confié la tiche r de maintenir la famille en 
bonne intelligence. Vous savez, Monsieur, que vous 
m'avez souvent dit que vous vouliez vivre et mourir mon 
ami et que vous m'en donneriez des preuves en toutes les 
rencontres. Je sais qu'il n'appartient qu'à une âme aussi 
généreue que la vôtre de servir un ami après sa mort, 
c'est quelque c h w  de grand puisque c'est le servir sans 
intérêt. C'est ce que j'attends de votre générosité et  je 
meurs dans cette codance  que vous travaillerez de tout 
votre pouvoir à maintenir tous vos beaux-frères et klles- 
srieurs dans l'union*. '' Et  voilà que la mort venait en 
quelque sorte mettre fin B la mission de Daneau de Muy, 

Les cinq orphelins, il y a lieu de le croire, sont ac- 
cueillis à Ia maison seigneuriale où L o u k  Boucher, que, 
maintes fois, son père a voulu établir mais qui a refusé 
tous la partis, leur semira de mhre. 

Depuis le départ' des de Varennes, la ~ o ~ u l a t i o n  en- 
fantine du manoir tst réduie aux cinq enfants de Pierre 
fils; elle s'est doubl6e par l'arrivée des de Muy. Pierre, le 

44. L. Laluide, op. dt., p. 75.  
45. Ann. Vilk-Mirit, 1878, p. 388.  
46.  Ltrre  h ht Boucher, 1 %  juin 1699. 1 Jt mwna une joie e t  une 

conailriun qu'il n'est p u  psibk d'exprimer deJ h a  suiti- 
mente que notre b n  Dieu a domCi i M. de Muy .. 

47. Ann. Vile-Msie, 1878, p. 387. 
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petit-fils du seigneur, est cependant pnsionnake au  petit 
séminaire. 1 E  

Les de Varennes, depuis trois ans résident en Ieur xi- 
gneurie. Leur situation financière n'est pas brillante 
même si les enfants doivent hériter de leur oncle Charles, 
le gouverneur d'Arlon et de leur tante demoiselle Clau- 
de. '' Louis, l'aine, qui est passé en France et qui est 
lieutenant-dragon dans le premier régiment de Languedoc 
a repris le titre de la Vérenderie que portait son oncle le 
gouverneur. 'O Jean-Baptiste, le séminariste, était t o m r é  
le 29 septembre 1697, et Pierre, sieur de Boumois, âgé 
de treize ans, est cadet dans les milices. " 

Aux de Sabrwois, le seigneur de Boucherville concé- 
dait le 11 aoit 1697 les deux terres achetées par son gen- 
dre à titre d'arritre-fief, par un seul hommage et à la 
charge du rwenu d'une année à chaque mutation. " 

Pierre Boucher, en outre, accordait aux Sœurs de la 
Congtbgation de Notre-Dame k terrain où s'élhera leur 
humble couvent. Marguerite Bourgeoys elle-merne venait, 
dit-on, en donner les divisions '' La vénbra ble Champe- 
noise a dû lutter ferme pour obtenir l'approbation de sa 
petite communaurC. Elle et ws filles prononçaient leurs 

- 
R.J. Audet, MSGCF, 1964, p. 179. 
A. Champagne, RHAF, v. 12, p. 1 i J  e t  p. 37B. 
Ilid.,  p. 581.  
R A W ,  1939-1940, p p  334-335.  Jacqued hudry,  neveu de 
Pierre, dtait tonsuri le 10 wt. suivant. M m e  Baudry, saur & 
Pierre, décCdait le 14 wpt. 1691. (Cf. G. Levamrt, BRH, 
1927, p. 365), 
A. Champagne, RHAF, v. 13,  p. 103. 
E.-Z. Massicotte, BRH, 1925, p. 14. Selon L. Lalaode, le sei- 
gneur aurait abandonné i a  demeurt aux Sabrevoir et l'hibitation 
lurait pris alors le nom de château de Sabrevoii. (op. t i r . ,  p. 13).  
Ann. Ville-Marie, 1870, p. 270. Le contrat de cette donation 
sera signé h 7 mars 1705, mais la suurB traient dCjS dtablics 
à Bouchenitle pwque le  14 fi+. 1703 décklait Sr Ste-Ag&. 
(Cf. Hist. CND, v. 3, pp. 89-90). 
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vœux quelques jours avant le décès de Mme de Muy, le 
2 1 juin. '' 

La générosité du sieur de Boucherville ne réduit pas 
son domaine, car le 17 aofit 1 698, ii r e ~ o i t  de Frontenac 
et de Champigny, la concession des Iles de Boucherville 
dont p a s s i o n  lui avait été assurée verbalement par l'in- 
tendant Talon. Frontenac en demandant au Ministre de 
confirmer la concession dira r que la seigneurie de Bou- 
cherville est l'une des plus klles de la colonie - .  '' Fron- 
tenac a certes changé d'avis au sujet de Boucher. Ce sera 
du reste la dernière preuve de bienveillance qu'il lui ac- 
cordera, car le vieux lion meurt le 28 novembre a sur 
les trois heures de l'après-midi * . A l'occasion des funé- 
railles solemeIles céIébrées en l'église des Récollets, un 
panégyrique des plus élogieux est prononcé sur cet hom- 
me au caractère de contrastes à qui revient cepen- 
dant le mérite d'avoir conservé la colonie française des 
rives du St-Laurent. II avait une expédition pu- 
nitive chez les Agniers, mais la signature du traité de 
Ryswick, Ie 20 septembre 1697 ayant mis fin aux hostili- 
tCs entre la Nouvelle-France et les colonies anglaises, il 
avait dû y renoncer. E r  

La paix est donc rétablie au Canada et les Canadiens 
ont chanté leur Te Deum de reconnaissance en la cathé- 
drale de QuCbec le 21 septembre 1698. " Evidemment, 
on entretient quelque doute quant à la durée de la  trêve, 
mais la Nouvelle-France se réjouit de ce que la Baie 
d'Hudsan et l'Acadie soient restées son partage. 

Avant que ne s'achève 1698, la  famille Boucher est ho- 
norée en l'un de ses membres. L'abbé Nicolas est nommé 
cure de Ste-Anne-de-BeauprC. En ce poste comme en 
celui de l'ne d'Orléans où il sera nommé plus tard, on 

55.  L ' E g h  Cm., mus Mgr de St-Valber, Gw~elia, t, 1. p. 166. 
56. Lettre du 1 5   OC^. 1698. (Cf. S. Marion, op. cil., p. 90).  
57. M. Trudel. DBC, v. 1, p. 38.  
58. L'Egbe Can., mus Mgr & Sr-Vaüier, G a h ,  t. 1, p. 156. 
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dira de lui * qu'il est un prêtre très vertueux, fervent ou- 
vrier apostolique, homme intérieur et plein de l'esprit de 
Dieun- ua 

A ce fils auquel il s'adressait * comme prêtre du sé- 
minaire de Québec en ses Adieux, Pierre Boucher re- 
commandait: Qu'il continue comme il a commencé m. w 
C'était, sous la plume du père, le plus bel éloge car, on 
l'a vu, il exige beaucoup de ceux qui ont choisi de servir 
Dieu. Philippe, de son c8té, inspire confiance à ses su- 
périeurs hierarcbiques puisque le 23  février dernier, il 
faisait panie du troisième synde  tenu à Q u é k .  On dira 
par la suite que le plus éminent de tous les prêtres as- 
semblés était le curé de Lévis.. " 

La mort, l'impitoyable mort n'a pas fini de faucher 
autour du seigneur de Boucheri.ille. Elle l'épargne pur-  
tant lui, e t  . malgré son âge tris avancém. 

Le 5 janvier 1699 était sépulturé Michel Moreau no- 
taire de la seigneurie depuis 1681. m Quinze jours plus 
tard, le 20 janvier, Pierre Boucher pourvoyait Maistre 
Léger Htber (sic) greffier de la justice tant en matière 
civiie que criminelle * . W 

Le 3 avril c'était Lambert de Grandpré, deuxihme des 
6is du seigneur, qui dtctdait aux Trois-Rivières dam la 
quarante-troisième année de son âge. TI laisse outre sa - 

veuve deux orpheiins: Louis et Genevihve, tespectivement 
dgts de trois ans et de vingt mois. A piusieurs reprifep, 
de Frontenac a prononcb l'éloge du major des Trois-Ri- 
vihres qui avair toute la upacité de gouverner en 

59. Hiit. de la dgncurir de h u z o n ,  J.-E. Roy. v. 2, p. 68, no& 1. 
60. Ann. Ville-Muie, 1878, p. 391. 
61. S M a h a  oj. ril., p. 218. 
62. E.-Z. Mdcotie, BRH, 1931, p. 183. 
63. Ma Sabccdache Rouge, J .  Vigcr, v. M.I., p. 15. 
64. la U r m u k  dca Trois-Riviérn, p. J I ,  no& 1. 
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l'absence du gouverneur du lieu. rn 'V ie r re  Boucher, en 
adressant adieux à Lambert de Grandpré lui avait dit: 

Je le prie de continuer à vivre dans la craince de Dieu 
et en homme d'honneur comme il a fa i t  jusqu'à pré- 
sent s. M 

Le seigneur aura c o d é  ses sentiments à l'ursuline Ge- 
neviève, 9 l'wcasion de ce deuil car en sa réponse, elle le 
remerciera de sa chère lettre du 28 mai m. Elle pour- 
suivra ensuite: * J'ai pande compassion de ma chère 
sœur de Grandp& mais je ne puis la blâmer, connaissant 
par expérience qu'il est bien difficile de se consoler et d'ou- 
blier des pfsomes si chères. * Sans doute le seigneur a-  t-i] 
demandi à sa fille religieuse d'écrire h Mme de Grandpré. 

Je le ferai, si vous jugez que cela puisse lui donner quel- 
que consolation. Je continuerai de le faire aussi souvent 
que vous le jugerez à propos, - ajoutait-elle. 

La situation financière de la veuve de Grandpré n'est 
pas brillante; dans i'impossibilité d'exploiter la seigneurie 
que Iui a laissée son époux, elle devra la céder aux deux 
frkres Géiinas. II est pdnible pour Pierre Boucher de 
voir les siens en butte avec les ennuis de la pauvreté. Mme 
de Varennes a dû se résoudre à utiliser r pour faire vivre 
sa famille et  payer les dettes de son mari, L'héritage de = 
enfants m .  " Les deux veuves auraient droit à une pension 
puisque Gaultier de Varennes et Lambert de Grandpré 
ont servi dans les troupes, mais il leur faudra attendre de 
longues amées avant de toucher une somme infime rela- 
tivement à la nicerrsité dans laquelle elles se trouvent. 

k biens de Pierre Boucher consistent surtout en con- 
ckons .  Lui-même vit du p rdu i t  de ses terres de sorte 
qu'il n'est guère en m w r e  d'aider ses enfants et petitr- 

65. h t r u  du 22 avrd c t  du 15 oct. 1697. RAW, 1928-1929, 
pp. 315-346. 

66. Ann. Ville-Mark, 1878, p. 389. 
67. Ia hua & Phiat. d'yamachiche, R. Btkmarc, p. 112. 
68. Ln Vértadrye t t  le poste de I ' b t ,  A. Champagne, t. 1. p. 5 .  
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enfants. Il recevra, au cours de l'éré, le brevet lui con- 
firmant la possession des Iles, battures e t  grèves qui se 
trouvent devant sa terre de Boucherville, brevet daté du 
28 mai 1699. L'acte sera enregistré au Conseil souverain 
de Québec, Conseil que préside le nouveau gouverneur 
général Hector de Callières. Ce dernier a supplanté ses 
deux rivaux : de Vaudreuil et de Champigny qui désiraient 
également le poste. Vaudreuil est devenu gouverneur de 
Montréal. '" C'est du gouvernement de cette ville que 
relève la seigneurie de Boucherville et Pierre Boucher a dû 
soumettre à de Vaudreuil qui en est le lieutenant général 
les nominations qu'il a faites les 19 juin et 25 juillet de 

Maistre Joseph Bénard procureur fiscal e t  de Marien 
Tailhandier de la Baume, juge seigneurial *. II 

Avant la fin de juin parvient à Boucherville la lettre 
de l'Ursuline, adressée à son père e t  datée du 18 du même 

-., 
mois. ' -  Ii semble que Geneviève aurait dit, dans une 
lettre précédente a qu'elle mourrait avant les autrm mem- 
bres de la famille B. Le père, probablemenr au cours de la 
lettre du 28 mai à laquelle Mère St-Pierre fait allusion, 
se serait montré chagriné de cette pensée. La cadette 
s'empresse de rout réparer. Si la missive s'ouvre avec un 
solennel i: Monsieur e t  très honoré Père *, le texte est em- 
preint d ' a ik t ion  et de confiance. 

Je commence cette lettre par vous demander irts 
h m b l e m m f  pmdtm de la peine que je v o u ~  ai  donné^ 
# k s i  qu'i ma très chère mère, son5 m avoir m ia volonré, 
psique la moindre des vôtres m'e~t incmflarablement 
plw smsibk que mes plus grandts. Ce que je vous ai dit 
n'e~t qu'une pmsée que j'si produite hdiscrètment; ne 
croyant pas qu'elle N t  vous donner sucun sujet de plain- 
te, m qu'elle n'a aucun fundemetrt, n'étmt pas pos~ible 
de croir~ que Diw t?oulGt donner de teiles révéhtiuns h 

69. Inv. des Insinuationi du &ni. Souv., P.-G. Roy, p. 221.  
70. RAPQ, 1958-1939,  p. 10. 
71. Ma Sïberdache Rouge, J. Viger, v. M.I.. p. 18. 
72 .  Les Ureulinen de Québec, c. 2, pp. 98- 100. 
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wne aussi misérable pécheresse. Ainsi, m m  tris cher pire, 
n'ayez, je wons supplie plus d'inquiétude à ce sujet; elle 
me provaiait que du désir que j'ai de volts voir vivre ainsi 
qw ma très chère mire, et de m m  immortificatioii qui 
me fait désirer, en m m n t  la Premike, d'éviter la P I U S  
smsible e i  k plus pesante d~ toutes les croix. Mais, mon 
très cher Père, Plfisque ceid VOUS peine, je m demande 
Phds rien à Dieu sur ce point nmg plus que sur les autres, 
que P a c c m ~ i i ~ s e m e n t  de ses sain tes et ndorables volontés. 

Mère St-Pierre est persuadée depuis longtemps déjà 
qu'elle est fille d'un père exceptionnel. Aussi n'hésite- 
t-elle pas a lui demander: 

Faites-moi le filaisir, moir très cher Pire, et donnez- 
moi la consolation de m'écrire vos sentiments pmr Dieu 
et les avjs que VOUS ju~erez m'être nécessaires. Vous savez 
bien qare ce qui vient d'une bersoime qu 'm  aime toriche 
beaiiroup et fait de pandes imbessims sur l'esprit ... 
Vous ne sauriez croire c m n h  les mtret;ens qare j'ai eu 
I'hontieltr d ' m i r  avec vous m'ont servi. J e  vws assure 
qu'ils mat beaucoup contribué à me faire embrasser l'état 
oii je u is ,  ou pour mieux dire, q7tJils I'onf fait entière- 
ment. N P  rejnsez d m  pas de m'en dolrner encore par 
écrit. C'est la grâc~  que je vorrs demande très instamm~nt,  
m e c  celle de me croire dussi bien qiie ma très chère mére, 
d'un criiur rempli de reconnaissance, de tmdresse et de 
respect, Monsieur et très cher Père, 

votre très humble e i  très obéissnnte fille et servante, 
Saur Geneviève de St-Pierre, religieuse ursuline. 

Le patriarche Boucher a dû se rassurer en lisant ces 
lignes. Non, Geneviève ne fera plus allusion à sa mort 
prochaine. 

La religieuse avait fait part à son père de n'avoir plus 
d'attache aux choses de ce monde depuis la mort de sa 
scieur de Muy, de sa Grand-Mère 73 et de son frère de 

75. Il m'agidt & Mme G. Boucher puisque Mme Ctevier vivait 
encore en 1719. (LA Pimniers dc la  rPg. rrifluvienne, G d h u c ,  
pp. 31-32), 



Grandpré. Et  pourtant un autre dwil atteint cette fa- 
mille, le 25 mtobre de la même annCe alors qu'Ignace, le 
sieur de Grosbis meurt en la quarantième année de son 
âge. II s'&tait retiré du eervice depuis sept ans rn à Caux 
de xin état de santé " 11 I k  cinq orphelins dont le 
dernier naîtra le 29 fdvrier 1700. 76 

Si le coup n'hait pas imprévu, iI n'en reste par moins 
cruel et Pierre Bouches qui a su inculquer à ses enfants 
de profondes convictions seligie- cherche force et rd- 
confort là même où puiae sa fille ursuline qui lui &ri- 
vait: rn LI n'y a que la seule soumkion aux ordres de Dieu 
qui puisse faire porter des croix si pcsanws . 

Lui-même n'a pas craint d ' a h e r  en son long docu- 
ment: Je vous d i  adieu comme celui qui s'en va le pre- 
mier vous attendre ... Je conjure ceux qui r-ntiront 
quelque d ic t ion  de notre sdparation de faire saexion 
que ce n'est que pour peu de temps et que nom nous re- 
verrons bientôt. , 

74. L Jeune, DGC, L. 1, p. 720. A mains qu'il n'lit s u c c d  i Ir 
petire vC& qui P fait 300 victinm i Q d k  et mux envimna 
rn 1699. (Cf. 1. Carnu, B W ,  1935, p. 370). 

75. A m .  Va-Marie, 187R, p. 405. 



Chapitre dixqci lmt  

LE SIEUR BOUCHER, VE-RABLE VIEILLARD.. . 

La vieillesse est venue pour Pierre Boucber, la vieillese 
et son cortège d'inûrmitk, de limitations qu'il appelle: 
* Ies misères de cette vie *. Doué d'une robuste santé, 
d'un tempérament vigoureux, il a fourni une longue car- 
ri& dans les armes et dans laexploitation de ses fiefs, Mais 
ln années de dur lakur  ont usé Ibrganisme. Pierre Bou- 
cher ne s'en plaint pas et pourtant quelques phrases révé- 
latrices lui Cchappent: * II est temps de partir. Je ne 
suis  lus utile à personne en ce monde; j'y suis à charge 
aux autres et h moi-même m. 1 

La v i e i l l e  a ralenti les activités du seigneur, mais ne 
les a pas inturompucs. U demeure le chef vCnCrC qui 
veille aux intérets de sa famille et de ses censitaires. 

La mort de ses deux fils Lambert et Ignace l'incitait 
concdder à son neveu Nicolas Gatineau, une parae du 

fief Yamachiche c à raison d'une rente de quatre minots 
de blé payable chaque annde, h la St-Martin d'hiver et 
portable à la maison seigneuriale du lieu quand elle sera 
bâtie. Gatineau portait foi et hommage p u r  son fief 
à bucherville, le jour même où trait rédigé le contrat 
de concession, par le juge notaire Marien Tailhandier, le 
12 septembre 1699. 

1. AM. Ville-Marie, 1878, p. JR9. 
2, ZR9 basm de l'histoire d*Yarnachiche. R. Bellemare, pp. 44.45. 
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La veuve d'Ignace de Grosbois demeurant à Boucher- 
ville, le seigneur L'aide de ses conaeds et de son expérience 
dans l'exploitation de son domaine. Ainsi le 1 5 avril 1700, 
elle passait bail à Mathurin Favreau pour une terre situCe 
en 1'Ile Grosbis a avec l'agrément du seigneur de Bou- 
cherville m .  $ 

Au cours de l'été, le i i août, c'était Mme de Varen- 
nes qui obtenait du lieutenant général de Montréal, Jac- 
ques-Alexis de Fleury Deschambault, permission de clore 
l'inventaire des biens de son mari, inventaire datant de 
1693, a même s'il lui est impossible d'dtablir les biens qu'd 
peut avoir en France. 8 . Mme de Varennes a certaine- 
ment consulté le subrogé tuteur de ses enfants, le seigneur 
de Boucherville avant de renoncer à la communauté de 
biens entre elle et Gaultier de Varennes, comrnunautd 
Ctant p l u  onéreiise que profitable. 1 

Quatre des enfants de Varennes ont quitté le foyer. 
Louis qui guerroie en France, Jean-Baptiste qui sera or- 
donné le 3 décembre 1700 ', Anne-Marguerite a rejoint 
chez les Ursulines sa tante Geneviève; elle prenait l'habit 
sous le nom d'Anne-Marguerite de la Présentation le 14 
septembre 1699, dans la quatorzième année de son âge. 
Sœur St-Pierre est la dernière des sœurs professes tandis 

a que sa nièce est la première des novices. Marie-Renée 
contractait mariage le 18 janvier 1701 avec Christophe 
Dufrost de La Gemeraye, gentilhomme breton, natif de 
Médréac, arrivé au pays en 1685.' La Gwieraye a pris 
part aux combats contre les colonies anglaises et mntrt 
les Iraquois où il s'est signalé par son courage. On lui a 
c o d C  le commandement du f o n  Frontenac d'où if re- 

3. Inr. grtffes not., v. 8, p. 7 e t  R.-L. Séguin, MÇGCF, 1952, p. 72. 
4. w, 1949-1950, pp. 48-49. 
5 .  Hiat. du Sm.  de Quekc,  p. 436. 
6. Lm Urrulinw de Québw, r. 1, p. 457 et p. 477. 
7. Vie & L Vin. Marg. d'Yw~iiie, A. FerLuid-hgera, p. 343, 

notr 1. 
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venait à l'automne de 1699, a L'oscier, de même que de 
Muy, Juchereau de la Fertt et nombre d'autres, fait partie 
de la Compagnie de la Colonie qui se constituait le i 5 oc- 
tobre 1700 et qui soulève un grand enthousiasme; la 
Compagnie se proposant de monopoliser le commerce des 
forts Frontenac, Détroit et autres. O 

En attendant que se réalisent les espoirs qu'a suscités 
la Compagnie, la  colonie française se voit aux prises avec 
la disette, la famine. Les terres longtemps négligées par 
suite de la guerre ont donné une très mauvaise récolte en 
1700. Mime à la campagne, la disette s'est fa i t  sentir. 
Dans les villes on a enregistré plusieurs décès par suite de 
I'insufhsance de nourriture. 'O 

Il semble qu'à Boucherville, la misère soit moins gran- 
de qu'ailleurs. Jean-Baptiste de Livilliers, arrike-petit-fils 
du seigneur, né le 28 novembre, mourait 3 six mois le 27 
avril 1701, " mais on ne saurait imputer la mort précoce 
à la misère des temps puisqu'il s'agit du seul décès alors 
que la grande famiIle de Pierre Boucher a enregistré sept 
naissances au cours des années 1700-1701. 

La famille Le Gardeur de Tilly, constituée maintenant 
de onze enfants dont six filles, réside en la seigneurie de 
Villieu dont Pierre-Noël Le Gardeur faisait l'acquisition 
le 3 1 août 1700. Déjà le nouveau seigneur y a érigé une 
chapelle de b i s  qui est sous le patronage de saint Antoine 
de Padoue. La seigneurie deviendra bien tôt S t- Antoine de 
Tilly. la De tous les gendres de Pierre Boucher, Le Gar- 
deur semble être celui à qui la fortune sourit davan tage, 
à l'exclusion de Daneau de Muy = l'un des p h s  riches d u  
pays S .  

B. P.-G. Roy,BRH, 1948, p. 37. 
9. MCmoiics et  dm. originaux, Margry, v. 5 ,  p. 172. 

10. BRH, 1916, p. 218. Mémoire de Le Roy de la Potherie sur 
la N.-F. 

11. A. Faureux, BRH, 1928, p. 490. 
12.  A. Leclaire, h v .  Can. 1906, v. 1, pp. 519-520. Un récollet, le 

Frère Honoré Hurerre, ut le deservant de In paroiese. 



Les fils du seigneur ne sont pas comblés par la fortune. 
Pierre l'aîné suivra bientôt Lamothe-Caddlac au poste du 
Détroit établi le 2 4  juillet 1701. '"ean de Montbrun 
multiplie les transactions dans l'espoir de parer ainsi à la 
carence de revenus. Bienveillant et sociable, il inspire con- 
fiance à tous et souvent il signe des documents à titre de 
procureur de l'un ou l'autre de ses frères. l4 De Montbrun, 
dont la cordialité se manifeste surtout dans ses rapports 
avec le seigneur et Ia wigneuresse, mérite u qu'on I'en ai- 
me davantage même s i  cela ne doit pas parai tre aux yeux 
des autres 1, selon l'avis donné par Pierre Boucher à son 
épouse, LR seigneur cependant n'hésite pas en ses adieux, 
à Iui parler comme au fils de sa prédilection: Vous sa- 
vez que je vous ai toujours kaucoup aimés (lui et sa fa- 
mille). Je sais que vous m'aimez réciproquement et que 
par conséquent vous aurez de la douleur de ma mort; 
mais je vous conjure de ne point vous affliger; cela ne 
servirait qu'à intéresser votre santé m. 16 

René de La Perrière se distingue depuis quelque vingt 
ans dans les milices canadiennes. Callières écrit à son su- 
jet: i. Natif du Canada, on n'a pas envoyé l'état de ses 
servica, mais b n  oficier. D le Le .: b n  oflicier w n'est 
cependant pas encore établi et il a trente-trois ans. A lui 
ainsi qu'A Jean de Montbrun et Jean-Baptiste de Niver- 
vilie, son als cadet, Pierre Boucher accordait trois conces- 
sions les 6 et 7 juillet 1701, l' Cpoque où se prCpare A 
MontrCal un événement mémorable: la signature du trai- 
tC de paix avec les Indiens. Depuis quelques annCes déjà 
les diversa tribus même iroquoises affaiblies par les raids 
de Frontenac ont tenté un rapprochement. Callieres n'a 

11. Pkrm fils s'est offert pour I'établisscment du Détruit. (Cf. 
Arch. Nat. Paris, C. 2, pp. 207-208). 

14. Gudhur, RAPQ, 1939-1960, p. 304. 
15. Ana Vdk Marie, 1 0 7 8 ,  pp. 386-390. 
16. P.-G. Roy, BRH, 1920, p. 332 .  
17. Inv. greffes not. A. Roy, Y. VI, p. 64. 
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pac voulu de récoriciliations isolées, mais une alliance gk- 
nérale et l'échange de tous les prisonniers sans exception. 1s 

Les assemblées préliminaires s'ouvrent le 21 juillet et 
réunissent entr'autres délégués ceux des treize Nations de 
l'Ouest et même des Cinq Cantons. Le Rat qui autrefois 
a avait tué la paix = prie avtc tant de coriviction d'en- 
terrer la hache de guerre que cela épuise ses dernières for- 
ces. Il meurt deux jours ~lus tard; on I'expose en habit 
d'oflicier puisqu'il était capitaine dans les troupes de la 
Marine et on lui rend les honneurs militaires. '@Callitra 
dxe au 4 août la signature du traité. Le Gouverneur gé- 
néral entouré de ses Ofiïciers occupe une estrade &levée 
hors de l'enceintc dc la ville. On est i peu de  distance 
du canal Lachine dant les travaux débutaient à l'automne 
1700 sous l'impulsion de M. Dollier de Casson, mais que 
l'ingénieur Ca talogne n'achèvera pas. 21 

Il y a longtemps que la colonie française attendait ce 
jour où, par un engagement solennel, on promettrait de 
mettre fin aux hostilités, aux provocations, aux représail- 
les. Pierre Boucher voit une ère dc paix se lcver sur le 
pays, Finies les luttes avec les colonies anglaises, h i e s  Pga- 
lernen t les incursions sanglantes des Barbares en territoire 
Français. On pourra désormais travailler aux champs en 
toute quiétude et conséquemment on n'aura plus re- 
douter la famine en ce pays au sol riche et fJcoad lequel, 
il le sait déxpCrience, produit du blk dont on fait du 
pain aussi bon que cdui dc France - .  

Des jours meilleurs, on SC plaisait i I'espérer, brille- 
raient pour la colonie enfin pacifike, D'autres malheurs 

- 

1 8 .  Rochemont&, op. rit., r. 5 ,  p. 297. 
19. Fcrland, op. ci:., t. 2, p. 250. 
20. E.-Z. M ~ s s ~ c o c ~ ~ ,  Dix, 1940, p. laa .  
2 1.  V. Morin, Dix, 1947, pp. 2 10-211. M. de G S W ~  dkédait le 27 

scptembrc 1701. (Cf. Higt. CND, v. 1, p. 3) .  



lui étaient pourtant réservds. A l'automne 1701, le 15 
novembre, l'incendie ravageait le séminaire de QuCbec. Le 
curé de Lévis ttant de passage à la capitale s'était rendu 
son Alma Mater. Tous les séminariites étaient a i l k s  à la 
ferme du Cap Rouge. L'abbé Philippe, en ouvrant la 
porte de la salle de récréation se voyait tout à coup en- 
touré de flammes et de fumée. Il donnait immddiatement 
l'alarme et avec l'aide de quelques domestiques, essayait 
de maitriser l'incendie. Le vent a norroy i propageait 
étincelles et brandons. L'ingénieur Levasseur de Nt ré  a 
rCussi à sauver ta cathédrale e t  ceia même si l'incendie a 
duré cinq heures. Tous les Canadiens déplorent ce mal- 
heur, surtout ceux qui ont vu s'élever et s'agrandir l'&di- 
fice. Il en est un cependant qui, plus que tout autre, res- 
sent I'épreuve, et c'est Monseigneur l'Ancien, nom que 
I'on dame à Monseigneur Laval depuis qu'il a ddmissionnd. 

La paix elle-mgme sur Iaqwlle rcpaaient tou te  les 
espCrances s'est vice dissipée. A la fin dc 1701, khtair en 
Europe la guerre de succession d'Espagne Guillaume III 
d'Angleterre refusait de recomaitre Phdippe V petit-& 
de Louis XIV, héritier du  trône d'Espagne par suite du 
décès de son oncle Charles II. Le Roi de France de son 
cité, reconnaissait comme souverain légitime anglais le 
fiE de Jacques II détrôné na&re par Guillaume In. Ce- 
lui-ci a dklaré la guerre à la France, guerre qui se p u r -  
suit même malgré la mort de Guillaume, survenue en 
mars 1702." 

Le conflit se répercute bientôt: dans les colonies d'Amé- 
rique; et une fois de pltu elles en viennent aux p k .  Les 
Iroquois qui signaient la paix à Montréal gardent toute- 
fois L neutralid. '' 

Une fois encore le seigneur de Baucherville verra ses 
fls, sa gendc~ et même SB petim-fi faire leurs prCpa- 

22. Hisr. du Sémjl i iue de Q u C k ,  p. 166. 
23. Hi. îan., h c ~ t ,  V. 2, pp. 197-198. 
24. T. Charlaad, op. rit., p. 49. 
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ratifs et quitter leur village pour les hasards, les privations, 
les risques de la guerre. Le Gouverneur général en son 
rapport annuel du 1 I octobre 170 i avait prononcé I'élo- 
ge des o&ciers militaires Tilly, de Muy, Sabrevois, Livil- 
liers et La Gemeraye. Tous ont récolté l a  mention: bon 
oGcier, de même que Pierre fils et La Perrihe, o6ciers 
canadiens. lu 

Daneau de Muy s'est remarié le 1 8 fkvrier 1702 a Ca- 
therine d'Ailleboust des Muceaux, il réside à Montréal où 
Pierre C o u d e r  dit Le Bourguignon s'est engagé L1 lu i  
construire un bâtiment de pierre. a%s cinq enfants de 
Daneau de Muy ont dL quitter Boucherville pour aller 
habiter à Ville-Marie. L a  rapports de Boucher e t  du mari 
de sa fille Marguerite demeurent empreints de cordialité. 
Le seigneur a une très haute idée de l'esprit conciliateur 
de Nicolas Daneau. a Souvenez-vous que Dieu vous a 
doruik de l'esprit et du talent (pour accommoder les dit'- 
fërends); de plus, vous êtes homme d'honneur et de pa- 
role; ce qui fait que je compte sur vous *. Daneau ne 
pourra se constituer le médiateur si des dificultCs surgis- 
sent p a m i  les héritiers du çeigneur car il ~rdcèdera celui- 
ci dans la tom&. 

Le printemps 1702 marque la reprise des préparatifs de 
guerre, Avant qu'elle M s'installe, le seigneur de Boucher- 
ville décide de faire de l'irrévocable relativement h sa sei- 
gneurie d'yamachick. Xl en concédait une partie A Nico- 
las Gatineau en 1699. En cette année, le 1" juillet, en son 
manoir seigneurial, par devant Marien Tailhandier il vend 
à Charles e t  Julien Lesieur ce qui reste du domaine de 
Grosbois moyennant Ia somme de 800 livres. Jeanne Cre- 
vies, Jean Lebourhis, menuisier, Pierre Barrau de Bou- 
cherville, assistent k la signature du contrat de même que 

25. De Sabrevois mccvn une commission de capitaine le 1" avril 
1702.  (Cf. P . S .  Roy, Rev. Can. 1919, v. 2, p. 448). 

26. E.-2. Masaifutte, Du, 194'1, p. 234. 
27. h. ViUOMarit, 1 B78, p. 390. 
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la acquéreurs dont Charla est marié à la nièce de Pierre 
Boucher, Française de Lafond. Par cette transaction le 
signeur abandonne son titre de sieur de Grûsbis lequel 
sera désormais porté par les frères Lesieur. Mais une d u  
îles de Boucherville, on l'a vu, porte le titre de Grosbob, 2B 

Alors que la colonie fomente une attaque contre Bos- 
ton, attaque qui serait dirigée par de Vaudreuil, François 
de la Boische, sieur de Beauharnois vient remplacer l'in- 
tendant de Champigny qui remplira sa fonction désor- 
mais au Hâvre-de-Grâce. Le nouveau fonctionnaire 
apporte en la colonie les directives du Roi. Le Gm'l 
souverain devient le Conseil supérieur et sera constituk 
dtsormais de douze membres dont un eccl&astique. 'l 

Ddtroic sera désigné désormais sous le nom de Fort Pont- 
chartrain et Sa Majesté permet de prélever 6000 livra 
des recettes provenant du commerce de ce poste pour Ies 
accorder aux honnêtes f amills du pays. A ce- occasion, 
la veuve du sieur de Grandpré perçoit 100 livra. '' 

Le Canada, en cette fin de 1702, subit !es mautr d'u- 
ne autre caIamitC publique. La petite vérole décime la 
papulation, on enregistre parfois vingt décès en un seul 
jour. LR village de Boucherville n'et pas épargné car le 
14 février 1703, meurt fa sœur Ste-Ag&, de la Congrk- 
gation de Notre-Dame qui n'a pas encore atteint sw vingt- 
cinq ans." Marie-Renée Gagnon, dite sœur Ste-Agnh 
Ctait fiUe de Robert Gagnon, natif du Perche, ttabli en la 
colonie depuis 16 57. '' C'mt presque une payse que 

2s. F. L, DCllulnie~~, M. G m .  1902, pp. ne-09, v. 2. 
29. A. L. Z*ym3rie, Nma Frmcia, 1926, p. 261. 
30. LZgliie cm., mus Mgr de Sr-Vallier, h i i n ,  t. 1, p. 221 . 
31. LZglire cm., iow Mgr & St-Villier, t, 1, p. 229. M. J. de k 

CotombiCre deviendra le 1" d k a - c l e r c .  
32. At&. Nat.. Park, case 3, 1700-1704, Michigau UnivuYty, Aati 

A&. 
3 3 .  La ville &QuCk iwi le dg. fr., P.-G. Roy, v. 2, p. 17. 
34. a b o u t ,  MSGCF, 1949, p. 179. 
35. HLt. CND, V. 3. pp. 89-90. 
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cette jeune religieux nte toutefois en sol canadien et 
Pierre Boucher qui en est i sa quatre-vingtitme annCe Cvo- 
que volontiers le pays natal où s'est écoulée son enfane. 
Années lointaines vécues à l'ombre du clocher de Notre- 
Dame, la grande église aux lignes pures, au Idro i  ajourd. 
Ce chant d a  cloches descendant sur la campagne vallon- 
née, sans doute le vieillard l'entend-ii encore lorsque, au 
profit du petit monde qui I'entoure, ii s'abandonne la 
douceur des rhninhcences. 

Le printemps rbservait un deuii à la colonie. Hector de 
Callièra, gouverneur génCrzl décédait le 26 mai, empor- 
tant les regrets non seulement des Français, mais de tou- 
tes les nations sauvages à qui son mérite avait inspiré res- 
pect et aeection. Le Canada perdait son chef alors que 
la guerre allait l'opposer une fois de plus à la cnbnie an- 
glaise, deux forces indgales alignant des populations de 
16,000 et de 260,000 personna. 

Pierre Boucher a pu apprCcier Callières alors qu'ii était 
gouverneur à Montréal; ii avait eu alors maintes occasions 
de le rencontrer surtout lorsqu'il devait se rendre à I'ne 
Jésus en qualité de prwureur. 

VaudreuiI qui avait brigué le poste de gouverneur gé- 
nCral en 2 698 y était nommé le 1" août 1704 tandis que 
de Ramezay échangeait le gouvernement des Trois-Rivié- 
r a  pour celui de Montreal. Daneau de Muy aurait désiré, 
dit-on, obtenir ce dernier poste. En guise de consolation 
on lui accordera le tirre de major des troupes QuCbec 
en 1704." 

Au deuii général de Ir colonie succède pour la famille 
du seigneur de Boucherville un deuil particulier. Jeanne, 

36. J. Bruchtri, Dix, 1957, p. 59. 
37. f i t .  de Sr-François-du-kc, T. Charland, pp. 98-99. 
38. E.-2. M&cot&, Dix, 1945, p. 235. Vaudrniil e t  buharnois 

tenteront en vain & convaincre le mi&tm d'krigtr ie p i r e  de 
Chvnbly en gouvernement et d'en confier la d i t ~ t i o n  A Daneru 
& Muy. (Cf. P.-G. Roy, Dix, 1953, p. 141). 
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M m e  de Sabrevois, donnait naissance à un enfant baphC 
et inhumé le 26 juin, Quinze jours plus tard, le 8 juillet, 
la mère, âgée de trente-trois ans, le suivait dans la tombe, 
laissant quatre orphelins que Louise, la sœur jumelle, pren- 
dra sous ses soins et sa protection. '" 

Le çeigneur de Boucherville ressent vivement la mort 
de sa fille mais sa foi ne chancelle pas. II n'a pas craint, en 
çes Adieux de fixer rendez-vous à tous les siens I: au para- 
dis, pour louer Dieu pendant toute l'éternité. C'est là, 
disait-il, que nous nous entretiendrons cœur à cœur sans 
jamais être séparés b .  ' O  

De Vaudreuil a hérité d'une lourde succasion, il a dû 
sans délai passer à l'attaque des colonies anglaises afin d'é- 
pargner au Canada l'envahissement par les forces enne- 
mies. Dès 1703, Michel le Neuf de la Vallière comrnandan t 
d'une troupe d'Abénakis exerçait des ravages sur le lit- 
toral voisin de Casco à Wells. 41 En novembre de 12 me- 
me année, le Gouverneur général informait le Ministre 
qu'une armée considérable se préparait a attaquer Qué- 
bec. Il affirmait tenir le renseignement des sieurs de Rou- 
ville et de La Perritre qui semblent avoir CtC envoyCs en 
reconnaissance. '' 

La Perrière préfère le service des armes A la culture 
de la terre puisqu'il vendait 3 Jean Gisson l'arritre-fief 
Sr- Jean qu'il d é m a i  t dans la seigneurie de Bouchemille. 

Deux petits-fils du çeigneur ont participé à la carnpa- 
gne, les deux frères: Pierre de Boumois et Jacques-René 
de Varennes. Le Gouverneur proposait que ce dernier 

39. AM, Ville-Marie, 1878, p. J 8fl. 
40. AM. Vdk-Krk, 1878, p. 3 88. 
41. Le Jruat, Tibleiux apoptiqun de I'hi~t. Can., v. 2, p. 148. 
42. U P Q  1942-1943, p. 429. 
43. Godbout, MSGCF, 1945, p. 176, Acte du 4 mût 1703. 
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soit promu enseigne parce qu'il sert depuis longtemps 
et toujours avec distinction m .  +' Quant à Pierre de Bou- 
mois, il s'agissait de sa première campagne. 

L'expédition se mettait en marche au fort de l'hiver. 
Elle était commandée par le lieutenant Hertel de Rouville 
qui attaquait Deerfield, ville du Gnnecticut,  le 29 fé- 
vrier 2704. Le village était détruit et Ia petite armée re- 
venait au Canada avec un grand nombre de captifs. " La 
Perrière a été blessé au cours de cette campagne. I I  

Sur mer, l'ennemi a exercé des ravages et le navire La 
Seine ramenant au pays Monseigneur de St-Vallier, de 
nombreux ecclésiastiques ainsi que des marchandises et 
munitions a dû se rendre aux Anglais. '' 

La reprise des hostilités s'avère néfaste pour la Cam- 
pagnie de la colonie; elle n'y survivra pas. Le commerce 
de la Nouvelle-France rapporte cependant à la mère patrie 
vingt millions annuellement. '' Le p te de Pontchartrain 
(Détroit) aurait sombré si Lamothe-Cadillac n'en avait 
obtenu Ia direction et le commandement. " On y retrou- 
vera bientôt le fils aîné de Pierre Boucher. 

Quant au seigneur de Boucherville, son nom est men- 
tionné dans la correspondance oficielle de 1704. Le Gou- 

44. 1. Cuon, BRH, 1920, p. 14. On lui impure tort d'avmr us- 
ver14 i la nagr, l'épée entre les denu, la riv. Sr-Charlm p u r  
aller combattre l'Anglais, Ion du siège de Q d b c  en 1690. buis, 
son frhre aini, avait accompli l'exploit. Le tit* d'emigac sera 
accord& à Jacques-Reni le 1- juin i 704. (Arch. Nat. Parie, D 2, 
C 57, fo  28) .  

45. La coloniiition du Canada, 1. Ciron, p. 30. Plusieuri d t  ces cap- 
tives h n t  rachetées des S a u v a p  par lei  Français qui le i  plac&- 
rent dans diverses communautés où elles devinrent catholiques c t  
françaim. (Cj .  Hist. CND, v. 3, p. 27). 

46. Ma Saberdache Rouge, j. Viger, V. M.T., p. 43. 
47. L'Evêquc rcsrcra prisonnier jusquaen 1709. (C j .  Hist. Can., Lanc- 

rot, v. 2, p. 202). 
48. Lm Canadiens d'autrrfois, Rquebrune, p. 107. 
49. Margry, Mhmoires rt document, originaux, v. 5 ,  p. 3 1 1 .  
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verneur et l'In tendant recommandaient au Ministre d'ac- 
corder à ce vénérable vieillard de quatre-vingt-trois am, 
codrmation des lettres de noblesse à lui accordkes na- 
guère par le vice-roy de I'AmCrique, M. de Feuquières m. 
Déjh, en 1 696, Louis Phélypeaux, comte de Pontchartrain, 
avait essayé de convaincre Pierre Boucher d'acheter ces 
lettres. Sa Majesté, dans le but de remplir ses coffres ayant 
obligé tous les nobles à faire enregistrer leurs armes moyen- 
nant finance. '' Le seigneur n'avait pas dom& suite 4 la 
suggetion. Ceri lettres lui étant dues pour la qualiti de 

services, il lui rdpugnait d'en faire i'acquisition Aiin 
de jiisti6er sa demande, il a rédigé a un mémoire de w 
services lequel expliquent les correspondants, a contient 
toute l'histoire du Canada, le sieur Boucher y étant arrivé 
du temps de M. de Champlain, fondateur de Québec m. 

Ce mémoire est expédid en France par de Vaudreuil 
qui l'appuyait de ces mou: Tl (Pierre Boucher) mkrite 
ces lettres tant par ses services et  les services de ses enfants 
actuellement dam les troupes B. FZ 

La Cour ne se rendra pas sans délai à de si justes ob- 
servations. Le livre de Lahontan qui circuie non wde- 
ment en France mais en Europe ne présente pas les Cana- 
 die^ sous un jour favorable. L'auteur a repris h son comp- 
te la fable ridicule du peuplement de la colonie par la 
filles de joie. a Pierre Boucher, dans son 'histoire vkritable 
et naturelle' avait répondu à la calomnie dkjh vieille mais 
qui persiste. 

Quoi qu'il en mit, Pierre Boucher n'achètera par un 
brevet de bonne conduite. Mais il lui faudra patienter 
quelque annkw encore avant que lui soient dkparties les 
let tre de noblesse qu'il mérire à tant de titres. ie Minia- 
tre, en 1705, écrira à de Vaudreuil: Sa Majestk pourra 
accorder des lettres au  sieur Boucher, mais il est nkcmaire 
- 

50. S, Mi*, op. dt., p. 75. 
51. RAFQ, 1938-1939, p. 60, lettre du 17 mv.  1704. 
52. k Bamn & Iahmtia,  J.-E. Roy. p. 164. 
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qu'il présente I'originaI de ceIIes qu'il détient de M. de 
Feuquihres. a Y Ce à quoi, le Gouverneur rCpondra, le 19 
octobre 170 1 : i. L'original des lettres de noblesse du sieur 
Boucher a étC brûlé dans l'incendie du séminaire de Que- 
lxc où l'un de ses enfanrç qui est prêtre les copiait i. M 

Le séminaire, en pleine reconstruction, était ravagC par 
un second incendie, le 1" octobre de la même année. B I  

Etait-ce Philippe, le curé de Lévis, ou l'abbé Nicolas, di- 
recteur du nouveau collège, qui tirait copie du précieux 
document? Ou L'histoire ne le précise pas. Mais Pierre 
Boucher, en ce nouveau malheur, a perdu tous les papiers 
I qu'il avait confiCs à la garde de son fih, papiers qui se 
trouvaient enfermés dans une cassette du séminaire de 
Q u é b c  B. '' 

D'autres Canadiens, plus heureux, ont été gratifiés par 
la Cour de France. Charles Le Moyne, fils, Ctait élevk à 
la dignité de baron, le 26 janvier 1700. 'a D'Ibrville, 
son glorieux frère, recevait la croix de Chevalier de St- 
Louis en 1699 et, trois ans plus tard, Ctait promu capitaine 
des vaisseaux du Roi, premier Canadien à mCriter ces deux 
honneurs. sn 

Pierre Boucher recevra ses lettres de noblesse mais quel- 
que cinquante ans aprhs l'exploit qui les lui aura méritées. 
Sa fille, Mme de Varennes, est recommandée quinze ans 
aprhi le décès de son mari comme ayant droit à l a  pension 
de veuve d'o6cier. En 1714, eue n'en aura encore rien 
perçu. 

5 3 .  Lettre du 17 juin 1701. RAPQ, 193B-1939, p. 68. 
54. Ibld., p. sa. 
5 5 .  Annales de I'H&tel-Dim dt @&bec, Jamet, p. 323, 
16. CIergd cauadirn sou le rCgirne fruiqaia, GuiPrlin, p. 3 S. 
57. B W ,  192 8, p. 407. 
58. P.-G. Roy, Rev. CM., 1910, v. 2, p. 212. 
59. LP mission camdienne de Cavelier de la Sdlc, A. Fauteu,  p. 

11 o. 
60. S. MYion, op. cil., p. 224. 
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Dans la colonie cependant, on n'attend pu les titres 
de la Cour pour reconnaître la vraie vaieur et t o u  les 
Canadiens respectent, honorent le ~Cnérable viediard * 
Pierre Boucher qui a su s'imposer par la noblesse de son 
âme, ta grandeur de ses vues et l'intégrité de sa vie. 



LILIUM ET ROBUR SU8 ARBOR6 CRUCIS 

Les rangs continuent de s'éclaircir autour de Pierre 
Boucher. Le 30 novembre mourait sa sœur Marie, épouse 
d'Etienne Lafond. Elle était âgée de soixante-dix-sept 
ans. 1 

Le seigneur célébrait son quatre-vingt-quatrième an- 
niversaire le 1" août de la même année. Il continue d'ad- 
ministrer son domaine; sa signature apparait au bas des 
actes notariés, accusant à peine le fléchissement des for- 
cm. Le 7 mars 1705, il ratifiait Ie don fait précédemment 
aux Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, de rem- 
placement où s'élève la petite chapelle de la Ste-Vierge à 
condition que cette dernitre ne soit p a  transportée ail- 
leurs. a 

C'est à lui que les censitaires rendent foi et hommage 
et Daneau de Muy, le 18 juillet suivant, allait s'acquitter 
de ses devoirs a u p h  du  seigneur; a le fief reçu de Pierre 
Boucher &tant destiné à constituer l'héritage des enfants 
de Marguerite de Muy. 

Lorsque des affaires l'appellent un tant mit peu loin de 
sa seigneurie, il pr&ftre ddldguer un reprdsentant. Sabrevois 
de Bleury agissait comme procureur de Boucher lors d'u- 
ne transaction aux Trois-Riviéres, le 20 août 170 3. ' Plus 

1. Dr G. hm=, BRH, 1927, p. 365. 
2. Ann. Ville-Marie, 1878, p. 272.  
S .  E.-2. Midcotte, Dix, 1945, p. 235. 
4. Inv. greffa not., A. Ray, v. XI, p. 219. 



300 MESSIRE PIERRE BOUCHER 

récemment, c'était Pierre, le fils aîné, qui représentait le 
seigneur lors de la signature du contrat de mariage de 
René, sieur de La Perrière et de Française Mailhot, con- 
trat signé à Montréal, le i ! décembre 170s. ' L'hiver et 
ses rigueurs n'ont pas permis au vieillard de franchir la 
distance entre Boucherville et Montréal. 

Lui qui autrefois était intimement mêlé à tous les évé- 
nements mémorables de la colonie vit maintenant dans la 
retraite. Ainsi il n'a pas assisté à l'installation du gouver- 
neur de Vaudreuil, laquelle avait lieu un an aprks sa no- 
mination. Cérémonie imposante à laquelie assistaient trois 
intendants : Beauharnois qui retournait en France peu 
aprks et les Raudot, père et fils, ses successeurs. ' 

De Vaudreuil, marié à une canadienne Louise-Elisabeth 
de Joybert, est aimé des Canadiens dont il se constitue l'a- 
vwat auprès de la Cour de France. Il manifeste un inte- 
rêt notable à I'endroit de la famille Boucher dont, i n i a a -  
blement, il célèbre les mérites. De La Gemeraye, époux 
de la petite-fille de Boucher, était promu capitaine le If 
juin 1705. Vaudreuii écrivait à la Cour, A son sujet: 
a Tr4s bon sujet, il est honord de la justice que vous avez 
rendue à son ancienneté et à son mérite P. ' 

De René de La Perrière qui est a un des plus anciens 
enseignes de ce pays *, il disait: a C'est un des meilleurs 
officiers qui sont ici. Il s'est trouvC dans toutes les cam- 
pagnes sous M. de Frontenac et dans la d e r d r e  guerre, 
il a Cté bIessé par les Anglais à Dcerfield *. 

Puisque Pierre Boucher ne peut plus gukre sYCloigner 
de sa seigneurie, il lui arrive d'y recevou des vintes. Le 
Père François-Xavier Charlevoix, jésuite et futur historien 
de la Nouvelle-France, arrivC en la d o n i e  en 1701, fai- 

5. Arch jud. de Montrid, Greffe AdhCmar, no 7240. 
6. F e r i d ,  oh. cit., t. 2, p. 265, 
7.  Vaudrruil au Miairtte, RAPQ, 193 ô- 1959, p. 98.  
S. lu., p. 172, kitm du 4 n o ~ .  
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sait à Boucherville la connaissance du véndrable patriar- 
che, dmoin des lointaines années de d r e  et de luttes. 

La tâche du seigneur ne s'est pas facilitée, loin de là. 
Pierre, le aEné, a quitté pour le Détroit, non pas dans 
l'espoir d'y faire fortune, mais afin de pourvoir aux be- 
soins de sa nombreuse famille. II a maintenant dix enfants, 
dont l'aînée, Antoinette est religieuse à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. 'O La présence d u  fils ainC au Fort Pontchar- 
train d'ailleurs ne saurait s'éterniser, même s'il juge a que 
ce qu'il a vu au nouveau poste vaut mieux que tout le 
Canada ensemble B. Il sollicite l'autorisation de retourner 
3 Québec a à cause du grand âge de son père rn et deman- 
de que a son fils aîné - le troisième Pierre - soit poumu 
en sa place du rang d'enseigne m. 'l 

Lamothe-Cadillac, commandant du fort, ajoutera au 
sujet de Pierre, le fiis aîné: a C'est un u&s bon officier qui 
mériterait une lieutenance a .  Pierre n'est pas seulement 
bon officier, il est également interprète et c'est lui qui 
transmet aux Miamis le paroles de Lamothe-Cadillac. la 

Charlotte Denys, son épouse et une de leurs a les  Pont sui- 
vi au parte lointain. Elles se sont constituées infirmières 
auprb des malades. ia 

Les enfants de Pierre Boucher lui font honneur. Phi- 
lippe, le curé de la Pointe-Lévy était cité en modèle dans 
le rapport de M. R. d'Auteuil: Si les CurCs Ctaient fixés 
de bonne foi et sans restriction, ils s'attacheraient à main- 
tenir leurs paroisses et à se faire de petits établisçements 

9. Suite, P. Boucher, op. dt., p. 206. 
10. J.-J. Lefebvre, MSGCF, 1952, p. 73. 
11. DeBouchedIe à Pontcbrrrain, 26 août 1706, Areh. Nat. Paris, 

C 11, A 24, f. 207. 
12. ArchNwt.Pnria,C 1 1 ,  A 2 4 ,  f .  304. 
13.  Lzttre du 30 août 1706. Arcb. Nat. Paris, Cobaiej c~nwpon- 

dance &riCrale 1706. On ne donne pas ie prCnom de la fiUe de 
P. Boucher. II s'agit peut-être de M~e-Charlotte, nCe e n  1686 
et qui deriendri, i I'iastu de son ah&,  religieuse & l'Hôtel- 
Ditu de MontréaI. (Cf. ].-]. h f e b v ~ ,  MSGCF, 1952, p. 73 ) .  
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comme vergers ou autres qui leur seraient d'une t r b  gran- 
de utilité et à leurs parokiens; l'exemple de M. Boucher, 
curé de la côte de Lauzon qui est la seigneurie de tout le 
pays la plus aride en ce qui est habité, en est une preuve 
incontestable et devrait servir d'exemple à tom les autres 
curés pour l'augmentation du Canada B. l' 

Très tôt dans ta famille Boucher les enfants ont  dû 
s'initier à l'économie, à I'o~~anisation, au travail; i'éduca- 
tion porte ses fruits. Aujourd'hui encore la troisikme gé- 
nération Mnéficie de la même formation, car la maifon 
seigneuriale abrite douze petits-enfants à qui il faut m- 
rer le pain quotidien. l' L'heure du r e p s  n'a donc pas 
encore sonné pour le vénérable vieillard. Fidèle à son pos- 
te il concède des terres sans déroger à sa résolution d'ac- 
cepter en sa seigneurie des a gens de bien S.  Jean Lebu-  
rhis recevra une concession en 1706, mais ap rb  avoir ré- 
sidé à Boucherville pendant onze ans. '' 

Le seigneur a dû reprendre la plume car on l'a infor- 
mé que des lettres de noblesse lui seront accorddes dès 
qu'on aura pu les rédiger moyennant u n  a mémoire de ses 
services et des raisons sur lesquelfes elles devront être fon- 
dées. m l7 Pierre Boucher n'a pas été guidé par l'ambition 
au cours de sa carrière qui  s'achève. U obtempérera ce- 
pendant à la requête car d a  titres de noblesse prwureront 
à sa famille s des franchises et exemptions appréciables 
en ce jeune pays. 

Tous, dans L'entourage de Pierre Boucher, même ceux 
qu'il estime, ne m t  pas comme lui détaches des honneurs. 
Ainsi, Nicolas Daneau de Mus  a sollicité du Roi la dis- 

14. RAPQ, 1922-1923, p. 28. 
13. LLP 8 enfanu de Pierre, filr, et lcs 4 enfants SPbmoii. 
16. Godht ,  R A Q  1939-1960, p. 350. 
17. Le Miniitre à Vaudreuil e t  Raudot 9 juin 1706. RAPQ, 1939- 

1940, pp. 133- 134. On a vu que b u c k r  a c k d t  un mCmoirt 
de ses =mica en 1704. (Cf. Lectre de Vaudmùl 17 m. 1701). 
Mais ii faut croire que le mimoire n'duit prs complet. 
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tinction de la Croix de St-Louis. l8 La faveur se fait at- 
tendre cependant et de Muy a décidC d'aller p l d e r  i a  
cause en haut-lieu. LR 26 juillet 1706, il mariait sa fille 
Marguerite-Philippe, filleule du gouverneur général h Re- 
nC Robineau de Portneuf, f i ls  de René, baron de Portneuf. 
L'époux a quarante-neuf ans tandis que I'Cpouse n'en 
compte que dix-sept. La cérémonie a groupé des invités 
& choix à MontrCal, en la résidence élégante de M. de 
Muy capitaine et major des troupes. L O  

A peu de temps de là, le capitaine quittait pour la 
France, d&cid& à décrcxiher tous les honneurs qu'il convoi- 
te. Il y réwsira car la Cour lui accordera la Croix de St- 
Louis et en plus, la charge de gouverneur de la Louisiane, 
poste de beaucoup plus enviable que la lieutenance de 
Cayenne à laquelle il avait d 'abrd  été nommé. 'O LR gen- 
dre de Pierre Boucher remplacera Le Moyne de Bienville 
au poste de Louisiane fondé par son frère Pierre d'Iber- 
ville, filkul de Pierre Boucher dCcCdC à quarante-cinq ans, 
le 9 juillet 1706. 

La famille Boucher n'est certes pas privée de marques 
d'estime, mais son p u  de fortune Ia voue à une existence 
l a b r i e w  Mme de Varennes qui attend toujours sa Pen- 
sion de veuve, veille à peupler sa seigneurie. O n  dira de 
ceux qui y ont érigC feu et Lieu qu'ils sont tous ri- 
ches .. '' Cela exclut pourtant la seigneuresse dont la so- 
ciété toutefois est recherchée. EIle miste, le 8 çeptembre, 
h la signature du contrat de mariage de l'héroïne de Ver- 
chtres, Madeleine, avec Pierre-Thomas Tarieu de Lanau- 
dihe, sieur de la PCrade. 

18. V a u M  au G m ,  RAPQ, 1938-1919, p. 97. L e m  du 19 
set. 1705. 

19. E.-2. M i c o t t e ,  Dir, 1945, p. 236. 
20. Ix Ministre i Vaudrwil, RAPQ, 1938-1939, p. 121. 
21 .  BRH, 1896. p. 62. ia nomination de M. dt Muy e i t  du 2J j d  

1707. 
22. La coionisation du Can;ida, I .  Caron, p. 47. 
23. J. Bmchési, Dix, 1949, p. 32. 



Alors que s'achhve l'année 1706, Pierre Boucher remet 
à M. de Vaudreuil le mémoire de ses =mices. IA Gouver- 
neur génCral, en l'adressant au Ministre, lui rappelle que 
c cet homme a passé au Canada il y a soixante-douze ans, 
qu'il a été gouverneur des Troi,i-Rivières, qu'il a étabLi la 
seigneurie à lui accordée par le Roi. Il souligne &gale- 
ment le mérite de ses fils dont deux ont p h  le parti de 
I'Eglise, tandis que les autres Pont employds en qualit6 
d'oflîciers dans les troupes de Sa MajestC. '' 

Au village de Boucherville la vie ne s'écoule pas sans 
incidents qui viennent romprem le montone programme 
quotidien. Jean Charpentier, ;iflisan chaudronnier s'est 
la& des rumeurs circulant à son sujet. O n  l'accuse de 
mrcellerie. L'accusation est grave et le chaudronnier, 
pour y mettre fin, s'est adressé :lu tribunal royal de Ville- 
Marie dont les mesures répressives ont produit effet car 
Charpentier continue d'exercer sori métier en la seigneu- 
rie. 3b 

Une autre nouvelle s'est répindue dans le h u r g  aprés 
I'arrivte des bateaux, c'est-à-dire vers la mi-juin. Louis 
de la Vérenderie, fils de Mme & Varennm a succomld 
victime de la guerre. Capitaine dans le régiment de Bre- 
tagne, il aurait été tu& dans u ~ i  combat livrC à la fron- 
tihre franc~italienne. Parti pour la vieille France dans 
l'enthousiasme de ses vingt ans,. le petit& de Pierre ne 
devait plus revoir son pays. Il décddait aprb  treize ans 
de loyaux services h l'ige de [:rente-trois ans. Tous les 
résidents de Boucherville ont COMU le petit-fds du sei- 
gneur, lorsqu'il résidait au manoir en 1689-1692. C'est 
de MontrCal qu'il partait pour la France A l'automnt 
1693. 

24. Arch. Nat. Puis, Colonies, corr. gkn. 1706. 
25. E . - Z . & a i a t t e , B m ,  1 9 3 3 , p .  354. 
26. A. Champagne, RHAF, Y. 1 2 ,  p 413. 
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L'annonce du dtcès et l'imminence du  mariage de 
Marie-Marguerite de Varennes à h u i s  Hingue de Puy- 
gibault ont incité la seigneuresse de Varennes à procéder 
au partage des biens de  es enfants. Le cadet, Pierre de 
Boumois, a décidé d'aller servir en France comme son 
ainC dont il portera le titre désormais. 

Dks le 29 juin, une ordonnance dispense les habitants 
de la côte du  Tremblay d'aller faire moudre leurs g r a k  
au mouiin de Varennes et  de planter le may 1 devant 
la mlison seigneuriale. On le plantera devant la chapelle 
que la çeigneuresse a dessein de batir en l'honneur de la 
Ste-Vierge. 

Pierre Boucher n'iissltera pas au fastidieux inventaire 
qui se prolonge du 1" juiltet au 9 novembre. Le notaire 
Pierre Raimbault, à cet effet, çe transporQ en la demeure 
de Mme de Varennes à Montrtal. Les biens légués par 
l'ex-gouverneur des Trois-Rivières consistent surtout en 
immeubla. Marie Boucher çe rtçerve la maison de Mont- 
rtal et la xigneurie de La GahIIe. an Les autre  proprié- 
tés sont réparties entre les enfants. L'ainC Jacques-René 
de Varennes reçoit la çeigneurie de ce nom et Pierre 
devient propriétaire de la plus grande partie de la  sei- 
gneurie du Tremblay et de la moitié de la Grande Ile de 
Varennes. Tous se partageront, après la mort de leur 
mkre, le fief de La Gablle, le moulin de Varennes et  la 
maison de MontrCal. 

Pierre Boucher aura sans doute approuvd cm mesures. 
Lui-même dCcide de faire son testament au cours de l'au- 
tomne. En vertu de la communauté de biens établie 
entre lui et Jeanne Crevier, mus deux doivent signer le 
document. Le seigneur et la wigneurase se rendent i 
Montréal le 12 octobre. L'automne, le splendide automne 

27. Lo VCmdrye e t  I t  pwte de l'Oust, A. Champagne, t. 1, p. 5. 
21. tr, O d  Intendmu, P.-G. b y ,  Y. ! ,p .  39, 
29. Sdte, BRH, 1915-1917, p. 106, 
30. A, Chmpagac, R W ,  v. 13, pp. 99-100. 
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canadien, compte des jours merveilleux comme ceux d'un 
é t t  qui voudrait revenir. C'est une féerie de voir la forêt 
étaIer l'immense bouquet de sr:s arbres multicolores. A 
plus de soixante-dix reprises le sieur de Bouchemille a ni 

la forêt se métamorphoser ainsi. Et sans doute se sent-il 
en accord avec le spectacle d'iine nature qui meurt en 
haute. Pour Iui aussi I'automlie est venu, mais il a pu 
écrire avec sérénité: r J'ai fair ce que j'ai pu pour vivre 
sans reprwhe 

Au geffe du notaire Adhé~nar, le seigneur et la sei- 
gneur- ont réparti leurs birm à leurs héritiers ainsi 
qu'aux petits-enfants de Lambert de Grandpré, d'Ignace 
de Grosbis, de Marguerite Daneau de Muy et de Jeanne 
de Sabrevois. Ils ont spdcifié que r l'ile St- Joseph sera 
vendue par licitation aprb  le décès du seigneur et que 
les revenus en soient partages e.itre les enfants et petits- 
enfants .. 

Au sujet de ce testament, Pierre Boucher expliquera, 
à La suite de ses adieux: a J'ai cru devoir ajouter ici que 
ma femme et moi avons fait u n  testament lequel nous ne 
souhaitons pas qu'il soit ouvert qu'aprb la mort du der- 
nier vivant, h m o h  qu'il ne survint quelque chose qui 
obligeât à l'ouvrir plus tôt ou polir quelque raison que nous 
n'avons pu prévoir. Mais quoi qu'il puisse arriver, qu'on 
n'y change absolument rien de 1\05 intentions qui sont de 
vous faire vivre en paix et d'empêcher que vous ne plai- 
diez les uns contre les autres. Nous avons tâché d'y gar- 
der l'dgalité en tout, cependant s'il paraît que quelqu'un 
soit plus avantagd, souvenez-voiis que vow êta w fré- 
res et sœurs et qu'il ne faut pas se porter envie les um 
aux autres. Ce n'a p u  4td notre intention d'en gratider 
les uns plus que les autres, mai; quand cela serait, nous 
avons droit de le faire, dtant ma"tres de notre bien. Tout 

3 I. Adinix de Grand% h c h c r ,  nprduit i  en rppmdice. 
12. Tatament du 12 IX~ .  1707, Grdfc AdhCmrr, Ar&. Jud. de 

h n & d  
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notre dksir en vous laissant ce que nous avons et  que Dieu 
nous a d o ~ é ,  c'est que vous vous en serviez à la subsis- 
tance de vos familles et à entretenir la paix e t  l'union 
entre vous P. 

Pierre Boucher a constaté, à l'instar de l'intendant 
Raudot a que les habitants du pays commençaient h se 

33 ruiner en prccès S. Il ne veut pas que la zizanie divise 
sa famille, aussi donnera-t-il aux siens un sérieux aver- 
tissement: a Je ne doute pas que si quelqu'un veut trou- 
bler la paix Dieu l'en punisse; je l'en prie et l'en prierai 
de tout mon cœur m .  a4 

Comme il y tient à la paix pour iiser d'une telle sévé- 
rit6 à l'égard de quiconque voudrait la troubler! TI aura 
atteint son but, car les procès ne diviseront pas la  famille 
Boucher. 

En  fin d'octobre, le 27, le seigneur accorde à Picrre 
de la Vérendrye - à titre de subrogé tuteur - I'auto- 
risation de vendre sa part de I'Ile de Varennes, afin de 
couvrir les frais de la traversée en France. Le seigneur 
ne se rendra pas à l'étude du notaire Raimbadt de Mont- 
réal, mais donne à son petit-fils une attestation sous seing 
privé en laquelle il spécifie que de La Vtrendryc a pour 
but de trouver de l'emploi en France et de s'avancer, ce 
qu'il ne pourrait faire en ce pays a. '' L'acquéreur de la 
moitié de I'ile de Varennes est Christophe Dufrost de La 
Gemeraye qui  verse à La Vérendrye la somme de 800 
livres. S I  

Le jeune homme en possession de sa r fortune s s'ap- 
prêre à quirter le pays, mais il se sera engagk h y revenir 

33 .  La vive de QuCkc sous le rtgime f i a n ~ a i s .  P.-G. Roy, v. 2, p. 
3 9. 

3 4 .  Ann. ViIle-Marie, 1878, p. 592. Ces quelques pamgr;lphw mat 
d a t i g  du 18 août mais san3 indicarion d'année. Il s'agir proba- 
blement de 1708. 

3 5 .  A. Champagne. RHAF, v. 1 3 ,  p. 98. 
36. La Vkrtndrye e t  It p r e  de !'Ouet, A. Chrrnpgnt, t. 1, p. 3. 



en qdquc som puisque le 9 novembre miivmt, a lieu 
en l'dtude du notaire François Genaple de Q u é k  la 
signature du contrat de mariage de Marie-Anne Dandon- 
neau du Sablk et de Pierre de La Vdrendrye, Le G u -  
verneur gén&d y &tait de même que Jacques-RmC 
de Varennes qui se portait gainant du comntement de 
Mme de V a r e m .  " 

Trois jours p l u  tard, de La Vérendrye reçoit de M. de 
Vaudreuil un cerdïcat portant .: qu'ii at enseigne dans 
lm troupea de Sa Majesté et a toujours smi avec 
distinction dana tow lts endroits où il s'est rencontrd pour 
le seririce du Roi m. '' Le voyageur est muni d'une prmu- 
ration de ses frhres et sœurs l'autorisant A percevair I'hdri- 
tage de l'oncle Charles Gadtier, ancien gouverneur d'Ar- 

89 Ion. U quittait pour la m&rr: patrie i quelques jours 
de là. 

Le seigneur de Bouchemille 21 reçu l a  visite d'adieu de 
son petit-hls. Avant h fin de niivembre il salue le r m u r  
du Ddtroit de Pierre wn fih ainé à qui l'aumtirtation a 
été donnde de revenir cause d.;i pand âge de son &e. 
Pierre & ddnonce la traite qui se fait au Détroit et de 
Vaudreuil qui wupçonnait l'exkitence du commerce, en 
informera le ministre i mn mur, 'B Ti lui annoncera éga- 
lement la ddcouverte de mina ., découverte due au fils 
cadet de Pierre Boucher, Jean-B:iptise de N i v d e  ainsi 
qu'b Gravelines et Detaillis habitants du pays. ie G u -  
verneur mUicie pour eux la réctbmpense propre A encou- 
rager de tell= initiativm. * 

La famille Boucher a vraiment bien mdrid des dam 
France: Vancienne et la nouvelle et la Cour l'a enfin 
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reconnu. Sa Majesté très chrétieme a donné h Pierre 
Boucher a des marques glorieuses de son estime en Iiii 
accordant des lettres d'anoblissemen~ pour lui et pour ses 
enfants nés et à naitre en loyal mariage S. 

ra 

L'Eglise du Canada reconnait CgaIement les m k i ~  
de la famille Boucher, Nicolas est nomm4 dessemant 
de la paroisse St-Jean de l'lle d'OrMans et Jean-Bap- 
tiste de Varennes, petit-fils du seigneur, chanoine de la 
cathédrale de Quélxc depuis 1702, esr: nommC prwureur 
du di& en cette même année 1707. " 

Les promotions, les distinctions dont il est l'objet per- 
sonnellement ou par les membres de sa famille ne sau- 
raient inciter le seigneur de Boucherville A en tirer vanité. 
La vie se charge d'ailleurs de lui prouver combien elles 
sont fugaces. Parmi ceux qui avec lui ont signé les acws 
notariCs ou autres documents au cours des dernières 
anndes, plusieurs ont vu se terminer leur carritre. 

De Muy décCdait le 2% janvier 1708 dors qu'il se 
dirigeait vers son poste de gouverneur de la Louisiane. '' 
Française Maiihot, épouse de René de La Perrike mourait 
le 26 avril suivant,-dans la dix-neuvihe année de son 
ige, Iaissant deux orphelins: Marie-Madeleine et François- 
Cldment. Ce dernier ne comptait que quatre jours &&- 
tente. '' Le capitaine Christophe Dufrost de la Geme- 
raye, époux de la petite-fille de Pierre Boucher qui s'dtait 
port4 acquéreur de la moitiC de 1a Grande Ile de varennes 
expirait i I'HateI-Dieu de Montréal le 1 juin. '' Sa veu- 

42. Lettru & t h  de Vmaiiles le 17 juin 1707. 
43. Clerg& canadien mw le r lg .  fi., blin,  p. 35. 
44. Hirt. Sm. de QuCk, p. 4 36. 
45. u, 1947-1948, p. 309. 
46. J.-J. Lefebvre, MSGCF, 1952, p. 77. 
47. Vie de la Vén. M. d'Youvilk, A. Ferlad-Anga p. 27. On 

enrtghtrait 125 dCch d u  i une Cpidknic d m n t  la piemici E- 

mescrt ck 170%. (Cf. O. bpnlice, BRH, 1928, p. 225). 
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ve demeurait chargée de six enfants et M. de Vaudreuil 
la recommandait à la bienveillaiire du Ministre, disant 

qu'elle ktait rkduite à la meiitlicitt. C'est une pitik, 
Monseigneur, de voir cette famille désolke et hors d'état 
de pouvoir subsister à l'avenir si vous ne voulez avoir la 
h n t é  de l'aider b. '' 

Pierre Boucher en constatanr: la détresse de sa petite- 
hile lui a tendu une main secourable. II a recueilli en son 
manoir Marguerite, fille ainke de La Gemeraye, âgée de 
sept ans. '@ Louife Boucher, celIe qui a choisi le célibat, 
se dévoue inlasablement auprès c.es orphelins. 

Pierre, le petit-& du seigneur, a été promu enseigne 
et prenait part à Ia dernière campiigne. Le parti quittait 
MontrCal le 26 juillet sous le commandement de MM. de 
St-Ours et Hertel de Rouviiie. 13e La Perrihre, pour sa 
part, s'était vu c o d e r  les gueriiers sauvages chrktiens: 
Iroquois, Algonquins et Abénakis. Le rendez-vous des 
trois détachements était f ixé  ai1 lac Nipissing d'oh l'on 
devait partir pour dler tomber iiur le gouvernement de 
* Baston S. Les troupes emportaient d'assaut le bourg de 
Haverhiil, mais de La Perritre n',i pu participer au corn- 
bat. Son bataillon s'était dissous. Lw Sauvages ont-ils été 
soudoyds par l'ennemi ou ont-ils iléiibérkment voulu cou- 
vrir de honte l'armke française? 'Tous se sont retirb, dC- 
guant la maladie dpidtmique SC propageant dans leurs 
villages. " La Perrière frustré a dû rebrousser chemin, 
mais le Gouverneur prkcisait qiie cela ne saurait lui 
enlever le droit à la  récompensr qui lui est due par sa 

48. RAPQ, 1939-1940, p 459. 
49. Ls Ursulines de QuChc, t. 2, p. l i  7. Marguerite - Mme dYau- 

ville, f o n d m  In  G o g .  d a  h m  Griw de Monudal m 1737. 
Pmrnj&m Canadiennt i être promue 1 I ' h o w  d a  aurcb, clk 
émit bdat i f ik  le 3 moi 1959. 

30. RAPQ, 1939-1940, p. 415. 
51. I b d . ,  p. 457. 
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valeur, sa bonne conduite. Il a tant de bonnes actions par 
devers lui depuis vingt et un ans qu'il est enseigne -. aa 

Les recommandations de M. de Vaudreuil, même s'il 
les rkitère avec persistance n'obtiennent pas gain de cause. 
La guerre fait rage en Europe. Marlborough et le prince 
E u g h  portent des coups terribles à Louk XTV. '' Les 
suppIiques du Gouverneur de la Nouvelle-France demeu- 
rent sans effet en ce qui concerne la  ens si on de veuve de 
Mme de Varennes, E4 Et pourtant, un de ses fils a perdu 
Ia vie au service de la France; un autre combat dans 
I'armCe outre-mer alors qu'en sol canadien Jacques-Rend 
de Varennes a pris part à la dernihre campagne. m 

De La Vkrendrye d'ailleurs ne tardait pas à se couvrir 
de gloire et de,.. blessures, au service de Sa Majesté. A la 
bataiiie de Malplaquet, le 1 1 septembre 1709, * il recevait 
huit coups de sabre et une balle le traversait de part en 
part. Laid pour mort sur le champ de bataille, le maré- 
c h d  de Contades l'avait cité à l'ordre du jour. Lorsqu'on 
s'aperçut qu'il pourrait survivre, il Ctait nommd lieute- 
nant d'infanterie m. '" 

Le courage de La Vérendrye trouverait en son pays 
natal maintes occasions de se manifester car la lutte con- 
tinue entre les deux colonies, enregistrant succk et défai- 
tes. En fin de 1709 on apprend que les Anglais se dirigent 
vers Chambly. De Vaudreuil ordonne awit&t  de mettre 
le fort en Ctat de dCfense. De Ramezay, gouverneur de 
Montrdal, marche vers New-York. La Perriére qui reve- 

52. m, 3959-1940, p. 458. 
53 .  Sda, BRH, 1915-1917, p. 107, 
54. RAPQ, 1959-1940, p. 459. 
55.  Promu endgne, J. R. de Varennes a fait donation de w bit- 

b sr future f i inck  Margueriu-Renie Robeau, et & sa - 
Mrnc Dufiasr de la Gemeiaye. (Cf. La VCrendw e t  le pupu de 
l ' k t ,  A. Chnmpagne, t. 1, p. 12) .  

56. Sulrc. BRH, 1915-1917, p. 108. 
17. Chricvdx, op. rit,, t. 2, p. 334. 
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nait déconfit de son expédition 3: joint au groupe. " De 
Sabrevois, son kau-frkre y corrimande une compagnie. 
Malgré le désir de vaincre IB troiipm canadiennes doivent 
battre en retraite. L'armée anglaise se retire parce que 
l a  Iroquok ayant empoisorin4 l'eau de la rivihre où ils 
avaient CtabIi leurs campements, l'épidémie s'est déclarée 
parmi les soldats et  y fait de nornbreuws victimes. "@ 

A l'automne de 1709, Marguerite Vauvrd veuve de- 
puis dix ans de Lambert Boucher de Grandprd unit sa des- 
tinée à Raymond Blaise des Beri:ères, le 13  novembre. BO 

Le petit-as du seigneur de BoucherviIle, Jacques-René 
de Varennes passe contrat de mariage avec Marguerite- 
Renée de Bécancour le 24 suiv:int. Mme de V a r e n n ~  
n'approuve pas ce mariage cepen.dant, influencée en cela 
par de Vaudreuil dont les rapports sont tendus avec le 
sieur de BCcancour. '' 

D'autres mariages sont moins compliqués. Ainsi, le 
23 décembre, Pierre Voisin, panis de M. Boucher, con- 
tracte alliance avec Jeanne Perras de la Prairie de la Made- 
leine. '' ~ ' in tendui t  Jacques Raudot, dans une ordonnan- 
ce datée du 1 3  avrii 1709, décri tait que tous les panis 
et nègres qui ont C t C  acbetés. er Je seront dans la suite 
appartiendront en pleine propridti! à ceux qui les ont ache- 
tés comme Ctant lwrs esclaves B .  Le travail de déboi- 
sement, de culture des terres exii:e de nombreux ouvriers 
que les habitants contraignent à travailler même le diman- 
che, ce qui a incitk le curé Pliilippe Boucher à prier 

SE. Ma Srbrrdicbe Rouge, J. Vigcr, v .  M.I.., p. 45. 
19. Lei Iroquois ont jeth dan9 Ir rivie-e toutes kp bétw qu'ilt &or- 

chairnt et bientôt l'eau en f u t  tour infectk. (Cf. C h Y h o i x ,  
op. cd . ,  t. 2, p. 339). 

60. P.-G. Roy,BRH, 1916, p. 234. 
6 1. Le Miniitre i Vaudreuil, 7 juil. 171 1. (Cf. RAPQ, 1946-1 947, 

p. 417). 
62. Inv. greffes noc., v. 21,  p. 239, greffe hrer te .  
63. Mm. et  dm. rel. f i t .  G n . ,  h. Hist. dt Mantrki, v. 1, p. 5. 
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l'Intendant d ' ~  mettre lmn ordre. Celui-ci émettra une 
autre ordonnance à cette fin, ordonnance qui sera lue à 
toutes les églises au premier jour de féte ou Je  dimanche 
à l'issue de la messe paroissiale. 04 

Le zèle du pasteur risque de déplaire a ws paroissiens, 
mais cette considération ne saurait le dispenser de faire 
son devoir. Le Curé a fréquenté bonne école, Ce n'est 
pas uniquement pour la forme que Pierre Boucher a choisi 
comme devise: Le lis et la force sous l'arbre de la croix. 80 

Le seigneur de Boucherville a reçu de Charles d'Hozier, 
juge général des armes et des blasons confirmation de ses 
armoiries, ainsi décrites dans le texte officiel: a un écu 
d'azur et un chevron d'argent, sommé à la pointe d'un lis 
au naturel, i cascé de deux glands d'or e t  accompagne 
en pointe d'un rwher de même sommé d'une croix d'or, 
un écu timbré d'un casque de profil orné de son lambre- 
quin d'argent, d'azur et d'or a. 

BB 

Ce u cachet de nos armes Pierre Baucher I'emploie 
déjà depuis longtemps. Inspiré du blason de Gaultier de 
Varennes, on en  a modifié quelques pièces seion les exi- 

OT gences. Il a voulu le conserver intact lors du renouvel- 
lement de ses lettres de noblesse, car le bIason en son Ian- 
gage héraldique, et la devise: Lilizlm e t  robitr rub arbore 
cru& expriment qu'en sa vie, il a voulu accorder la pri- 
mauté aux réalités de la foi. 

64. L'Egiisecan., saus Mgrde St-Vallier, Gosselin, t. 1 .pp. 310-31 1 .  
65. A Genealogy and Hislory of J.T. Boucher, K .  de M. Whilefort, 

p. 1 .  Une photucapie du blason portera comme devise: FMS 
CE QUE DQK,  ADVIENNE QUE POURRA. 

66. Lettres de noblesse. généalogies, etc., P.-G. Roy, v.  1 ,  pp. 156- 
159. 

67. A. Champagne, BRH, 1956, p. 190. Un acte, d a ~ é  du 3 0  janv. 
1699 porte le cachet de Pierre Boucher. (Cf Arch. lud.  de 
Montnial, greffe Adhémar, no 4544). 



LA VERTE VIEILLESSE DE PIERRE BOUCHER 

L'hiver, le long hiver rigoureux qu'il estime pourtant 
a plus gai que celui de France. et dont il a dit nagu4re 
a qu'on ne s'en trouve aucunement incommdé * ' réduit 
les activités du çeigneur de Bow:herville. Lorsque, le 10 
février 1710, son fils cadet Jea ?-Baptiste de Nivervdle 
signe à Montréal contrat de mariage avec Marguerite Her- 
tel, le patriarche ne figure p:.s parmi les nombreux 
témoins dont le gouverneur géné.ral de Vaudreuil, le gou- 
verneur de Montréal, Claude de Ramezay, Charles Le 
Moyne, baron de Longueuil, Jean Bouillet de la Chassai- 
gne et François Mariauchau d'E:igly, capitaine des trou- 

a pes. 

Jean-Baptiste est âgé de trente-sept ans. Jusqu'ici ii a 
guerroyé contre I'lroquois et I'Ailglais. Dks 1693, il pre- 
nait part aux diverses campagnts et sa carriére dans le .  
armes n'est pas près de s'achevei:, on le trouvera encore 
en service actif en 1727. a 

L'anoblissement ddfinitif des 13oucher, s'il n'a pas dori 
leur blason, leur confère une place de choix dans la société 
canadienne. Quant aux Hertel déjà estimés pour les 
exploits légendaires de l'ex-captif des Iroquois Françob 

1. P. bucher, op. rit., p. 19. 
2. 1.-J. Lcftbvre, MSGCF, 1952, p. 1'8, note 39.  
3. S MarÎon, op. rit., p. 209. 
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Hertel, chef de la famille, en 1716 ils feront également 
partie de la  noblesse. ' 

Tous les fils de Pierre Boucher sont maintenant établis 
sauf de La Perrière, veuf depuis deux ans et qui ne con- 
tractera pas d'autre mariage. D'importantes missions lui 
ont été confiées par le passé, il les a bien remplies. Ce qui 
lui vaut sans doute d'être choisi par M. de Vaudreuil pour 
effectuer à Orange l'échange de prisonniers flamands. Le 
Gouverneur veut ~ ro f i t e r  de l'wcasion pour constater 
s'il est vrai a que l'ennemi a brûIé tous ses bateaux et piro- 
gues, comme l'assure la rumeur S. La mission n'est pas 
de tout repcrs. En retour du neveu de Peter Schuyler, les 
émissaires devront obtenir la libération du Père Mareuil, 
jésuite, qui a été pris alors qu'il missionnait chez les 
Onnon tapés.  Trois prisonniers flamands seront échangés 
pour trois Français et un oficier de milice du gouverne- 
ment de Bojton sera livré en échange du sieur de Verchè- 
res, enseigne des troupes. La Perrière est accompagné de 
Dupuis, oficier, de six autres Français et d'un Sauvage à 
qui revient sans doute le rôle de guide. Dès qu'on aura 
constaté la véracité ou la fausseté de la rumeur, on devra 
envoyer deux Français en avertir le Gouverneur de Qué- 
kt. 

C'est en raquettes qu'on devra franchir la longue dis- 
tance entre MontrCal et Orange. La Perrière fait partie 
de l'ancienne génération habituée à ces marches intermi- 
nables sur ces chaussures indiennes appelées raquettes. 
Déjà, depuis l'introduction de chevaux en Canada, la 
tendance s'est manifestée de voyager en voiture 
qu'à pied. On s'en montre inquiet à la Cour car l'babi- 
let6 acquise des anciens habitants du pays dam les mar- 
ches à la raquette leur avait donné une grande supériorité 

4. J.-J. Lefebvre, MSGCF, 1952, pp. 78-79. 
5. Lm dCtaib concernant I'exfidition wnt exuaiu & h lettre de 

Vaudreuil au Ministre, lettre datée du 3 nov. 1710. (Cf. RAPQ, 
1946-1947, p. 396). 



à la guerre sur leurs voisins des coIonies anglaises et hoi- 
landaises W .  On en est venu à croire nécessaire a qu'une 
partie des chevaux soient tués m.fin que les habitants ne 
deviennent pas efféminés en prenant leurs aises B. Cette 
suggestion est soumise à la consiliération du Ministre par 
Mme de Vaudreuil. 

La Perrière s'est acquitté de s i  mission à la satisfaction 
du Gouverneur. II a retourné les deux Français tel que 
convenu, et leur a c o d é  une 1et:re où il assurait que non 
sedernent les forts et les bateaux avaient ét t  brûlts mais 
aussi les magasins où l'on a troui.6 des restes de lard et de 
molue (sic) que le feu n'a pu coiisumer P. 

Le fils de Boucher revient à jblontréal de h n n e  heure 
au printemps avec le Père Mareuil qui, de concert avec 
les deux ofticiers, asrure qu'aucurie attaque n'est à prévoir 
du côté d'Orange, mais que, à Btiston, on n'a pas dtsarrné 
et qu'on jr attend des secours d'Europe pour envahir 
I'Acadie. Vaudreuil reçoit ce r;ipport à Montréal où il 
est de pasage, Sans doute aura-t-il remarqué que dix- 
neuf cabaretiers prospèrent dans la petite ville. Ausi  une 
ordonnance du 23 juin décrétera que seuls neuf cabare- 
tiers pourront débiter de la biére aux Sauvages. 7 

Pierre Boucher, bien qu'il vive éloigné des principaux 
centres, n'ignore pas les dangers qui menacent la colonie. 
D'ailleurs les croupes qui se dirigent vers les colonies 
anglaises passent habitueHement par Boucherville, et 
Chambly où l'on construit actkement un fort de pierre 
destiné à bloquer l'avance ennemie, ne se trouve qu'à peu 
de distance du petit village. 

6. RAPQ, 1916-1917, p. 409. Depu.s 1709, Mme de Vaudreuil d- 
journe i la Cour o t  elle a éth appelCe. Elle mt charg& de I'kiu- 
cation du Duc d'Alençon. (Cf, Ir fort et le Chaeeïu St-buis,  
E. Gagnon, p. 7 i ) . 

7. Les AbCnnkt d'odanak, T. Charlimd, o.p., p. 45. 
8. P.-G. Roy, Rev. Can. 1919, v. 1 ,  pp. 52-53.  
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Le seigneur a vu avec une appréhension tout i fait 
just&Ce grandir et  se fortider les colonies anglaises tandis 
que la Nouvelle-France, après cent ans d'wcupation ne 
compte que 16,311 habitants. Aussi la prise de Port- 
Royal en octobre 1710 @ par le général Nicholson ne le 
surprend guère, même s'il déplore ce pas en avant vers la 
conqué te. 

Pour lui, la tâche s'est alldgée depuis le retour de son 
fils; il demeure cependant le seigneur de son domaine. Si 
les forces physiques ont circonscrit ses activités, l'inteiii- 
gence reste lucide et le dCsir d'aider ceux qui l'entourent 
trouve moyen de se manifester. Ainsi, au cours de l'au- 
tomne 1710, s'est-il adressd à l'intendant Raudot a b  
d'obtenir que la gratification de cinquante écus à lui versée 
annuellement par la 6 u r  soit accordée à son as aîné. l0 
Cinq des enfants de Pierre sont encore d'âge scolaire, et la 
gratification soulagerait le budget familial. 

Le Gouverneur géndral qui profite de t oum circons- 
tances pour exprimer I'estime en laquelle il tient la famille 
de Boucher concède à Pierre fils Ia seigneurie enclavde 
entre BoucherviIle et Chambly. Ce sera le fief de Mon- 
tamille qui deviendra Ie partage de Charles de Boucber- 
ville le troisi4me de ses fils. 

D'autres homeurs incombent à la famille. Jacques- 
René de Varennes est créC lieutenant le 24 septembre lP 

tandis que Pierre de La Vérendrye a déji accédd au même 
grade, dam le premier bataillon de Bretagne. II a prgté 
serment comme tel Ie 6 mars 1710 mais la nouvelle n'en 
est parvenue que récemment au Canada. 18 

L'interminable guerre entrave le progrés de la colonie 
françak bien projet semble prendre corps en l'an- 

9. Rockrnonrcir, op. cii., t. 5, p. 447. 
10. b t t r e  du 23 ocr, au Mnhtre, R W ,  1928, p. 60. 
1 1. G. Malchelowe, Dix, 1964, p. 203. 
12. A ~ h . N a t . R & G l o & c j , D  2,C.5f,f.41. 
13. L V- et  1e p t c  dr l'Oum, A. Champagne, t. I ,  p. 11, 



née 171 O. O n  a décidé d'ouvrir des chemins, des routes 
carossables à Bouchervil le et à V'arennes, chemins fixés par 
le baron Robineau de Bckancour, grand Voyer de la Nou- 
velle-France. " Les chemins demeureront quelques a n n k  
encore des lignes noires sur papit:r blanc. 

Le seigneur de Boud~erville vend au sieur de La Per- 
rière, son fils, la grande ferme de 1'Ile St-Joseph, le 3 
février. ln Une semaine plus tard, il accorde une conces- 
sion i Louise qui volontairement a choisi de se sacriiier 
pour assister ses parents dans leur vieillesse. a Je suis f âchC 
de vous laisser sans que vous soyez pourvue m, lui disait 
le seigneur en ses Adieux. e: Voils savez que ce n'est pas 
ma faute et qu'il n'a dépendu que de vous. Dieu aura 
soin de vous e t  vous servira de pi:re Y .  

18 

Louise s'est acquis la gratitutie non seulement du sei- 
gneur et de la seigneuresse, ni;iis aussi de ses frtres et 
sceurs et des orphelins qu'elle a recueillis avec une inlassa- 
ble charité. Le vieux Pierre sait tien que tous lui sont trop 
redevables pour se désintéresser de son sort lorsque pour 
elle aussi viendra la vieillesse. Mais en toute équité, il tient 
à pourvoir sa fille d'un héritage que ses années de dévoue- 
ment ont bel et bien merité. L,ouise a maintenant qua- 
rante et un ans; tout un petit m onde réclame ses soins en 
la maison seigneuriale et sans briiit, elle se dévoue, accep- 
tant d'être surtaxée, habituée ;lu don d'elle-même sans 
espoir de retour. 

Alors que l'été 1711 sYachh.e, une nouvelle parvient 
à la colonie qui arrache aux lalxurs de la terre tous les 
bras disponibles. Le Gouvernr:ur général apprend du 
Ministre que 1 0 vaisseaux de gur rre et 60 vaisseaux tram- 
portant 4,000 hommes ont quiri:& l'Angleterre pour atta- 
quer le Canada. Une fois de sans même s'embarru- 
ser d'y mettre la forme, le Roi :?ar l'intermtdiaire de mn 

14. P.-G. Roy, Dix,  1950, p, 133. 
1 5 .  hv. d a  greffes des not., v. 8, p. 29. 
16. Voir appendice. 
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ministre exige lYh6roisme de se .  sujets. m Nous espCrons 
que le sieur de Vaudreuil aura pris les justes mesur& pour 
mettre le pays en état de ddfense *. 

En la même missive, le Monarque manifeste çon mé- 
contentement au sujet rn du nombre considérabIe de gar- 
çons et de 611es au-dessus de quinze ans  qui ne sont pas 
mariés a. De VaudreuiI est même tancé vertement au 
sujet des obstacles qu'il a opposés au mariage de Jacques- 
René Gaultier de Varennes e t  de Marguerite-Renée Rabi- - 
neau. c La mère ne s'opposant plus à ce mariage, l'inten- 
tion du Roi est que vous Itur accordiez la permission d i -  
citée 3 moins que vous ayez de très fortes raisons de la 
refuser, B , II semble qu'une profonde inimitié sépare de 
Vaudreuil er le sieur de Btcancour, père de Marguerite- 
Renée. c Cette attitude B, poursuit le Ministre, ne con- 
vient pas i la dignité du caractkre que vous avez et vous 
devez, pour I'exemple, être toujours mairre de vous- 
même et ne point faire servir l'autorité que le Roy vous 
a donnée à vos passions particulières 17 

Sabrwois, gendre de Boucher, qui avait demandé la 
permission d'aller en France u aprés vingt-quatre ou vingt- 
cinq ans d'absence D y est autorisé, mais le Ministre pré- 
cise qu'il vaudrait mieux retarder le voyage au cas où la 
colonie serait attaquée. On pourrait alors lui reprocher 
d'être sorti du pays au moment du danger. l a  

La perspective de l'attaque rassemble en la capitale 
toutes les forces militaires du pays. Les fils Boucher se 
joignent à la milice de Montréal qui part pour Q u é k c  à 
la fin de septembre, commandée par Charles Le Moyne, 
baron de Longueuil. Le détachement porte un étendard 
dû au talent de brdeuse de Jeanne Le Ber, 1a première 
recluse canadienne qui volont airemen t s'est enfermée dans 

17. Le Ministre à VaudreuiI, 7 juil. 171 1. RAPQ, 1946-1947, p. 
417; p. 420; p. 425. 

18. Cadillic Papers 1669-1750, v. Vin, p. 1527, Dermit Public Li- 
brary. 



une petite cellule du couvent de la Congrkgation de N+ 
tre-Dame. Sur l'étendard Kni t  par M. de Belmont, lm 
çoldats peuvent lire l'inscription: Nw ennemis mettent 
toute leur codance dans leurs armes, mais noua mettomi 
la nôtre en le nom de la Reine c.es Anges que nous invo- 
quons. Elle est terrible comm,: une armée rangée en 
bataille sous sa protection nous wpérons vaincre nœ enne- 
mis B .  le 

Jean-Baptiste de Niverville, fils cadet du seigneur de 
Boucherville - on s'en souvient - a eu pour marraine la 
cél&bre recluse. Pierre Boucher n'a pas tenté de r e ~ n i r  
aucun de ses fihi près de lui. Il assume de nouveau la 
lourde tâche de veiller wu1 aux intérêts de sa seigneurie. 
Le 2 octobre, au nom de son fi l?; de La Perrière, il donne 
une quittance au sieur Giasson. 'O 

Le vieillard, malgré son optimisme, sa foi profonde, 
éprouve sans doun quelque inqiiiétude quant A l'issue du 
combat. L'inquiétude ne se prdonge pas outre mesure 
puisque le 7 mtobre, le Héros, r.avire revenant de France 
s'ancre en rade du port et rapporte n'avoir vu aucune 
voile anglaise sur le fleuve. La puissance armada de 
Walker perdue dans la brume sYi:st dispersée sous un vent 
furieux. Huit de ses navira di: guerre se sont fraclsséa 
sur les récifs de I'Ile-aux-CEufs, Walker a croisé la côte 
durant deux jours afin de recui:illir les 1,100 naufragb. 
A la suite de ce dbastre survenu dans la nuit du z au 3 
s e p m n b ~ ,  on a decide de retourner en Angleerre 

En apprenant que rien n'est à redourer du c8tk du 
fleuve, & Vaudreuil se hite de masser m troupcs sur la 
frontitrc sud ou Nicholson s'avançait, dit-on, pour faire 
sa jonction avec l'armée navalt:. Les soldats reviennent 

19. % CND, v. 3, pp. 156-197. 
20. Lv. gmffci not., A. Roy, v. VI, p. 270. 
21. Hirr.Cm.,Laactot,r.2,p.2lt. 
22. G.Pdgidt,RHAF,v. IO,p 175. 
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donc et passent par les chemins,., inexistants de Boucher- 
viUe pour se rendre à Chambly où I'on attendra i'ennemi 
de pied ferme. Mais à la nouvelle du désastre de la flotte 
de Walker, celui-ci se retire e t  la Nouvelle-France est une 
fois de plus libérée. 28 

Afin de commémorer cette délivrance, on décide de 
changer le nom de la chapelle votive, elle devient Notre- 
Dame-des-Victoires puisqu'on l'avait appelée Notre-Da- 
me-de-la-Victoire après le siège de 1690. '' 

L'année s'achèverait dans l'allégresse pour la colonie 
si le ma1 de Siam ne continuait de décimer la population. 
Les prêtres se signalent par leur zèle à çecourir les malades. 
Douze d'entre eux y perdent la vie. '' M. de la Saudraye 
probablement atteint par le mal doit quitter la paraisse où 
il est remplacé par le sulpicien Claude Dauzat. 28 

La f a d e  Boucher, cette fois encore, est atteinte sem- 
ble-t-il par le mal contagieux. Louis Hingue de Puygi- 
bault dCcède laissant trois orphelins à Marie-Marguerite 
de Varennes. BI 

* Boucher presque centenaire est toujours à son paste 
écrit Gédéon de Catalogne, en son mémoire de 1712, PB 
L'ingCnieur, s'il s'était trouvé de passage sur la route de 
Boucherville à Montréal, le 6 aoGt précédent, aurait pu 
ajouter: Ie seigneur de Boucherville, malgré ses quatre- 
vingt-dix ans participe encore aux réunions familiales. 

En effet, le seigneur et la seigneuresse, ce jour-là s'en 
allaienc à Ville-Marie, assister à Ia signature du contrat de 

2).  mr. Can., Lnctar, v. 2 ,  p. 2 1  1. 
24. Vkk C g k  de l i  Prov. de Qui&. 
25. Ferlind, op. di., t. 2, p. 292, note 1 .  
26. A m .  Ville-Mine, 1%7%, p. 3 3 8 .  
27 .  La VCttndryt c t  lc p t e  de I'Ouest. A. Champagne, t. I ,  p, I S. 
28. E. SaIone, op. cit., p. 314. 
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mariage entre Jacques-Rend dt Varennes et Jeanne Le 
Moyne de Sb-Hélène, petite-filIe de Charle Le Moyne 
l'ami des années lointaines. Le patriarche a voulu ftre 
présent à côté de son petit-G dont il remplace le père et 
rendre hommage au compagnon de jadis dont il s'honore 
d'avoir possddé l'amitié. 

C'était une véritable riunioii de f a d e  et d'amis c u  
y assistaient également Mme de Varennes, le sieur Petit de 
Livilliers et son é p o w ,  Mme de la Chassaigne, M. et Mme 
Jacques LR Ber, Philippe Robutel de La Noue, Nicolas 
Le Moyne, sieur d'Assigny, M. ilt Mme Sicard de Beaujeu 
et nombre d'autres invités, tous personnages notables de 
la société canadienne. B 

L'ex-hncée de Jacques-Renli de Varennes ne lui a pas 
rendu les choçes faciles; il y a eii procès par-dessus procts 
entre l a  deux familles et le liecanant a h  de se digager 
a dù verser une somme de 300 livres d'indemnité. Les 
noces avaient lieu le lendemain tIe la signature du contrat, 
7 août, mais le seigneur et la seigneuresse de Boucherville 
n'y assistaient pas. 

Boucherville s'est de nouveaii animé avec Ie retour d a  
miliciens. Pierre louait deux emplacements à jean de 
Monrbmn le 24 mai. On a niême décidé de consmire 
une autre église vu la popuIatirm croissank. M. Vachon 
de Belmont en bénissait la première pierre le 26 juin. " 

Le 21 septembre suivant, Pierre Boucher signe un 
accord avec ses dls au sujet du :moulin à eau ClevC par scs 
soins en sa çeigneurie.8' Une sage-femme a été Plue, p u  
l'assemblée des femme. '' Un nouveau notaire, jean-Bap- 
tiste Tétro {sic) exerce m for.ctions en la seigneurie." 

29. 1. C a m ,  BRH, 1920, p. 15.  
30. Gdbour, MSGCF, 1951, p. 162. 
51. Inv. greffes not., A. h y ,  Y. a, 11. 31. 
32. Ana. Vik-Mark, 187B, p. 279. 
33.  Inv. greffu nor., A. Roy, v. 8, p. 32. 
54. C de b n n a d t ,  BRH, 193 4, p. 647. 
3 5. RAPQ, 192 1-1922, p. 37. 
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Ces documents divers signés en l'étude du notaire sei- 
gneurial attestent que Pierre Boucher en dépit de son 
grand gge continue toujours de s'intéresser i la vie collet- 
tive du village. La famille Boucher est encore en évidence 
d'ailleurs en cet@ annk  1712. 

De Sabrevois, gendre de Boucher, a C t C  nommé com- 
mandant du Détroit le 26 juin. '' Les Le Gardeur de Tilly 
ont cédt i la paroisse St-Antoine une concession pour 
bâtir l'église et le presbytère de l'endroit, '' 

Philippe, le curk de la Pointe-Lévy, en qualité de pr* 
moteur de I'o&ci&té a d6 intervenir dam une affaire épi- 
neuse. Un nommk Garnault de l'Ange-Gardien a p o d  
plainte au Conseii supérieur contre son curC, M. Dufour- 
ne1 qui a refusé de l'entendre en confession. La plainte, 
dit-on, aurait dtC accueillie avec bienveillance. Sans 
seoir, I'abbC Philippe, à la séance suivante du Conseil, pro- 
tatait  contre Ia prdsentation d'une telle requête. u Celui 
qui l'a adressCe, rn dit-il, ne savait pas sans doute que les 
juges laïques ne connaissent jamais d'afiaira qui regar- 
dent les matihres spirituelles telles que ceiie-ci Quand on 
accw un prêtre de ne pas faire son devoir dans l'admi- 
nistration des sacrements, il ne peut être citC pour cela 
que devant I'Officialitd suivant l'article trente-quatre de 
l'&dit de Versailles du mois d'avril I 691. Dans i'afiaire 
dont il s'agit, il n'y a point d'appellation comme d'abus 
puisqu'il n'y a eu aucune procddure; et d'accuser un curd 
de refuser d'entendre à confesse un de ses paroissiens c'est 
un cas dont les empereurs ni les rois les plus ennemis de 
1'Eglise ni aucune justice sCculi&re n'ont jamais entrepris 
de prendre cornaissance *. 

Ce n'est pas en vain que la trait& de loi et les maja- 
meux volumes d'histoire s'alignent sur Ies rayons de la 

J6. Il ne ae rendra h mn poste qu'en 1715. (Cf. E.-Z kLlgico~tt, 
BRH, 1925, p. 9 ) .  

37. S. Marion, op. cit., p. 2J5, 
38. L E g b  c m  mus Mgr dt S t - V h ,  Gadin, t. 1, p 140. 
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bibliothèque du curé Boucher. II les a lus et sait à l'occa- 
sion faire application pratique de ce qu'ils lui ont enseigné. 
L'intervention de 1'abbC Philipp: a clos le débat. 

Monseigneur de St-VaLiier toujours captif en Angle- 
terre était informé des dif6cultiSs financières de I'hôpitaI 
générai, Sacbant à quoi s'en ceriir sur I'habiktC adminis- 
trative du curé de la Pointe-Lévy iI lui a c o d é  le çoin de 
l'institution. Le diocèse est sais pasteur depuis la mort 
de Monseigneur de Laval survenue le 6 mai 1708. 'O 

Le retour de Pierre de La Vérendrye, petit-fit et f i l -  
leuî du seigneur de Boucherville rentrant de France après 
cinq ans de valeureux services contribue i la gloire de Ia 
famille. Nommé enseigne d'une des Compagnies d'infan- 
terie de Ia Marine le 24 mai, il obtenait le 21 juin suivant 

41 l'autorisation de revenir au pays. C'est avec un prestige 
accru que ddsormais, le blessé de la bataille de Malplaquet 
servira désormais sa patrie. Le jeune homme a probable- 
ment voyagé avec l'intendant Michel Bégon débarqud h 
Québec le 7 wtobre. '' Dès le 24- octobre, il rat& le con- 
trat de mariage fait le 9 novemllre 1707 et le 29 octobre 
suivant, il unit sa destinée à Mai-ie-Anne Dandonneau du 
Sablé en l'tglise de Québec. De Vaudreuil accordait 
sans hésitation la permission de contracter mariage à La 
Vdrendrye, plus heureux en cela que Jacques-Rend de 
Varennes, son fr#re ainC. 

Avant d'aller prendre possession du fief de 1'Ile Dupa,  
dot de Marie-Anne Dandonneau, de La Vérendrye a sans 
doute rendu visite à sa famille. Mme de Varennes aurait 
dlu domicik à Montréal. Elle logerait chez son fils Jac- 
ques-René. " 

J9. Mat. de 1% seigneurie de Luzon, ] .-E. Roy, v. 2, pp. 71-74. 
40. Lc Vkn. P. & Lïva!, Gaswlia, p. .i94. 
41. A. Champagne, RHm, v. 1 3 ,  E,. 114. 
42. NornmC 1 ce p a t e  en mars 17111, B é p n  remph- 1s Rn& 

(Cf. Hist. du O n .  G. Lanctot, ,v. 2, p. 210). 
41. A. Champagne, RHAF, v. 1 3 ,  p. 114. 
44. S. W o n ,  op. ci,., p. 224. 
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Le futur découvreur de l'Ouest canadien n'aura pas 
manqué de se rendre à Boucherville y saluer le vénérable 
vieillard, le chef de la gande  famille qui lui permettait, 
il y a cinq ans a d'aller chercher de l'emploi en France m. 
Le jeune enseigne raconte les péripéties de son séjour en 
Ia mère patrie, Ies combats auxquels il a pris part notam- 
ment celui de Malplaquet, sa captivité, car il a été fait 
prisonnier de guerre. 4s 

Le Grand'Père à son tour aura raconté à son petit-fils 
les principaux incidents qui se sont produitri depuis I'au- 
tomne 1707, notamment les deuils qui ont aaigé la 
famille. Les Dames de Puygibault et de La Jemmerais, 
les deux sœun de La Vérendrye sont dans la détr-. 
Vaudreuil les a de nouveau recommandées à la Cour. 

Elles ne subsistent 3 écrivait-il .: que par les charités qui 
leur sont faites B. '' 

Le vénérable Pierre assume sa part de charité. En cette 
année 1712, il a voulu procurer à son arrière-petite-fille 
Marguerite Dufrost de La Jemmerais un stage dPCtude au 
monasdre des Ursulines, à l'institution même où son 
épouse et ses filles ont bénéficié de l'excellente formation 
dont elles tirent maintenant dans leur existence 
dPCpouses, de mères et de religieuse. 

Le printemps 171 3 apportait à la colonie l'annonce de 
la signature du traité d'Utrecht, datant du 19 avril, entre 
la France e t  la Grande-Bretagne. Louis XIV a cru b n  
sacrifier ses colonies afin de sauvegarder le continent. La 
Baie d'Hudson, l'Acadie et Terre-Neuve sont ciCsormais 
propriétés anglaises. 4 7  Les deux derniers postes constituent 

45. A. Champagne, RHAF, v. 13 ,  pp. 106-107. 
46. Lettre du 10 MY. 1712. RAPQ, 1947-1948, p. 185.  
47. Ferlind, op. cil., t. 2, p. 289. 
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en quelque sorte une porte ouverte sur le Canada et la 
Anglais ne manqueront pas d'en franchir le seuil. 

Le traité de paix a ramené à son diocèse Monseigneur 
de St-Vallier aprhs une captivité de treize ans. 11 rentrait 
à Québec Ie 17 août et dès le lendemain se rendait à I'hôpi- 
ta1 général où l'abbé Philippe Boucher, le nouveau chape- 
lain, installé en ses fonctions dzpuis le printemps de la 
même annçe, lui faisait les hoiineurs de l'institution, 4s 

L'abbé André-Joseph de MonterLon de la Rue remplacera 
le curé h la Pointe-Lévy. " 

En la seigneurie de Boucherville s'est poursuivie la 
construction de l'église. Et corrlme les habitants du lieu 
sont conridérés comme a les plus aisés du gouvernement 
à cause de la fertilité des terre.$ r une ordonnance de 
I'intendant Bégon leur prescrivait de contribuer h la cons- 
truction moyennant dons, produits ou travaux, en p r e  
portion d a  terres possédées par chacun. '' La fabrique a 
donné la commande d'une cloche à Pierre La Tour, au  
cours de la même année. 

Le seigneur, de plus en plus, confie à ses fits la d k -  
tion de la seigneurie. Ainsi c'kt:.it Jean de Montbrun qui 
convenait un accord avet la habbi tanu du lieu relativement 
à la garde der bertiaux sur la commune à eux cédée jadis 
par Pierre Boucher. " 

Autour du seigneur, grandit la  troisihme et meme la 
quatrikme génération Boucher. Quelques-uns s'en vont 

4%. Mgr de Sr-Vallier e t  l'hbpiml génbnl, p. 227. LZvtque a obtenu 
un caadjuceur, le capucin L. P. Ih ip l~ ir -Momy qui mi d 
en 1714. Il ne viendra pas au Canadn. (Cf. A d  de l'Hôtel- 
Dieu, D. Jïmct, p. 386, note 3 ) .  

49. BRH, 1913, p 715. 
50. BRH, 1915-1917, p. 294. Mimoire de G 6 d h  de Catdogne, 

1712. 
5 1. Lnv. d e  Ord. &s inundanu, P.-(;. Roy, v. 1, p. 132. 
52. k ville de QuCk MW kdg. fn.nç. P.-G. Roy, v. 1, p. 372. 
51.  Inv. des Ord. d e  Intendants, P A .  Roy, v. 1, p. 372. 
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vers leur destin. Françoise, fille de Pierre entrait à l'H6tel- 
Dieu de Québec en 1712. Un autre départ çe prépare 
en 1714. Marie-AngClique, saur de Françoise a dCcidé de 
se joindre a u  filles de Marguerite burgeoys. '' 

Le printemps marquait le retour à Bouchemille de M. 
de la Saudraye qui revenait poursuivre en sa paroisse sa 
mission de dévouement, II n'aura pas trouvé l'église 
achevte mais en bonne voie de progrès. Le seigneur mCna- 
geait un cordial accueil au pasreur; mirs deux ont tra- 
vaillé au relévement de la paroisse aprés le massacre d e  
rrquois, 

Toujours soucieux de procurer aux habitants de son 
domaine les avantages auxquels ils ont droit, le seigneur 
a interdit la chasse dans la commune à tous ceux qui 
n'habimt pas la seigneurie. Défense que r a t s e  i'inten- 
dant par une ordonnance du 19 juin. '' 

L c  seigneur avait vu, en la découverte d'une mine de 
plomb à Varennes à lJCtC de 171 3, " la possibilitd d'une 
amélioration matérielle pour Mme de Varennes et  ses deux 
ales veuves. La condition de Mme de la Jemmerais, char- 
gée de six enfants, est vraiment pitoyable. Par un accord 
d u  10 novembre 17 13, les héritiers de Varennes lui ont 
ctdé l'entiére propriité de la maison sise n i e  St-Vincent 
A Montréal. " Mais Ie revenu ne saurait suiiire a u  besoins 
de la famille. 

Et voila que le 30 juin 171 4, un nouveau maheur 
s'abat sur tes de Varennes. Charles Petit de Livilliers déd- 
de A I'Lge de cinquante-quatre ans. 'O 11 laisse sept enfants 

54. Ann. dr I'Hiictl-Dieu de QuCbec, jarnet, p. 377, pope 7. 
55. Arch. dt I t  CN.D. Six dw wpr fillw & h fib aabrmmmc 

La vie rcligicust 
56. Ana. Ville-&ne, 1878, p. 388.  
57. Inv. Ord. Inr., P.-G. Roy, v. 1, p. 139. 
5B. L.cttreduMkktreiBtgon, 3 juil. 1713,BRH, 1 9 2 8 , ~ .  123.  
59,  4 Vérendrye et It  poitç de l'Oust, A. hmpagne, t 1, p. 10. 
60. Ibid., tome 1, p. 6. 



orphelins. LR gouverneur de Vaudreuil devra pourmiivre 
m instances aup& du Minîatre pour secourir ces f a d e s  
réduites h la mendicité. Cinq veiives, mes  ou petim-mes 
de Pierre Boucber, sollicitent la :xnsion à laquelle les ser- 
vices de leurs &poux leur donnent droit: MmeE de Varen- 
nes, de Grandpré, de Livilliers, de Puygibault et de In Jem- 
merais. Seule la requete de cette dernière recevra une 
réponse favorable à I'aummne 17  14; cent cinquante livres 
lui sont accord& aprb six ans de veuvage." 

Vaudreuil suggère égalemeni: de remplacer de Livil- 
iiers par Jacques-Rend Gaultier de Varennes h titre d t  

89 capitaine. S a  doute le Gouverneur plaidera-t-il ver- 
bdement la cause de 1a famille Biucher car il part pour la 
France vers la hn de stpternbrib. N o m 4  commandeur 
surnumdraire de l'Ordre de St-Louis en 1 7 12, le Gouver- 
neur voit se prolonger h Paris le sCjour de Mme de Vau- 
dreuil qui est devenue gouvernanb des enfants de Mon- 
seigneur le Duc de Berry. " 

La decouverte de h mine de plomb à Vaxemes resw 
sans kndemain et le seigneur de Boucherville, mur en a- 
sayant d'dldger h m*re de ses petites-mes et de I m m  
enfants est réduit à les voir aux prises avec une existence 
précaire, démunie des premihres ndce%itCs. 

Du côté de w fils, le tableau est moins sombre, même 
si en leurs foyers ne règne pas I'almndane. Jean de Mont- 
brun a dix enfants, Jean-Bapth:n de Niverville quatre. 
Des onze enfants de Pierre, l'ainé, quatre ont quittd le 
foyer pour Ia vie religieuse e t  une cinquitme, Marîe-Anne, 
se propose d'entrer aux Ursulines. 

Quant aux fihi pr8tres de Pierre Bouchr, Nicoias a Cté 
nomm4 curC de la paroisse St-Jœcph de I'Ile d'OrICans 

61. L Midaut h Vaudreuil, RAPQ, 1947-1948, p. 261. 
62. lbid., p. 287. 
63. I b d . ,  p. 227. 11 =ra m p k C  cm- pvcmeur par C & Rn- 

mezPy. (Cf. forr e t  I t  d u i l 1  St-Louii, E Ga-, p. 6 4  
aow 1). 
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dom que ce posk dtait Crigd en paroisse le 26 mût  1714. 
Il tcait installé en ses fonctions par son frtre aînd Phi- 
lippe le 2 septembre suivant. Ce dernier a rempli à 
l'hôpital gdntrd son rôle de constructeur. Une aile s'tst 
ajoutée à I'institution et, à l'automne, le curt Philippe 
retourne h la Poink-Ltvy. 

Rend de La Perdre  se prépare à partir pour Micidi-  
rnakinac avec le sieur de Louvigny qui a mission d'entrc- 
tenir la paix OU de guerroyer contre les Sauvages des alen- 
toun selon qu'ils w montreront amis ou  ennemi^.^ 

Pierm Boucher qui en est à la quatre-vingt-douziime 
anntt de son existence constate q u  depub son arrivée au 
paya Ies codis  n'ont gdre prwurd de rtpit aux habi- 
tant~. LeP traitts de paix sont fragiiu; il en a VU signer 
plwinvs au cours de sa longue carrsre. Maintenant que 
lm a m i d r u  d t  ce= vie l'accablenr davantage D sans dou- 
te tvoqw-t-il encore plus souvent I'hcure du départ qui 
pour lui ne saurait tarder. En mn entourage, on ne man- 
q w  paa d t  k fCliciar au sujet de sa verte vieillesse. Quant 
h lui il n ddjh écrit: ri ut temps de partir ... 



Le seigneur de Boucherville a vu naître le prinmnps 
1717, mais il ne le verra pas céder la place à l'Cd. Gra- 
duellement, paisiblement, la vie diminue chez lui, on di- 
rait un vaisseau qui sombre lentement ou encore les der- 
nières lueurs d'un crépuscule qui s'éteignent peu à peu. 

Autour de lui se pressent sa chère femme qu'il a tant 
aimCe P, Louise la gardienne vigilante et ses as, sauf Phi- 
lippe et Nicolas retenus en leur paroi-. Jean de Mont- 
brun est Ià, celui qu'on désigne sous le nom de colonel, 
étant le commandant de la côte sud. l René de La Perdre  
est revenu de Michillirnakinac, a Jean-Baptiste de Niver- 
ville a échangé Chambly pour Boucherville. L,es T i y  
demeurent toujours à St-Antoine et les de Varennes b 
MontrCal. Jacques-Charles Sabri:vois de Bleury comman- 
de au DCtroit. II en reviendra IigaIement au cours de Ia 
présente année, car .: tout galant homme qu'il est, il n'a 
pas le talent de se faire aimer dis Sauvages m. ' 

Pierre, le fils aîné habite sow le même toit que san 
vénkable père. Une autre de !;es filles, Marie-Anne mt 

1. C dt BonruuIt, RAPQ, 1949-X9!;1, pp. 289-290. 
2. Arch N a t .  Paris, C i 1 ,  A 34, f. 224-227. 
5. J.-J. Lfebvre, MSGCF, 1952, p. 78, no* 39. 
4. CadiUr Pipera, 1669-1750, v. 'm, p. 1665, De&t Public 
w- 



entrée au monastère des Ursulines, où l'a suivie Char- 
lotte Daneau de Muy, a l e  de Marguerite Boucher. ' 

Le vieillard a perdu un ami de longue dace, Séverin 
Ameau qui a exercé jadis les fonctions de greffier aux 
Trois-RiviAres. ' Un autre illustre personnage, Louis XIV, 
l'a prCcCdd dans l'au-delà le 1" septembre 17 1 5 .  Lors- 
qu'est panenue en la colonie la nouvelle du décès, Pierre 
Boucher a pu évoquer au profit de ses petits-enfants i'au- 
dience dont il a été gratifié jadis par le Monarque, en 1 662. 
Le seigneur a vdcu vingt ans sous le règne de Louis XTII, 
soixante-treize ans sous Louis XIV et environ deux ans 
sou3 Louis xv. 

M. Simon Saladin, prêtre de St-Sulpice a remplacé M. 
de la Saudraye à la cure de Boucherville, 'O et c'est lui qui 
visite le vieillard en ses derniers jours. 

LBkglise du village est maintenant terminée. Le 13 
avril, on y célébrait la funérailles de Française Boivin, na- 
tive de Normandie, veuve de Louis Lamoureux. " A 
quelques jours de IA, M. Saladin, appelé au chevet du mou- 
rant, lui administre l'extrême onction et lui porte le via- 
tique. " La nouvelle de la mort imminente du seigneur 
a convoqué à son chevet les amis, les bénéficiaires de se 
bienfaits et l'on suppose que, selon la coutume, plusieurs 
ont fait escorte au prêtre, cierge en main. 

La mort achevait son muvre le 19 avril et, peu de 
temp a p h ,  le g lu  annonçait à la paroisse qu'un grand 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

1 O. 
I l .  
12. 

Lm Urdnej  dt QuCbtc, t. 2, p. 8 8, le L w  am. 171 5. 
ibid., p. 89. 
L v .  greffw aot., A. Roy, v. XI, k 9 mai 171 S. 
la France & huid XIV, P. Gaxotte, p. 390. 
Li vie quotidienne ca N.-F., Douviiie-Cwrriovr, p. 28. 
Ann. Ville-Marie, 1878, p. 268. 
MSGCF, 1964, p. 247. 
Actt de dpulturc, 21  avri l  1717. Rtgiitm de Ir p a m k  & Bou- 
c&& 



hmme avait ces6 de vivre, en 1;i quatre-vingt-quinzième 
année de son ige. 

Le testament du  seigneur ne devant êm lu qu'aprb la 
mort de Jeanne Crevier l3 on a clû probablement lui sub- 
stituer la lecture d e  Adieux, cette pièce magistrale où 
chacun trouvera un suprême masage, méme ceux qui ont 
prCcCdé le seigneur dans la tonibe. Tours reconnaknt  
que les Adieux réaument les enseignements et les exemples 
du seigneur. 

Au service funèbre officiait, ileux jours p l u  tard, M. 
Claude Dauzat, prêtre de St-Sulpice, curé de Longued 
et ancien missionnaire de Baudierville. Il signait l'acte 
de sépulture de même que M. Saladin, Marien Tdhan -  
dies, juge seigneurial et Rend Lemoyne. 

Et  comme Pierre Boucher a fait don de I'mplace- 
ment sur lequel l'église est bâtie, il est dpulturé murs son 
banc seigneurial, en la place la plus honorable de l'égli- 
se, du côte droit, i quatre pieds des ballustrada b; ce banc, 

dont les dimensions sont le double des autres " et où 
le seigneur et sa grande famille sl  souvent ont pris 

Ix eigneur de huchemille 1::isse une nombreuse p- 
dritC constitudc de dix enfants, soixante-quatre petits- 
enfants et vingt- trois arrihre-petirs-enf ants. TA ultimes 
-ges du  kgnwr rejoindront h queIques jours de là, 
ges fils pr€tres et sa 6lIe Genevihe. 

Au vieux Récit du monastère des Undines, on lit: 
Quand la nouvelle de la mort di: Pierre Boucher pamint 

au couvent, ce ne fu t  que larmes e t  su@rages. Quatre de 
n œ  saurs et plusieurs Cl&ves pleiirtrent si anahment ce 
h n  p&rc qu'on eut peine à les coiisoler. Il Ctait b i  jusce 

13. Elle lui l l l i ~ i ~ ~  d u  ana er mourra en dk. 1727. figbtn & h 
prroigc&BoufbcrPillc 

14. L'Egb.n . . sd;mnr ,bb , t .  1 , ~ ~ .  114. 



et  bien naturel dc un tel p r e  qui ldguait h sa 
tnfana des binédictions non moins précieujc~ qu'un no- 
ble hdritage et l'honneur d'un beau nom 8 .  

16 

Genwihe Boucher, Mère St-Pierre, Anne-Margueri- 
w de Varennes, Mère de Ia Prdsentation, les novices Ma- 
rie-Anne Boucher, sœur St-Ignace et CharIotte Daneiu 
de Muy, mur Ste-Héltne conservent plus d'un souvenir 
du noble vieillard qu'elles ont apprh à connaître, ayant 

14 pas4 auprès de lui leur enfance. La supérieure du mo- 
nastèrre, Mère Angélique de St-Jean, née Angélique Pois- 
son, a eu pour parrain Pierre Boucher en wtobre 161 3, 
pni de temps apds le si&ge des Trois-Rivitres par les Iro- 
quois. II 

Genedve recevra le dernier mesage de son &e: 
a Adieu, ma chtre fille de St-Pierre, adieu ma ch&re En- 
fant. Je vous donne ma bénédiction. Priez Dieu pour 
moi, je vous en prie, et ne vous d i g e z  pas quand on vous 
porbra la nouveUe de ma mort, au contraire r d j o k z -  
vow de ce que Dieu m'a appelé i lui et ddlivrd par sa 
hnt4 des midres de cette vie. Je sais que cela sera d a -  
cile, parce que vous m'aimez trop, et que d'ailleurs vom 
naturel sndre et affectueux vous caiise bien de !a peine 
dans de sembIables rencontres. Si vous m'avez aimd plus 
que vos f r h  et sœurs, j'ai aussi eu bien de la t e n d r e  
pour vous et j'en aurai toute l'éternitd a.  

On a d dgaiement h l'ursuline le souvenir à elle 
donnC par son @re: a En cu que je moumue subitement 
Ri aam pouvoir parier, je donne h ma m e  de St-Pierre 
mon ttliqwire d'argent que je porte sur moi. li y a bien 
d a  indulgencu appliquées dessus, mais elles ne lui peu- 
vent wrvir; elle en pourra faire mettre d'autres. Comme 
c'est tout ce qui me resb à donner, il est bien juste que 
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je le donne h ceiie qui m'a tant témoigné d'affection et 
qui a toujours eu pour moi un si tendre attachement, 
pendant que j'ai vdcu en ce moide-. 18 



CONCLUSION 

LE SOUVENIR DE PIERRE BOUCHER 

Le souvenir de Pierre Boucher, a ce grand pionnier de 
la civilisation et ce chrétien modèle D ne devait pas pCrir. 
En 1922, trois centième anniversaire de sa naissance, une 
statue le représentant était dévoilte à Quélxc sur la fa- 
çade du palais législatif. la 

Le grand homme n'avait pas cherché les honneurs; ils 
lui étaient décernés par le peuple canadien heureux d'im- 
mortaliser son nom. 

A cinq ans de U, en 1927, au village de Mortagne, en 
lYgiise Notre-Dame, on dévoilait un vitrail illustrant la 
carrière du Percheron baptisé en cette église, le le' août 
1622. Pierre Boucher en occupe la travée centrale, il est 
entour4 des soldats, des colons qu'il ramenait de la Ro- 
chelle en 1662. Y figurent le blason de la famille Boucher, 
1'4glise de Mortagne, le manoir de Boucherville et le com- 
bat livrC aux Iroquois en 1653. A l'arrière-plan de cette 
dernière travde Cmergent la petite &lise des Trois-Rivibres, 
quelques maisons et le moulin à vent, considéré alors com- 
me place forte. 

La dClCgation canadienne représentait le pays d'adop- 
tion oii s'est ddroulte la carrière de Pierre Boucher venu 

- 

19. BRH, 1954, pp. 175-174. Des fêm auront Iini rux T h - R i v i b  
rn m 19 34 oh Picrrt Boucher aea  à i'honneur. 

20. J. & Bures, Nova Fnncia, 1927-1928, pp. 15-16. 
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sur les rives du St-Laurent en 163 1. L'inauguration du 
vitrail avait lieu dimanche le 21 août 1927, 21 

Le Chanoine L. Rattier, archiprêtre d'Argentan, pro- 
nonçait alors un discours où étaieiit évoqués non seulement 
les exploits de Pierre-Boucher mais aussi 1'idCal qui l'avait 
guidé et dont le souvenir constii-ue le plus kt hommage 
à sa mémoire. 2% 

a Il n'appartient pas au premier venu d'éterniser son 
nom et sa mémoire, surtout pour que le nom soit cher et 
la mémoire bénie ... Mais quand les siècles ont paué sur la 
mémoire d'un personnage sans l'entamer, quand ils l'ont 
auréolée au contraire d'une lumière grandisante, quand 
elle sort enfin victorieuse des rudes épreuves que lui font 
subir la frivolité, l'ignorance et l'ingratitude des gdnd- 
rations nouvelles, tenons pour c8:rtain que nous çommes 
en face d'un vrai grand homme. GCnie? HCrw? Saint? 
La trois peut-être à la fois! 

... Avec celui des Mercier, des Turgeon, des Gifiard et 
de tant d'autres voilà le nom de Pierre Boucher qui s'est 
envolé par dessus l ' d a n ,  s'est iimposC à l'admiration de 
millions d'hommes et provoque UII concert de louanges où 
la vieille France et la Nouvelle rivalisent d'enthousiasme. 
Les deux cena ans CcoulCs depui:; sa mort n'ont fait que 
le révéler davantage, mettre plu;# en relief sa forte per- 
sonalité, ses services et consacrer les titres qui lui garan- 
tissent le culte de ses compatriotes. 

S'il eut du génie, s'il fu t  un k.Cros, c'est à i'hktoire de 
le p r ~ l a m e r .  ... L'histoire a fait son œuvre et continue de 
la faire, mais devant la pure beauté des fastes du Canada 
i'ai I'impression que les historiens ne font gue disséquer 
et balbutier! Pour synthdtiser et faire revivre un tel pas- 
sé, il faudrait la fougue e t  la ma-gnificence du style dpi- 
que. Je sais qu'il y a dCjh la remarquable L é g d e  d'un 
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-pie, mai plein de s o d e  et d'émotion; et pourtant ce 
n'est encore que la premikre pierre du monument que nous 
attendons. 

Ce jour-là Pierre Boucher ne saurait étre oubli6 II 
aura son rôle, comme il a sa statue à Ia façade du parle 
ment de Quékc,  le r6le t&s complexe d'un homme ni&- 
rieurement doué qui d t  tout e t  sait exceller dami les 
situations les plus diverses; tour à tour interprète e t  am- 
basnadeur entre les peuplada rivales des Hurons et dm 
Iroquois; difenseur contre ces derniers au p t e  de Trois- 
Rivikes, chef nC dont la bravoure n'endort jamais la pm- 
dence, aussi habile négciciateur dans la paix que vigoureux 
capitaine dans les- combats; promu dans î'ordre de la no- 
bl-e après plus de vingt am de h m  e t  loyaux services; 
délégrid h Versailles p r b  de Louis XIV qui le reçut ct 1'4- 
couta dans une longue audience avec une curimitd sym- 
~athique et  fut extrêmement touché par la science, la 
sgacité et le patriotisme des Canadiens, organisateur actif 
qui affronte deux fois I'acéan pour recruter de nouveaux 
colons et Ics entraîner à sa suite à l'embarquement de La 
RwheIle; gouverneur et juge royal à Trois-Rivi&m, éco- 
nomirte distingué, auteur d'une Ctude extrêmement judi- 
cieuse: 'l'Histoire naturelle et véritable des mœurs et pro- 
ductions de la Nouvelle-France' où il donnait la note juste 
sur Ia colonie naisanfi et qui ne fut malheureusement pa 
assez rdpandue chez nous, car elle aurait pu faire taire de 
m u  prkjugds et ddterminer dans Ics hautes sphCres un mou- 
vement d'opinions qui eut peut-être sauvk Montcalm et 
changd lm destin&, voilà sa carri& en raccourci! Er 
c'est un petit paysan sans kttra qui s'est Clevé tout seul 
ces hauteurs! 

Quelle activitd féconde! Toujours en mouvement, 
maniant avec une égale dextéritt la charrue et  I'épCe, la 
parole et la plume, il lutte comme un lion pout cet idéal 
canadien que les évinemenu se sont chargds de justi~ïer 
et qui s'annonce hunene  pour demain. 
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Finalement, démissionnaire de ses charges et fonctions 
publiques où s'étaient dépensés jusqu'à l'âge de quarante- 
cinq ans, ses forces, ses reEsourcts et son génie, ii se retire 
comme un sage, comme un patriarche au =in de sa fa- 
mille, revient à sa vwation native de terrien de chez nous, 
fait de la arre, de la hnne terre, et la cultive avec amour, 
fonde une ville qui perpétue son nom et garde m resta 
et, parfait agricu1tl:ur, donne h tous les siens, 
à ses fermiers comme ses enfants, durant les longues 
années d'une verte et saine vieil1.e l'exemple mémorable 
des plus rares vertus domestiques e t  sociales. 

Ce sont ces vertus qu i  re::iennent particdièrement 
mon attention. Elles donnent à sa physionomie je ne sais 
quoi d'accompli et de vénérable qui Ie distingue des aven- 
turiers fameux et  font de lui, mieux qu'un personnage 
de légende, un véritable juste, presque un saint! 

... In memoria aetcrna erit jusrus! Lm fvnillm qui 
s'en allèrent au Canada dans le cinus du XVIe et du XVIIe 
siècles, n'étaient pas les Cpaves de notre civilisation. Les 
agents qui les recrutaient avait:nt tout intkrêt h choisir 
de braves gens Iaborieux et honriêtes. Les premiers &ris, 
loin d'être le rebur ou la lie de l a  srniété, furent donc une 
élite, au point de vue professio.anel et  moral. 

De 1% l'excellence de la race qui s'est multipliée là- 
bas; phénomène presque unique aux yeux de Ibbserva- 
teur avisé, sujet de fierté bien Idigitirne pour les Canadiens 
irançais, sujet de fierté aussi pour nos provinces colonisa- 
trices, Perche, Normandie, Bretligne, Anjou, Aquitaine. 

... Pierre Boucher appartenait donc à l'une de a fa- 
milles souches qui ont fait la force et  la grandeur de la 
France avant de créer la force i t t  la grandeur du Canada. 
Son éducation premiére fu t  complétke par les Pères Jé- 
suites qu'il rencontra providentiellement sur le bateau et 
au  service de qui il demeura cluelques années; les Pères 
JCmii~s ,  ces maîtres exceiients de la jeune, ccs mission- 
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n&es martyrs, qui arrosèrent de leur sang les forêts des 
Peaux-Rouges. 

... Nourri & cette Ccole, imprégné de 1'Evangile et de 
sn maximes lumineuses, il demeura fidèle jusqu'à la mort 
h cette inflexible ligne de conduite chrétienne, tant dans 
sa vie privCe que dans sa vie publique. 

La preuve, je la trouve péremptole dana son testa- 
ment spirituel, cette pièce de toute hauté  qui mériterait 
d'tue citée dans le anthologies comme un chef-d'œuvre 
de piCtC, de sagesse et d'autoritd. On admire le testament 
de saint Louis et mgme ceIui de Louis XIV. Le testament 
de Pierre Boucher est empreint d'une noblesse e t  d'une 
grandeur d';me C'est à son Iit de mort qu'un 
homme se montre tel qu'il est, sans pose et sans fard ... 

,.. Je w wons laisse pas grand bien, mais le PPW qw je 
vosw Iaàsse est tr8s bim acqnis. Je ne vous [airse auc#m 
mnmi de ma part qat je sache, ]'ai fait ce que j'ai pu 
pour wiwe sans reprochr, tâchez de faire dr mCme. 
Obligez aarknt qw vonr le pmwtz tont ie monde et n t  
dkobligez personne, ponrvu qwe Diesr n'y soit point of- 
fmsk. Ayez toujours devent les y a x  la crainte dsl Sei- 
gwnr  et l'aimez de tont votre c a r .  

,.. Plwt6t vivre panvrc, plutôt nwnrir que de rikn 
fnire contre Pordre dr Dh. Fuyez tontes sortes de dk- 
balccbcs et faites m sorte qsle vos esfants ne le soient Pas. 
Les personnes qni vivent dans b crainte de D i a  l ~ ~ g l s  

pauent  6easlctmP servir par h r s  prières, cwnseils e t  b m  
exemples, an l i a  qsle les libertins font tout le cwntraire ... 

Tout commentaire de ce document ne ferait qu'en 
affaiblir la vérité, la majesté. Ce qui en confirme I'autoritC 
c'est la vénération avec laquelle l'ont reçu ceux qui il 
Ctait destiné et qui avaient connu I'auguste vieillard. 

ApprCciez maintenant s'il y a de l'exagdration à trou- 
ver chez votre hérw une figure de patriarche, de juste et 
même de saint! Ce qui est incontestable, c'est que la reli- 
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gion a CtC le grand mobiIe de = vie, c ' e t  que la foi chrd- 
tienne cette racine nécessaire dt la vraie pcrfcctim rn* 
rale a -MC son h e ,  anime sis intentions, s o u m u  son 
cœur et son bras. 

Gloire A Pierre Boucher pour le travaux et  les vcmis 
où il s'at illustré. Pour avoir di:& dans l e  dive- p h  
de sa longue existence le colon canadien sans p et mm 
reproche? 

L'exaltation pa~thume de Pierre B o u c k  cadre bim 
avec la mcdestie de l'homme qui aprù sY%rre hiwt, par le 
d pratige de sa valeur personrielle, aux pIus hauts hm- 
neun, décidait de tout quitrer din ck fonder une h u m k  
seigneurie. En cet= derdrc t lck,  Comme dzns les au- 
tm p t e s  mcupés par lui, saru fanfare, suis rklarne ca- 
pagwse, iI erc  demeure l'homme indgre et modete, le 
chrétien convaincu et le ptn (l'une race saine et for~e  
par laquelIe se perpCw son nomi au pays de la Nouvelle- 
France. 



"Au nom du Père, du Fils e t  du Saint-Esprit: . Je donne mon Srne à Dieu, mon c o r p  h la mre. 
Je veux mourir dans la foi et religion caddiqut ,  a p m -  
lique et romaine. Je l k  ie p de bien qut  j'ai à m a  
pauvres enfants auxqueh je recommande: 1. de prier 
Dieu pour le r e p  de mon âme; 2. d'avoir soin de payer 
ce qui se trouvera i t re dû l o q u e  je mourrai; 3. d'aimer 
c t  honorer leur bonne mere, d t  ne la chagriner en rien; 
la supporter et  ddfendrt contre tours ceux qui voudraient 
lui füre de la peine. Enfin, rendez-lui les devoirs de kmm 
enfants et assurez-vous que Dieu vous en récompensera. 
4; je vous recommande la paix, l'union et la concorde en- 
tre vour, et que t'intérêt ne soit jamais capable de mettre 
In moindre division entre vous. Ne VOUA amusez pas i 
écouter lés rapports qui voiis seront faits de voir fr&reo et  
scrurs. Aimez-vous les uns la autres, le tout dans la vue 
de Dieu, vous souvenant qu'il faudra tous faire ce que je 
fais, c'est-à-due mourir t t  paraitre devant Dieu, pour y 
rendre compte d t  vos actions; ne faites donc rien dont 
vous ayez sujet de vom repentir m. 

Je n t  v o u  la* pas grand bien, mais le peu que jc 
vous laim est t r b  bien acquis. J'ai fait ce que j'ai pu pour 
vous en l a k r  davantage, je n'ai rien ndgligé pour cela, 
n'ayant fait aucune folle dépem,  vous le savez tous; mais 
Dieu, qui wt le maitre, ne m'en a pas voulu donner da- 
vantage. Je vous lai= bien des personnes de rang, & dis- 
rinction et  d'honnêtes gens pour amis; je ne vous Iaissie 
aucun ennemi de ma part, que je sache. J'ai fait ce que 
j'ai pu pour vivre sans reprwhe, &chez de faire de même. 
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Obligez aucant que vous pourrez: tout le monde et ne de- 
sobligez prmnne, pourvu que Dieu n'y soit point offensC, 
Ayez toujours, mes chers enfants, la crainte du Seigneur 
devant les yeux et  l'aimez de roiit votre cœur m. 

m C'est à vous, ma chère Femme, que je parle A prC- 
sent : 

Continuez d'aimer vos enf:int~, maki aimez-les Cga- 
lement, comme j'ai fait, pour enixetenir la paix et la con- 
corde entre eux. Ce n'est pas qmue ceux qui noua témoi- 
gne nt le plus d'amour et qui ont le p l u  de respect, sans in- 
tCrêt, ne méritent que nous Ies aimions davantage, mais il 
ne faut pas que cela paraisse aux yeux dm autres, parce que 
ceux qui font moins leur devoir envers nous sont les m o h  
vertueux, et par conséquent plus capables de troubler la 
paix. Demandez en particulier ;i Dieu qu'Tl rdcompem 
ceux qui vous portent le p l u  de respect, et fa im ce que 
vous pourrez en secret pour le reconnaître. 

Priez et  faites prier pour ma pauvre âme. Vous savez 
combien je vous ai aimée, et tous v a  parene p u r  l'amour 
de vous. En Ccrivant ceci, je m'examine sur le temps que 
nous avons vdcu ensemble, mais ina conscience ne me re- 
proche rien, si ce n'est de vous avoir trop aimke; mais en 
cela, je n'y vob paa de mal, grici2 au Seigneur. w 

A M m i e u r  de Macy: 

* Je VOUS prie, Monsieur, comme un  homme d'esprit, 
de vouloir bien contribuer à mahitenir la f a d e  en h n -  
ne intelligence. Vous savez, Mo.;isieur, que vous m'avez 
souvent dit, que voua vouliez vivre et mourir mon ami, 
et que voua m'en donneriez des preuves dans touces les 
rencontres. En voici une occasion. Je sais qu'il n'appar- 
tient qu'à une âme aussi généreuse que la vbtre, de servir 
un ami aprh sa mort; c'est quelque ch- de grand, ~ u k -  
que c'est le servir sans intCrê t. 

C'est ce que j'atcends de vou,: génbrositk, et je meure 
d m  ce* confiance que vow ti,availlerez de mut votre 
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pouvoir a maintenir tous vas h u x - f d r e s  et ides-saun 
dans l'union, et que vous ferez tout votre porsible pour 
qu'il n'y ait aucune brouillerie entre eux. Je leur ordonne 
d'avoir kaucoup de confîmce en vous et de dkfkrence 
pour VOS sentiments m. 

A tous en général: 

a Je vous parle à tious, mes chers Enfants. Voulez-vous 
que Dieu vous bénisse? Tenez-vous en paix les uris avec 
les autrer, et que l'intérêt ne soit pas capable de voua ddsu- 
nir; ce qui pourrait arriver dans le partage du bien que je 
vous laisse. C'est si peu de chose que cela n'en vaut pas 
la peine; mais si, par malheur, ce que je ne crois pas, il 
arrivait quelque dificulté entre vous, prenez deux ou trois 
personnes de vos amis des plus gens de bien, et leur remet- 
tez tous VOS intérêts entre les mains, et passez-en par où 
ih jugeront à propos; vous souvenant qu'un rndant ac- 
cord vaut mieux qu'un b n  prmeir. 

Souvenez-vous encore que le meilleur moyen d'entre- 
tenir la paix, c'est de conçerver la crainte de Dieu. Ayez 
confiance en sa tmnté et II vous donnera ce qui vous est 
ndceisaire. Faites du bien i mut le monde, pour l'amour 
de lui; ne fa im de mal à personne autant que vous le 
pourrez. C'est Dieu qui m'a donnd le peu de bien que 
je vous laisse; II m'en a assez donnd pour vivre honora- 
blement avec ler honnêtes gens; Il vous en donnera ausi 
autant qu'il vous sera nécemaire, et à vos enfants; je l'en 
prierai de mut mon cœur, s'Il me fait miséricorde, com- 
me je l'esgre de sa bonté. 

Faim réflexion qu'il y a bien des personnes qui se fa- 
tiguent jour et nuit ; pour amasser du bien pour des gens 
qui se moqueront d'eux après leur mort. 11 faut faire 
ce que l'on peut pour en amasser; ne négliger aucune m -  
casion; mais que ce soit toujours sans préjudice de notre 
conscience et de notre honneur. Plutôt vivre pauvre, 
plut&t mourir que de rien faire contre l'ordre de Dieu. 
Si vous vivez dans sa crainte, Ti aura soin de vous. 8 



Fuyez mu- aortes de déliauches et faim en mrtt 
que vos enfants ne le soient pas, Souvenez-vous de cette 
parole du Sauveur: i: Que sert I 1- de gagner unrt 
le monde, s'il perd son âme m. La vit est courte, mais 1'4- 
ternit4 ne finit jamais. Je ne m'&tends pas davantage, vous 
êw asxz  instruits de vos obligations de chrCticns; mettez 
en pratique ce qut vous savez, 1:t vous serez sauvb. 

Soyez charitables et aum6nier~ autant que vous le pur-  
rez. Faim-vou le plus d'amis qu'il vou  sera e b k ,  
mais prCfPrez toujours les gens de bien; parce que les per- 
manes qui vivent dam la crainix de Dieu vous peuvent 
beaucoup servir par leurs pr2res, conseda et tmns txtm- 
plw, au lieu que les lilxftins fort  mut le contraire; il ne 
s'y faut meme fier que de bnni: aorte. Il arrive muvent 
que l'intkret ou la ddfiance fait qu'ils n'agissent pas sin- 
drement avec voua, et qu'ib vous d k n t  muvent le con- 
ts&t de ce qu'ib p u e n t .  Tl faut avoir la simplicitk de la 
colombe, mais en même temps 11 pnidencc du serpent. 1 
est rare d'en trouver un avec qui on pu& agir h ç a  

ouvert, h moins qu'il ne soit véritablement vertueux. 
Pour Iors, vous pouvez lui ouvrt votre cœur, sans crainte 
d'étre trompCs. Ma& prenez garde il y a bien des h w  
critw, qui sont mai&Ps h connaître. Tout ami int4r-C 
il ne s'y faut p u  6cr. On peut pourtmt quelquefois s'en 
=mir dans la grande nCcessitC, niais mujours avec daan-  
ce, sans mutefois I t  faire paraître m. 

i L k z  le plus que vous pourrez de h m  livres et 
quand voua en trouverez qui vous donnent de bnnes ins- 
tructions pour I'Ptat où Dieu voiis a mis, ne vous conten- 
tez pas de les lire une fois, mais tachez de les posséder. 
Ceux que Dieu a appel& dans l'é t a c  du mariage pourront 
lire 1a Famille Sainu par le Nre Cordier, jésuite, leci Con- 
seils de 1a Sa- et autres semlilables .. 

a Adieu donc, mes pauvres Infmts ,  pour un peu de 
twips, parce que jBes$re que noiis nous reverrons d m  le 
paradis pour louer Dieu pend an^: mute l'&terni& s a m  ja- 
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mais êcre siparCs. C'est l à  où nous nous entretiendrom 
cœur A cœur; c'est pour cela que je conjure ceux qui r e ~ -  
gentiront quelque d i c t i o n  de notre stparathn, de faire 
rC0eE;on que ce n'est que pour peu de temps, et que nous 
nous rtunirons bientat; d'ailleurs, ne vous &tant plris utile 
A rien, il ne e faut pas tant d i g e r ;  la perte n'est pas 
grande. De plus, vous savez qu'il e faut mus siparer. 
A-, je vous dis adieu, m e  celui qui s'en va devant 
voue, vous attendre, Priez Dieu pour moi, je le ferai pour 
vous. Gmme je ne sais quand je mourrai, ni la manière, 
et que j'ignore si j'aurai le temps de vous parler, c'est pour 
cela que je le fais ici, de crainte de ne pouvoir le faire dans 
ce mlps-13 *. 

a Je commence par vous, MA CHERE FEMME: 

Je vous dia adieu. Souvenez-vous combien je vous 
ai  aimée. Priez Dieu p u r  moi et songez 9 vous prdparer 
à la mort. Vous &tes igde et par conskquent, voua ne 
p v e z  pas tarder 1 me suivre. D'ailleurs, il ne faut pas 
ee laisser surprendre. RCparez par vœ bas exemples 1 s  
mauv W que ;'ai donnes . 

4 Et vous, mon 61s de BOUCHERVILLE: 

a Je vous dis adieu. Ne vous d i g e z  pu de noee st- 
pmtion. Je di8 auai adieu h votre femme e t  vos en- 
fants. Priez mus le Seigneur pour moi, je le ferai pour 
VOW. Je vous recornmaœie trois choses: 1, - de vivre 
dans la crainte de Dieu; 2. - de continuer h y klever vas 
enfants; 3. - de vivre en homme d'honneur, et que rien 
nt p a r a k  en vous que d'honnête homme. Vivez en paix 
avct: vos frkes et  sczuts. Vous &ta I'aink, agissez en pkre 
de f d e  et que i'intérét ne vous f w  jamw rompre 
avec eux. Souvenez-vous que Dieu a min de ses semiteus 
mah surtout des pacifiques et misCricordieua. Je vous 
donne ma bénddiction et  h mus vm enfana que j'aime 
tendrement comme awsi votre femme pour qui j'ai bien 
de la considération et que je n'oublierai pas devant Dicu m. 



a Dita A votre mur de VARENNES: que je lui dit 
;dieu à tous ew enfants que j ' k !  et que j'aî toujours ai- 
més. Je leur donne et A elle, ma bénidiction. Je les ex- 
horte tow i vivre d m  la crainw lie Dieu et de s'entre ai- 
mer 1- uns les autres, comme Dieu et la biensdance le 
danandent. 

Vous direz i votre frkre di! GRAlVDPRE: que p 
lui dis dieu, A sa femme et à ses enfants; que je leur don- 
ne ma binédiction. Qu'ils prieni: pour moi et qu'ils at 
s'digent pas de notre séparatiorb qui ne sera que pour 
un temps. La vie est courte. Je le conjure d t  travailler 
de tout son possible et d'employer son wprit et win crkdit 
à maintenir la paix et l'union dam la famille. Je le prie 
de continuer A vive dans la crainte dt  Dieu et en bomme 
d'honneur, comme il a fait jusqu'à prisent m. 

a Adieu, mon hla de GROSBOIS: V m  savez com- 
bien je vow ai aimé, n'en soyez, pas ingrat, mais priez 
Dieu pour moi en reconnaisance. Nt vous afûigez pas & 
ce que je vous quitte; Dieu le ver-t et il est temps de par- 
tir. Je ne suis plus utile à persme en ce monde; j'y suia 
A charge aux autres et à moi-mime. Je vaus donne ma 
Idaddiction, à votre femme et à tous vos enfants, A qui 
je dis a w i  adieu. Vivez toujoun dans la crainte du %- 
gneur. Continuez de tout votre pouvoir A consemer la 
paix entre vos f r&a et smur3; que l'intbret ne soit jamais 
cause de votre dksunion V .  

a Je dis adieu A ma fille LE (;ARDEUR: A son muri 
et A tous ses enfants auxquels je donne ma bénédiction. 
Vous ne devez p u  douter, ma chi:re fille, que je n'aie bien 
de l'amitié pour vow. En recomksance, priez Dieu pur 
ma pauvre âme, et engagez Monsieur Le Gardeur de ma 
part, à comrver la paix et l'unicin duire la famille. Qu'il 
se souvienne que Bienheureur so.at les p a c s q w .  La vit 
e t  courte, l'éternitd bien longue puisqu'clIe n'a paa de 
fin. Servez bien Dieu en remplimant fidélement tow lai 
devoirs de voue 4tat m. 
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4 Adieu, ma 6Ue de M U Y ;  adieu a tous vos enfants h 
qui je domt comme h vous ma LnCdiction. Je prie de 
tout c m  le Seigneur qu'd vous donne tout ce qui vous 
cst nécesaire en ce monde et 1e paradis en l'autre. Je de- 
mande la même grâce p a r  M. de Muy. Priez Dieu poui 
moi qui vous aime tendrement m. 

4 Je prie derechef Monsieur de M u y  de w souvenir 
qu'iI m'a promis d'accommder I ~ Y  petits difiCrends qui 
purraient naître dam la famille. Souvenez-vous, Mon- 
sieur, que Dieu vous a donnC de l'esprit et du talent pour 
cela; de plus, vous etes homme d'honneur et de par&, 
ce qui fait que je fonde beaucoup sur vous m .  

Mandez h votre frère, le curC de S t - J a p h  (PHIWP- 
FE) que je lui dis adieu, qu'il se souvienne de moi au saint 
autel et que je lui donne de tout cmur ma Mnddiction. 11 
peut k u c o u p  contribuer à maintenir la paix et l'union 
dans la famille; qu'il y travaille, je l'en prie trés instam- 
ment m. 

8 Adieu, mon cher 61s de MONTBRUN, adieu à v+ 
tre femme et à vcrr enf ann. Je vous donne tous ma 
bCnCdiction. Priez Dieu pour moi. Vow savez que je 
vous ai toujours beaucoup ahCs; je sais que vous m'aimez 
rdciproquanent et que, par consdquent, vous aurez de la 
douleur de ma mort. Mais je vous conjure de ne point 
vous d i g e r ;  cela ne servirait qu'i intdremer votre santd. 
Songez que vous avez une famille qui a h o i n  de vous; 
d'ailleum, vous ne perdez rien en me perdant. Je voue 
serai plus utile auprès de Dieu, s'il me fait misericorde, 
comme je i'csptrt de sa bonte M .  

Adieu, man cher a de LA PERRIERE Je sais 
combien vous m'aimez et que notre sCparauon vous sera 
bien sensible, mais consolez-vow et dites souvent: Dieu 
l'a voulu de la sorte, que son saint Nom soit &. Pria 
k Seigneur p u r  moi. Je ne vous en dis p a  davantage, 
vous savez mes sentiments. Je vow donne ma bdnéûiction 
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e t  je prie le Seigneur qu'il vous donne la sienne. Craignez 
Dicu et fuyez le pechd m. 

a Adieu ausi, ma ch&e 6ile de SABREVOIS. Dites 
h M. de Sabrevois que je lui dis adieu et i votre me; je 
vous donne ma bénddiction. Vivez toujours dans la crain- 
te de Dieu et l'horreur d u  pkhk,  Priez le Seigneur pour 
moi, je le ferai pour vous. Je coiijure M. de Sabrevois de 
cantinuer b conserver la paix et l'union dans Ia famille B. 

a Adicu, ma chhre 6Ue BOIICHER (LOUISE). Je 
suip fiché de voua l a k r  sans qw vous soyez pourvue. 
Vous savez que ce n'est pas ma f:iute et qu'il n'a ddpendu 
que de vous. Dieu aura soin de vous et vous servira de 
Hre. Vous avez votre m&re qiai vous aime beaucoup. 
Priez Dieu pour moi, je le prierai pour vous. Je vous 
donne ma UnCdiction e t  vaw lisse sous la protection de 
la Sainte Vierge . 

a Mondez i voue fr&re BOUCHER (N1COLA.Q 
prêtre du séminaire de Québc,  que je lui dis adieu, que 
je lui donne ma btnddiction; qu'il prie Dieu pour moi, 
surtout au saint s a c d c e  de la Messe, Je ne h i  donne 
aucune instruction, parce qu'il im sait asez et plus quc 
moi. Qu'il continue comme il a cornmencd e t  qu'il con- 
tribue A faire rbgner la paix et l'union dans la f a d e  . . 

a Adieu, mon 6h de NIVEILVILLE. Je vous donne 
ma Mnédiction. Ayez bien soin de voue ch& mCn qui 
vous a tant aimC et qui vous aime encore tendrement m. 

a Adieu, ma cMre U e  de SAINT-PIERRE (GENE- 
VIEVEI, adieu ma chCre Enfant. Je vous donne ma bCnd- 
diction. Priez Dieu p u r  moi, je vous en prie et ne vous 
afûigez p;ü quand on vow portera la nouveUe de ma 
mort, au contraire, rdjouissez-vinu de ce que Dieu m'a 
appel6 à lui e t  dClivrC par sa binté des m*es de cette 
vie. Je sais que d a  sera difficile:, parce que v a  m'aimez 
trop et que d'ailleurs, votre naturel cendre e t  ageetwux  
vuus c a w  bien de la peine datu de semblables rcncon- 
m.. 
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Si vous m'avez aimé plus que vtls frères et sœurs, 
j'ai aussi eu bien de h tendresse pour vous et j'en aurai 
mute I'twraité. J'Y dmsein de vws écrire une lettre par- 
ticulike p w r  vous dire adieu; votre attachement pour 
moi m é r i ~  bien cela; je le ferai à mon retour de @Ch, 
si Dieu me fait la g r k e  de faire ce voyage. Je fais ceci 
d'avance, de crainte d'ètre surpris par la mort, sachant 
bien que ce vous sera, et à tous vos frères et murs, une 
c o d a t i o n ,  mirtout à ceux qui ont de -dresse pour 
moi, de voir que j'ai eu le soin de leur dire adieu, devant 
que de sortir de ce monde B. 

En cas que je mourusse subitement, ni sans pouvoir 
parler, je donne à ma fille de St-Pierre, mon reliquaire 
d'argent que je po re  sur moi. Il y a bien des indulgences 
appliquCes dmsus, mais elles ne lui peuvent servir; d e  
en pourra faire mettre d'autres, Comme c ' a t  tout ce 
qui me reste h donner, il est bien juste que je le donne 
à celle qui m'a tant témoigné d'affection et qui a toujours 
eu pour moi un si tendre attachement pendant que j'ai 
VCCU en ce monde *. 

Aux auws,  je leur la& le peu de bien que Dieu m'a 
donnt, à condition toutefois qu'ils prieront et feront 
prier Dieu gour moi. Je leur demande 1 chacun dix 
mases, sans compter lm prières qu'ils feront; c'est bien 
la moindre ch= qu'ils puissent faire pour le repos de 
mon âme. Je leur en demande autant pour leur mh, 
A qui iIs ont tant d'obligation 

BOUCHER ' 
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Raguenuu, P., S.J., 32, 33, 53, 

60, 67, 70, 72. 81, 101, 117, 
124 

Raimbaule, P., f 05, JO7 
Rainyille, P., 101 
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Rdmy, R., 167, 179 
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R o b i i u  & BCcancour, barciri 

&, 312, 318, 319 
Robiauu & Portnnif, bvan R. 
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Sicard de Bciujtu, 322 
Sihry, R h c t i o n ,  32, 42, B5, 

95, 149, 1B7 
Si-, lie, 34 
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de - MadctiPt Bouchm, 11 1, 
172, 198, 201, 212, 216 

T m m i r i w ,  2'16 
Toupi4 T., 52, 55, 65, 191 
Tournob, Jun, 224 
Tourouwrr, 17 
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Vachon de k h n t ,  p.S.S., 120, 
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\'an a r l a e r ,  51 
Varennu, 155, 177, 256, 244, 

305, J 18, 327, 328 
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Cap-de-lr-hiadeleine 
Conc&n C8tt St-Marc 5 juin 1671; 
Copies d'actes par DCsiIeta; 
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P d - v e r b r l ,  ventt & Ii ferme de l?ierrr b u c h ,  22 moi 1665. 
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A and Hîstoty of J. T, Bmiebtr, K. de hbntbrnio 
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Pittsburg and Her People, John Ncrr tm Boucher. 
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Jugmimts et dClibCrrtiona du Crinstil Çouverah de ln N o u v e b  
F m .  QuCbec, Imprimerie A. UitC & Cie ,  1885; 
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16J9-1706, 2 vdurnee, P.-G. Roy, BeauccviUt, L'Eclrircur Lrk 
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R p i a  rerrier & la Cie d a  Lda Occidentab, 1668. 

DCpartrmentrks, Ia R a b c h  
Ernbaucbemtnr d'-gagés, 17 juin 1,$62, par le k r  Sauvage*; 
Greffes P. M o m u  c t  Teulcmn; 
Obligation, 14 juilht 1662 
Quittanec Pierre h u e t ,  n o t h  royd 1, 14- 15 jd. 1662. 
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WC Pipera, 1669-1760; 
The Jahn hrün Papui; 
Greffe ilGa namim. 

Judic* d t  MmtrCd 
Accard entre la Gaultier de Vartaacr, 10 nov. 1713, no 9423 ; 
Baü des Iles, paaC entre Mme d t  Varrnnci et Chhpb Du Pmir 

dt IP Ga&, 3 juil. 1702, 6197; 
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Tmtmtne & Piem Bouchet, 12 ocr. 1707. 
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S&it C 1 iA, Cmrespandla~e gCnLnk mdP; 
%rie D 2 Ç  hümoires & hanvi l le ,  IO aov. 1686; 
Ml& de Gubgnc, 1712. 
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ilGa T h - R i v i h  

Conmt dn k g e  Pierre h c k r  er Marit ChrCtia, 17 juiv. 1649: 
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. , Skninuru da T ~ - R i v h  
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N o t a  bibgriphiq- re: Fierre You, keur de D C c o u ~ e ;  
Testament & Mme de Vartnncs. 

Mortagne 
Greffe R d .  

Nom-Dunc  dt Manuial 
Regiiue BaptBmts et SCpdtum 1692. 

D - S o d i d r  Hi::t+; 

BoucbcrPic 
Extrait du regiitre du Consil d'Eat rc: d t e  & pe- 

2 mars 1649; 
Quittance d'Arnault Péri, 17 m a  1661; 
îan& h Iarnhrr k k r ,  22 avril 1662; 
Quitunce de T. Arnmy, 18 wpt. l t :63;  
CimcePsion du fief de BbuchervjiLe, Je;.n & Luson h Pitm B o i i h ,  

24 jinv. 1664; 
Quitunce d'Arien Jolliet, 3 juil 16f;4. 

Chicigo 
Appmbation de la mnc& par h < Y i  & la Nouvelle-Prone aux 

Tr&-Rivitru, pic h P. Jtkmt L.hmanr, 29 m m  1650; 
Fragment d'me petition ru gouvenmr mgnk par h hpb;tmtl 

d a  Tmii-Riviém, 9 janv. 1653; 
Con& de tenain par Jean &Lruc~, 20 nov. 1655; 

h c e h  de ttirria pdi  des Trou-Rivi4m par Ir P. J x q w  de 
Ia Pl=, 4 juiL 1656; 

MCdrrd C h u r ,  quitunce m f i v m  de Chriswpbe CrrPicr, 
de la W e ;  pdwnc François Maistre. 19 tuai 1659; 

Procuntion h Eure Bouelier pour dgltr ilat dhpufe i p k  pu 
Ciaude Allouez, i.j., a u  Trois-Rivi&m, C juin 1661; 

Reconnbance d'un pr8r d'argent f;uc pïr h P. 
TbRiriLrs, i MCdnd Chnurr p u  i a  f m ,  15 mii 1662; 

k h k  p u r  une erpMition ru pays d u  Outaoupiii mue Hamu 
& M d g n x ,  Zacharie Jolliet, b r n k  ladue, huchu, aotiirr 
3 M o n t r h 4 2 0  mii 1682; 
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h u t t e  au G u v u m w r  par Low Jolliet, de Montr4d pour rem- 
burecmcrir pir le sieur & la Valtrie. Affaire mumise i I'Lateadant 
ignt  de la Barre, 8 mi 168 S ; 

Déclaration signCe i Bouckrville par Pierre Boucher e t  son Cpuie 
eronérnnt le sieur Le Verrier de tout blâme pour ia mort acci- 
&telle de leur fib, 16  oct. 1688; 

bconmt innce  de derrc pir  Alexandre Turpin fiL pour vente de 
foumves apprrPts de son voyage aux Ounouxb avec Nimh 
Pcrrot, avril 169 1 ; 

CongC de tmitc au sieur & la Forat et i Tonty, signk Frontcou: 
et Chunpigny, 21 sept. 1698; 

Obligation &vmt aotaire de Jmph Charbonmu, Montrhl, i 
Pierre You, Zf juii. 1698. 

A M  d'Odad, (Lti), Th.-M. Charland, o.p. Ln €dirions du 
Uvritr, 2715, Cbtmin C ~ W  Ste-Catherine, Montda1 26, 1964. 

Airciens C d i m ,  (Los), Pbilippc A u k r t  de Gap&, Montréal, Ubni- 
rit k u c h c m ; u  Limitk. 2 Sb, rue St-Paul, 1099. 

Aawks de PHGtcl-Dira de Q d b t c ,  (hJ, 1636-1716, Mhra J, P. 
Judicreau & St-Ignace er Marie-Andde DupIm~b & Ste-H4lhe, Edi- 

par Dam A l b r t  Jamrt i l'Hôtel-Dieu de Wk, 19J4. 

Aun&re de Vilk-Maic ~lrivi dr rethrcbrs ncbiologiqws et rkta- 
tiqwst nrr lei I w t i t r t h s  CaCboIkps dn C n d a  M. Th. Pepin, pue, 
d, Tome Icr, Histoire de b Piroisre de Bmchewillr, Monirl#l, J. 
ChPpluu & Ph, Imprimcuri et  relieur!, 3 1-33, rue a t m ,  1878. 

Apcrflrl b i s r u r i p i  wr l'lit Jisut, Abbé J.-Urgel M n ,  Membm 
Soeidtd HLmriqiu du Clnada, L'Atelier, 1957 

ANtre ou cœur m n g i ,  (L'J. Une Cpque, un homme, une miwion, 
j q h  R Jit, 8.j. 1949, Edjtions %nt-Paul, 6, me Gmtte, Parb 6. 

A ~ I I  da Cdtfrmçai i ,  2 vol. E. 2. Mamicotte et h g k  w, 
MonrrCal, i ibniric Bauchemin Zjmidc,  191 5. 

Artisms dar wùrdck c d i m  - dg+ frm~ois, Robert R d J ,  
Editiom Aikrt U v q u e ,  Montréal, 193 6, 2 vol-. 
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A C ~ J W P I I  I'hrlairt dei Ursd)IKi dc QwCkc, Pkn-Georgn Ray, L1- 
vis. 1939. 

Amirejais et Aiijoeird'bw à Ste-Au=-de-lr-Plrde, L. S. Rhtrult, vi- 
crin géninl. E. S. de h f c l ,  l i w a - U m m ,  Trois-Rivitrci 1695. 

Avewhres dw R O t b r k  Ni& Gmgo,! dit a Jmbt-de-Baii r pr lm-  
et annotiti par C b d m  u n ,  Io Rwkih 1928, 

k p s  de 1'Histairc d Y Y m a c h t k ,  (lps.1, 1701-1903 - R. Be- 
Montréal, C. O. huchemin & Fib, 'LibniretiEdim, 296-58, riip 

Saint-Paul, 1901. 

Ridenmu Martyr de la Cmp.grriP ile Jésm iu  C d a ,  (Lm) RP. 
Fddéric Rouvicr, ~, j . ,  MoatrtaI, h Mt-ger Canadien, 1075 ut, m 
hcbtl, 1923. 

B h c  et Or, 1P RCgirnP jranFlit au C i i d a ,  Thomis B. Cath, üw- 
bItday Cuudr Ld. 1939. 

Blibes d'Hiitke, A. iad y. Pages triûuvienne, S& A no 1, 
Edition du Bim Public, Td-Rivitm 1952. 

Cipde-tM&lei=, Cité myrtiqtw di. Mrric, P.-E. Bretan, ami, 
1937. 
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Cmmi-i osi dicoirvre PAmiriqw, Marius B u k a u ,  Librairie Beau- 
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CoAlretmr, fimdk, teigneirru, firairsr, vilbgr, F.-J. Audet, Mont- 
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Feniiks vohntes t t  P B ~ C I  d'bkfoirp, E.=r G a g m ,  Q u t k ,  T y p  
graphie Laflunmt t t  Prout .  1910. 
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Cie, Edirnin, 8 9, rue Sc-Jacqucs, 1 B8 2, 6 volumu. 

HÙ*c des /arrilitt /ranfa>cs dw C d a ,  Fnnfoh Doaiel, p.os,  
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Hutoitt d n  ChRadi, 3 voluma. Gwtive Lanctoc, de Ir k Y r t  Roy& 
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~obrr t  Giffard et Ca h g k ~  de Ir Nwvrik-Pr-, tu volume p u  
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Vilk de QiUP6ec am4 le rdgime frmfdt, (b), 2 volumcr, PiaFb 
Roy, Quék, Rcdcmpti Pm&, Im~iimniri de & M i j d  
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Pïû~#d)iig~ d T r r r r ~ i c t h  of fibc R w l  &#ty of C r u d a ,  1913, 
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pelle-M~digeon (O-) Fmcc,  Dir~ctcur: AbM A S .  Giuiicr. 

C.iradhir A i r i w r i m  nd Numbmdtic J w d ,  (Tb), M o n t d ,  
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